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DE BARRE 


ANGOUMOIS, SAINTONGE, POITOD ET ILE-DE-FRANCE 

Seigneurs de Villeneuve , 

de-la Maison-Neuve, de la Sourderie, de la Tiiibaudière, de Bourneuf, 


ET AUTRES LIEUX. 




fWA' S, 


Aimes : D argent, à un sautoir de stnople, accompagne en chef d'un lambel de gueules. 
— L'icu timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins. 




t » armi les anciennes familles nobles de la province du Bas- 
Poitou, il faut compter celle de BARRÉ, dont le nom 
s’est écrit indistinctement Barrez , Barrés et Barret ; les 
différentes chartes originales que nous avons compulsées 
portent ces différentes orthographes. 

'î Cette famille a toujours habité les provinces du Bas- 
de i’Àunis et de l’Angoumois; aussi les archives de ces différents pays 


Poitou, 


Digitized by 


Google 






2 


DE BARRÉ. 


nous ont seules fourni les nombreux renseignements qui ont servi à établir la 
généalogie de cette ancienne maison ; nous avons puisé particulièrement dans 
les archives de Génac, petite commune de l’Aunis, sise près Marcillac, canton 
de Rouillac, que les représentants de la famille habitent encore. 

Nous allons citer les différentes chartes originales dans lesquelles sont 
mentionnés les premiers membres de la maison de Barré. 

Dans le recueil des documents historiques formés par le bénédictin- dom 
Fonteneau, on trouve Gaofridus Barratus et Hugo Barratus, mentionnés dans 
les chartes de l’ancienne abbaye de Saint-Cyprien, de Poitiers, au XII e 
siècle. 

1224. — Sentence arbitrale rendue par Pierre Darbut, archidiacre de 
Thouars, sur un démêlé qui s’était élevé entre le clerc de Saint - Hilaire 

de Poitiers, prieur de Saint-Aubin, près Parthenay, et N. Barret, au 

sujet de quelques dîmes. ( Cartulaire de l’abbayé de Montiemeuf. — Mémoires 
de la Société des antiquaires de VOuest, tome IV, page 192.) 

Eh 1246, le 6 septembre, a été fait un acte par lequel les habitants de 
Serigné, Veu et le Colombier, en Bas-Poitou, s’engagent à payer une rede¬ 
vance annuelle de quarante sous, au lieu des repas et du gîte qu’ils de¬ 
vaient chaque année au chapitre de Saint-Hilaire-sur l’Autise (1). Dans cette 
charte figure Martineau Barrez. 

En 1333, Jean Barré était porteur du scel royal à Poitiers. — En cette 
qualité il a vidimé le testament de Hugues de Lezay. ( 18 juiHet 1333.) 

Son fils lui a succédé dans cette charge, qu’il occupait en 1396. ( Reg. 
intitulé : Inventaire des privilèges, etc ., archives de Poitiers.) 

En 1410, vivait Edouard de Barrez, sieur de Capendu, qui eut deux en¬ 
fants : Bertrand, dont on ignore la destinée, et Soubiranne de Barrez, qui a 
épousé, par contrat du 20 août 1465, Jean de Goût, écuyer, seigneur de 
Rouillac. ( Voir le Père Anselme, tome II, folio 178.) 

Dans le tome IV, folio 765, du même auteur, à l’article Généalogie de la 
maison de Potier ( d’où sont issus les ducs de Gesvres ), il est fait men¬ 
tion de Marie Barrez, fille d’Antoine, seigneur de Coustau et de dame 
Anne Tardif. 

Guille Barré, archer, figure dans la montre et revue d’une compagnie 
d’hommes d’armes passée le 4 octobre 1410. 

Jean Barré, écuyer, vivait en 1426, d’après un titre en parchemin qui 
existe aux archives de la Haye-Montbault. 

Pierre Barré, prêtre, fonda en 1503 une chapelle dite Notre-Dame-des- 


(1) La petite ville de Saint-Hilaire-sur-rAutise est située à 25 kilomètres de Vounant. 
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DE BARRE. 3 

Barrés dans l’église paroissiale d’Augé. ( Cartulaire du diocèse de Poitiers 
de 1782.) 

Un acte du 29 août 1518 mentionne une vente d’une maison sise à 
La Chapelle, laite en la cour de monseigneur l’auditeur d’Angoulême pour 
messeigneurs l’évêque et doyen du chapitre, et l’archidiacre dudit lieu, entre 
Jean Barré, fils de Huguet Barré, et Hélyot Hayraud. ( Titre original.) 

En 1554, le 14 janvier, et devant M* Pascauld, notaire royal garde du scel établi 
à Montignac (Charente), furent signés les contrats de mariage de Guillaume, 
Pierre, Jean et Madeleine Barres, avec Jehan, Catherine, Jeanne et Antoine 
Pappot. (Titre original aux archives de la famille.) 

Jehan Barres, fils de Guillaume, demeurant au village de Laubertière, 
paroisse de Génac, le tout en la principauté de Marcillac en Poitou, a 
signé un bail à ferme, le 12 septembre 1584, par devant M' Armaud Mes. 
nard, notaire royal à Marcillac. (Titre original aux archives de la famille.) 

N... Barré, seigneur de Villeneuve, vivait en 1530; sa fille’ Isabeau Barré, 
épousa en 1585 Jean de Chasieigner, seigneur d’Iseurc. 

Jacques Barré et dame Bernardine des Holiers, sa femme, sont dénommés 
dans un arrêt rendu en 1597 en faveur du chapitre de Luçon, relativement 
à des droits de sel. (Coutumes du Poitou, Commentaires de Constant, p. 137). 

En 1637 vivait Guillaume Barré, écuyer, seigneur de la Maison-Neuve. 
(Archives du Poitou, registre 19, folio 14.) 

Michel Barré, sieur de la Sourderie, vivait en 1640; il est l’oncle de : 

Jean Barré, lieutenant général, sénéchal de la baronnie de Vounant, qui fit 
enregistrer ses armoiries à l’Armorial général du Poitou. Ces armoiries sont 
celles qui sont décrites au commencement de cet article. (Voy. Armorial gé¬ 
néral, généralité de Poitiers, registre 28, folio 184. Bibliothèque impériale, 
section des manuscrits.) 

Louise Barré, veuve de Samuel Berthet, seigneur de Thoiré, demeurant en 
la paroisse de Saint-Martin-des-Noyers, élection de Fontenay, est inscrite sur 
la liste des gentilshommes de la généralité de Poitiers qui avaient obtenu 
des ordonnances de maintenue. (Registre 29, folio 13.) 

Jean Barré, seigneur de la Thibaudière, conseiller du roi, bailli et lieutenant 
général au siège de Vounant, épousa Catherine, du Bois, fille de Roland du 
Bois, sénéchal de Vounant. 

Jeanne Barré, épouse de François Bocquier, écuyer, seigneur des Essarts, 
qui testa le 18 avril 1688, était sœur du sénéchal. 

Pierre Barré, écuyer, seigneur de Boumeuf, fut inhumé, le 30 janvier 1671, 
dans l’église de Puy-Maufrais. 

D’après les registres de l’état civil de la commune de Saint-Hilaire-du-Bois, 
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4 DE BARRÉ. 

de l’an 1691, vivait à cette époque Julien Barré, écuyer, seigneur de Bour- 
ncuf. 

Dans les archives de l’ancienne commanderie du Fouilloux, située paroisse 
de la Chapelle, dont les actes remontent au xv' siècle, on trouve divers per¬ 
sonnages du nom de Barré, qui figurent comme censitaires de cette abbaye; 
puis - dans les Archives de la Vienne, nous avons trouvé également : 

Pierre Barré, sieur de Reigné, en 1621, et François Barré, sieur de la 
Vau, en 1674. 

La branche qui nous occupe a en outre fourni un conseiller secrétaire du 
roi, lieutenant civil et criminel en l’élection de Cognac, et plusieurs avocats au 
Parlement de Paris. (Voy. la liste des avocats du Parlement, par Blanchard.) 

En 1766, le 22 mai, fut signé le contrat de mariage de Pierre Barret de 
la Groise, fils légitime de feu Pierre Barret de Fonlenelles et de dame Cathe¬ 
rine de Chillou, avec demoiselle Marie Sardain de Saint-Michel, fille légitime 
de feu Jérôme Sardain, seigneur de Saint-Michel, et de dame Françoise de 
la Salmonie. Ce mariage a été célébré dans Ja paroisse de Châmpniers, diocèse 
d’Angoulême. (Archives départementales de la Charente.) 

Enfin par un acte original fait par le sieur Jean Briand, percepteur de la 
commune de Génac, on voit que le citoyen Barré fut taxé au rôle de l’em¬ 
prunt forcé établi en l’an iv de la République, pour la somme de cinq mille 
livres : imposition qui ne lut appliquée qu’aux ci-devant nobles. 


FILIATION 


La filiation non interrompue de cette famille n’a pu être établie sur titres 
et documents authentiques qu’à partir de : 

I. Huguet Barré, né vers 1450, habitant la commune de La Chapelle, en 
Poitou , est l’auteur de la branche atnée dont les descendans existent encore 
de nos jours. Dans les actes de cette époque, le nom de cette famille étant 
écrit indistinctement Barré , Barrez et Barres ; nous le croyons petit-fils 
d’Édouard de Barrez, sieur de Capendu, relaté plus haut en tête de ce 
travail. • 

Il a épousé mademoiselle Marguerite Fillone, dont il eut : 

IL Jehan Barré, qui figure dans un contrat d’accord en parchemin, en 
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date du 4 janvier 1505, reçu par M e Raoulin, notaire royal à Marcillac, a 
épousé demoiselle Laurence Coürtin. De ce mariage sont nés trois enfants : 


4* Guilion, qui suit; 

2° Jehan Barré, de Vars, cité dans le contrat de mariage de son neveu Guillaume, le 
44 janvier 1554; 

3° Thomasse Barré, mariée à Étienne Blayse, avant Tannée 4527. 


III. Guilion Barhé, figure dans un titre original déposé aux archives de 
la famille, en date du 20 janvier 1527. D’une alliance, dont le nom ne 
nous est pas parvenu, il a eu cinq enfants, savoir : 


4° Guillaume, qui continue la descendance ; 

2° Pierre Barré, marié à La Chapelle à Jeanne Pappot, le 44 janvier 4554; 
3° Jean Barré, auteur de la II e branche, dont l’article est rapporté plus loin; 
4° Marguerité Barré, mariée avant 1562 à Jean Aigron; 

5° Madeleine Barré , mariée à Jean Pappot. 


IV. Guillaume Barrez, auteur de la branche appelée du Pontour de 
Génac, figure dans différents actes de vente et d’achat des années 1560 et 
1563. 11 a épousé par contrat du 14 janvier 1554, reçu par M' Pascauld, 
tabellion royal à Montignac (Charente), demoiselle Catherine Pappot , sœur 
de Jeanne Pappot, mentionnée plus haut. De ce mariage sont nés plusieurs 
enfants : 

4* Guillaume Barré, marié à demoiselle Guillemette Bonnemàin, ainsi quil appert d’un 
acte d’accord en date du 14 avril 1578, reçu par Mesnard, notaire royal à Marcillac; 

2° Jean, dont l’article suit ; 

3° Autre Jean Barré, marié vers 1590 à demoiselle Jehanne Reignier, auteur du rameau 
des Barré de Marcillac éteint au xvn® siècle; 

4° Pierre Barré, auteur de la IIP branche dite de La Chapelle, qui sera rapportée plus 
loin; 

5° Jeanne Barré, mariée vers 1591 à Michaud Donnet, ainsi qu’il est constaté par un 
contrat d’échange, en date du 28 décembre 4591, passé par Plante, notaire royal à 
Génac; 

6° Antoine Barré, dont nous n’avons point trouvé les descendants. 

V. Jean Barré, IP du nom, né vers 1557, est dénommé dans un 
acte d’accord du 14 avril 1578, passé devant M' Mesnard, notaire royal 
à Marcillac; il a épousé, vers 1577, demoiselle Jeanne Bonnemain, et mourut 
avant 1632, ayant eu de son alliance deux enfants, savoir : 


4° Jean, qui suit; 

2° Marguerite Barré, mariée à Pierre Simon, ainsi qu’il appert d’un acte de vente, en 
date du 14 juillet 4604, reçu par M. Joubert, notaire royal à Marcillac. 


34 
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VI. Jean Barré, marié avant l’année 1631, à demoiselle Marguerite Put, 
du lieu de Pontour, eut cinq enfants : 

1° Jean Barré, dont l’existence est prouvée par plusieurs actes, mais à qui nous n’avons 
pas trouvé de postérité ; 

• 2° Antoine, marié à demoiselle Marie Bonnemain, comme le constate un accord en date 

du 22 septembre 1680, fait par Pinaud, notaire royal à Montignac (Charente); de ce 
mariage sont issus : 

A. Cibard, marié avant 4686; 

B. Marguerite, épouse de Jean Guimard; 

C . Jean Barré , marié au Pontour à Catherine Hunaud, dont une fille ; 

AA. Jeanne, née le 19 juillet 1681 ; 

3° Pierre, qui a continué la descendance ; 

4° Jeanne, mariée à Robert Massicot, par contrat du 14 décembre 1634, reçu par 
Debresme, notaire à Génac ; 

5° Denise, citée dans l’acte de vente du 22 septembre 1680, mentionné plus haut. 


VII. Pierre Barré, I* r du nom, a épousé, par contrat du 14 décembre 1634, 
le même jour que sa sœur, demoiselle Marie Massicot , dont il eut quatre 
enfants : 


4° Robert, dont l’article suit; 

2° Jean-Louis Barré, marié à demoiselle Rénée Borouybr, comme il est constaté par le testa 
ment de sa femme, fait le 2 mars 4682, par-devant M. Georget, notaire à Marcillac. 

3° Jean Barré, sénéchal de la baronnie de Vounant, a fait enregistrer ses armoiries à 
Y Armorial général . (Généralité de Poitiers, reg. 28, folio 484.) Il a épousé demoi¬ 
selle Catherine du Bois, fille de Rolland du Bois, sénéchal de Vounant; 

4° Jeanne Barré, mariée à François Bocquikr, écuyer, seigneur des Essarts, qui testa le 
48 avril 1688. (Voyez Archives du Poitou.) 

VIII. Robert Barré, habitant le Pontour, a épousé en premières noces 
demoiselle Marie Martin, et en secondes noces, le 25 août 1680, dame Marie 
Birot, veuve de François de Fouchier. Il est mort le 20 février 1696, laissant 
du premier lit : 

4* Robert, dont l’article viendra; 

2* Pierre Barré ou Barrez, qui fit enregistrer se» armoiries à Y Armorial général avec 
son frère aîné et beaucoup d’autres parents, est né le 2 décembre 4674, ainsi qu’il 
appert de son acte de baptême délivré par Balissard, curé de Génac. Il a épousé, 
par contrat du 6 mai 1698, reçu par Georgét, notaire royal à Marcillac, demoiselle 
Marguerite Hubert, qui l’a rendu père de quatre enfants : 

A. François, né le 46 janvier 4601, mort en 1724; 

B. Marie, née le 4 mai 1704, mariée le 9 janvier 4723 à Etienne Chauvineau; 

C. Jeanne, née le 26 janvier 1744 ; 

D. Autre Marie, née le 24 octobre 1718, mariée à Genac, à Jean de Combauik 

IX. Robert Barré, 11* du nom, a fait enregistrer ses armoiries à l'Armo- 
rial général, établi en vertu de l’édit du roi du 4 novembre 1696. Elles 
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sont ainsi que nous les avons décrites au commencement de cette notice. Il 
a épousé, le 25 août 1680, demoiselle Françoise db Fodchier, fille de 
François de Fouchier, et de dame Marie Birot de Cercevillc. De ce mariage 
sont issus neuf enfants, entre autres : 

1° Jean-Auguste Barré, né le 4 janvier 1695, mort le 21 octobre 1744, célibataire, 

2° Jean-Pierre Barré, marié à demoiselle Marie Raymond, par contrat du 26 décembre 
1726, reçu par M. Soullet, notaire royal à Génac; de cette alliance sont nés six 
enfants qui ont tous eu des descendants; nous n’en mentionnerons qu'un; 

A. Jean, né le 5 mars 1736, marié, le 10 janvier 1758, à Jeanne Bonnet, et en 
deuxièmes noces à demoiselle Françoise Panissaud; il est mort l’année 1784, 
ayant eu du premier lit les six enfants qui suivent : 

AA. Pierre, né le 14 novembre 1758 ; 

BB. Jean, né le 4 juillet 1760 ; 

CC. Jeanne, née le 21 décembre 1767 ; 

DD. Marie, née le 27 novembre 1769; 

EE. Jacques, né le 9 avril 1772, mort célibataire; 

FF . Elisabeth, mariée en 1785 à François Mallat, ainsi que le constate 
son contrat de mariage, passé par M. de Leschelle, notaire royal 
à Marcillac. 

3° Robert Barré, né en 1697, marié à demoiselle Françoise Estèvb , par contrat du 
24 février 1719'reçu par M e Debresme, notaire à Genac, est mort en 1724, ayant eu 
de son mariage deux filles; 

4* Jean, qui continua la descendance; 

5* Françoise, née le 30 février 1701, mariée à Jean Bonnemain. 

X. Jean db Barré, né le 28 mars 1698, ainsi qu’il appert des registres de 
l’état civil de la commune de Génac, a épousé demoiselle Jeanne Simon, par 
contrat dn 1" février 1728, reçu par M* Dubois, notaire royal à Saint-Genis. 
Il est mort le 16 mai 1772, ayant eu de son mariage cinq enfants, savoir : 

1° Jean, qui continua la filiation; 

2° Marie, née le 16 novembre 1738, mariée à Jean Bouter; 

3° Pierre, né le 8 septembre 1740, 

4° François, né le 8 janvier 1743, 

5* Pierre-Joseph, né le 13 mars 1745, 

XI. Jean de Barré, V* du nom, né le 5 avril 1733, ainsi qu’il appert d’un 
extrait des registres de Génac, a épousé demoiselle Jeanne Mallat, du 
Pontour, par contrat du 28 janvier 1765, passé devant M* Soullet, notaire 
royal à Génac. Ce mariage est aussi constaté par un certificat du sieur 
Lescallier, curé, en date du 2 février suivant. 11 mourut le 18 septembre 1782, 
laissant de cette alliance : 

1° Louise, née le 16 décembre 1765; 

2° Jeanne, née le 19 septembre 1769, mariée à Jean Fouchier le 3 janvier 1792; 
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3° Jean, qui suit : 

4° Deux autres fils morts en bas âge. 

XII. Jean de Barré, né le 8 septembre 1771, au Pontour, a été marié deux 
fois : 1° avec demoiselle Catherine de Fouchier (1), par contrat du 3 janvier 1792, 
passé devant M* Pinaud, notaire à Montignac ; et 2° le 24 novembre 1807, 
à demoiselle Marie Do Teil (2), décédée au Pontour le 4 mai 1816. 11 est mort 
le 20 janvier 1824, ayant eu de ces deux mariages huit enfants : 

DU PREMIER LIT : 

1° Pierre Barré, né le 22 nivôse (an II de la république}, mort sans postérité; 

2° Jean, ne le 12 brumaire an V, marié le 16 juin 1826 à mademoiselle Jeanne Lasnier 
par contrat reçu par M e Boisdon, notaire à Marcillac, dont sont issus : 

A . Jean Barré, né le 2 septembre 1828. mort en 1845; 

B. Marie Barré, née le 9 janvier 1835, mariée à M. Jean Basset au mois de jan¬ 

vier 1851 (contrat passé à Génac), décédés tous deux; 

3" Michel, né 14 frimaire an Vljl, mort le 27 août 1858, sans postérité; 

4° Jeanne, née le 17 messidor an X, morte en 1804; 

DU DEUXIÈME LIT .* 

5° Pierre et Marie, jumeaux, morts en 1808; 

6° Pierre Barré, né le 11 octobre 1810, mort le 14 octobre 1822; 

7° Jean, qui suit : 

XIII. Jean de Barré, chef de nom et d’armes de sa famille, dernier représen¬ 
tant mâle de la branche aînée dite du Pontour, citoyen américain, habitant 
la ville de Los Angelès, en Californie, est né le 1" décembre 1814 h Pontour, 
commune de Génac (Charente) ; il est célibataire. C’est lui qui, par ses recher¬ 
ches actives et continues depuis longues années, est parvenu à établir la généa¬ 
logie de sa famille, d’après des titres authentiques, remontant à l’année 1224. 


DEUXIÈME BRANCHE 


IV. Jean Barré, troisième fils de Guillon et de dame N..., rapportés plus 
haut, a épousé par contrat du 14 janvier 1554, demoiselle Antoinette Pappot. 


(1) Un membre de la famille Fouchier ou Foucher, dont nous avons publié la notice généalogique dans le 
tome I er , page 233, est maire de la commune de Bignac (Charente) depuis une trentaine d'années. 

(2) Les armes de la famille du Teil sont : D’or, à un lion de gueules couronné d’une couronne d'argent, 
qui est sur un chef d’azur. (Armorial généi'al, généralité de Poitiers, reg. 28, folio 668.) 
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Le contrat a été réçu par M* Pascauld, notaire royal à Montignac (Charente). 
De ce mariage sont issus trois enfants, savoir : 

1° François Barré, marié à demoiselle Catherine Nadaud avant le 27 août 1586, ainsi 
qu’on le voit par les registres de Marcillac, est mort le 6 septembre 1625, laissant 
de son alliance : 

A. Marie, née à Marcillac le 15 août 1586; 

B. Pierre, né à Marcillac le 14 août 1588; 

C. Thomas Barré, né à Marcillac, le 6 mai 1596; 

D. Jeanne, née le 9 mars 1599 ; 

2° Jean Barré, habitant Marcillac, figure dans divers actes de cette commune. Il a été 
marié deux fois : le 12 janvier 1589, à demoiselle Toussainte Nadaud (1), et en 
secondes noces à Jehanne Bérard. De ces deux alliances sont issus : 

A . Catherine, née le 15 janvier 1590; 

B. François Barré, né le 31 mars 1591, a épousé demoiselle Magdeleine de 

Roffignac, morte le 3 juiu 1621. 

C. Autre François, né le 26 juin 1610; 

D. Michel Barré, né le 25 mars 1613, lieutenant civil et criminel en l’élection de 

Cognac en 1650, et conseiller secrétaire du roi en 1668 , eut pour fils : 

AA. Daniel Barré, reçu avocatau parlement de Paris le 1 er juillet 1664, 
est mort le 5 février 1694. (Liste des avocats au Parlement, par 
Blanchard.) 

3* Jean, dont l’article suit : 

V. Jean Barré, marié en la commune de Marcillac, à demoiselle Françoise 
Sautereau, avant le 1" juillet 1602, a eu trois enfants. 

1° Michel, qui suit : 

2° Pierre Barré, né le l rr janvier 1602. juge de la châtellenie de Saint-Médard et notaire 
royal à Marcillac, a épousé en 1636 demoiselle Marthe Ebréard, dont il eut : 

A. Pierre Barré, avocat au parlement de Paris, né à Marcillac le 2 février 4638, 

marié le 9 janvier 1683 à demoiselle Elisabeth Dupont, qui l’a rendu père 
de sept enfants : 

A A. Anne, née le 12 décembre 1683 ; 

B B. Pierre, né le 24 juin 1685; 

C C. Marie, née le 23 juin 1686 ; mariée à Charles Charpentier sieur 
de la Plante le 25 février 1721 ; 

DD. François, né le 20 juillet 1688; 

E E . Autre François, né le 11 février 1690; 

F F. Michel, né le 30 mai 1691, mort en 1693; 

G G. Elisabeth, née le 12 août 1692; 

B. Laurent Barré, né le 29 août 1640, mort sans postérité; 

C. Autre Pierre, né à'Marcillac, le 12 novembre 1643; 

B. Louise Barré, née vers 1644, et mariée à noble Pierre d’Ithier, sieur des 
Plants ; 

3° Jacques Barré, né le 4 avril 1604, mort le 17 novembre 1621. 


(1) La famille Nadaud est une vieille famille de robe du Poitou et de l’Aunis, dont plusieurs membres 
ont été conseillers secrétaires du roi. 
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VI. Michel Barré, né vers 1610, notaire royal à Siecq, fut l’auteur de la 
branche dü Coucoussac de Siecq, qui s’est continuée jusqu’à nos jours ; il a 
épousé demoiselle Jeanne Guynard, ainsi qu’on le voit par le contrat de 
mariage de son fils aîné, passé en 1668. De ce mariage sont issus quatre 
enfants : 


1° Jean, qui suit ; 

2* Marie Barré, mariée le 8 mars 1G68 à Jean Guérin, de Saint-Médard, près Rouillac 
3° Etienne, mort sans postérité le 1 er février 1693 ; 

A* Catherine, mariée, d’après les registres de Siecq, avant 1687, à Gilet Roturier. 


Vil. Jean Barré, III' du nom, greffier de la châtellenie de Coucoussac et 
notaire royal, a épousé par contrat du 8 mars 1668, reçu par M‘ Aurillhaud, 
notaire royal à Anville, demoiselle Renée Guérin. 11 est mort le 7 novembre 
1720, ayant eu de son mariage six filles et le fils unique qui suit : 

VIII. Jean Barré, IV' du nom, né le 4 octobre 1689, a épousé, le 
1" février 1712, demoiselle Marie Lucaud, dont il eut quatre fils : 


1* Jean Barré, né le 10 décembre 1712, mort le 16 mai 1766 sans postérité; 

2* Pierre, né le 2 octobre 1714, marié par contrat du 18 février 1747, mort sans pos¬ 
térité; 

3° Michel, qui continue la descendance; 

4° Jean, né le 2 janvier 1718, mariée le 13 février 1747 à Mario Gontier, dont sont issus 
un fils et deux filles : 

A. Michel, né le 1 er août 1750; 

B. Marie, née le 14 septembre 1753; 

C. Marie née le 20 février 1757. 

IX. Michel de Barré, 111' du nom, né le 26 mars 1716, a épousé par 
contrat du 22 mars 1751, demoiselle Marie Martin ; il est mort le 19 juin 
1790, laissant de son mariage les enfants ci-après : 

1° Marie de Barré, né le 9 février 1753, mariée le 14 janvier 1774 à Pierre Blanchard; 
2° Pierre, né le 30 janvier 1754, mort en 1777 ; 

3° Michel, qui continue la descendance; 

4° Angélique, née le l* r juin 1757, mariée le 23 novembre 1778 à Jean Pbtitbaux ; 

5° Madeleine, née le 24 mars 1762. 

X. Michel de Barré, né le 26 octobre 1755, a épousé par contrat du 23 
novembre 1778, demoiselle Marie Pbtiteaux, du lieu d’Arpassac, près Jamac. 
De cette alliance sont nés plusieurs entants : 


1° Marie de Barré, née le 20 octobre 1779, mariée le 30 janvier 1809 à Pierre Bouter 
(registres de Siecq) ; 

2° Michel, né le 30 mars 1782 ; entré au service et mort sous les drapeaux en 1807; 
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3° Marie-Madeleine, née le 30 janvier 1784; 

4° Pierre, dont l'article suit; 

5* Jean de Barré, né le 6 décembre 1788, mort en Espagne en 1809 ; 

6° Marie, née le 8 mars 1791. 

XI. Pierre de Barré, chef de sa branche, né le 7 mai 1786, a épousé 
par contrat du 30 janvier 1809, mademoiselle Marie Bouter , qui l’a rendu 
père des enfants ci-après : 

1° Pierre de Barré, né le 7 juin 1811, a épousé le 6 juin 1836 mademoiselle Marie 
Boucherie, dont un fils unique : 

A. Pierre-Michel de Barré, né le 30 août 1839. 

2° Marie de Barré, née le 2 février 1810, mariée à Victor Bernard, à Lautrec, près 
Jarnac. 

3* Michel, né le 28 mars 1813, marié le 6 juin 1836 à mademoiselle Madeleine Boucherie, 
dont est issu : 

A. Michel de Barré, né le 22 décembre 1837 à Siecq. 


TROISIÈME BRANCHE 

(DITE DE LA CHAPELLE) 


V. Pierre Barré quatrième fils de Guillaume et de dame Catherine Pappot, 
né le 21 septembre 1561, a épousé, en l’année 1590, demoiselle Françoise 
Simon. Il figure dans un contrat de vente, du 20 décembre 1603, reçu par 
M* Massicot, notaire royal à Génac. De son mariage sont nés deux enfants : 

1° Antoine, qui suit ; 

2° Marie Barré, mariée à Alexis Moreau, morte avant 1633. 

VI. Antoine Barré , né vers 1595, a épousé demoiselle Marie Moreau , lu 
et sa femme sont dénommés dans un acte de partage du 20 décembre 1632, 
fait par M' Huet, tabellion royal à Marcillac. De son mariage sont nés deux 
entants : 

1° Antoine Barré,, mort sans postérité ; 

2° Jean, qui suit : 

VII. Jean Barré, dit le Pécheur, a épousé, vers 1655, à La Chapelle, 
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demoiselle Jeanne Ballet; ils figurent tous deux dans l’acte de baptême de 
leur fils aîné, en date du 18 décembre 1655, consigné sur les registres de 
cette commune. Il est mort le 20 avril 1692, laissant les enfants ci-après : 

1° François Barré, né le :8 décembre 1655, mort sans postérité ; 

2° Jean, qui suit ; 

3° Marguerite, née le 2 juillet 1667 ; 

4° Jean, né le 27 mai 1671, mort avant 1690. 

VIII. Jean Barré, 11* du nom, né le 10 décembre 1656, fut collecteur des 
tailles, à La Chapelle ; il a épousé demoiselle Marie Clément, par contrat du 

20 août 1600, passé par-devant M* Texier, notaire à Marcillac. De ce 
mariage sont nés cinq enfants, savoir : 

1° Jean, dont l’article suit ; 

2° Jeanne Barré, mariée à Louis Gros, ainsi qu’il appert d’un contrat de partage, reçu 
par M. Joubert, notaire à Marcillac ; 

3° Anne, mariée à Pierre Pinteaud, est dénommée dans le contrat cité plus haut ; elle 
est morte à Marcillac le 11 octobre 1766; 

4° Marie, mariée avant 1727 à François Roy; 

5° Pierre, né le 7 mars 1702. 

IX. Jean de Barré, III* du nom, a épousé, le 22 octobre 1725, demoiselle 

Marie Aigron ; il est mort à La Chapelle, le 15 avril 1733, ayant eu le fils 
unique qui suit : 

X. Jean de Barré, né le 11 avril 1733, à La Chapelle, près Marcillac, a 
épousé en premières noces, demoiselle Jeanne Ladrenson, par contrat du 

8 avril 1756, passé par M. Joubert, notaire royal ; en secondes noces, 
demoiselle Anne de Pallas, par contrat du 27 mars 1758, et enfin en 
troisième noces, le 7 février 1763, demoiselle Marie Berciaud. Du premier 
mariage il n’a eu qu’une fille, et du troisième deux fils morts en bas âge. 

Il est mort lui-même *le 23 décembre 1777 ; et ainsi s’est éteint cette 
branche. 

1 1 
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BERAULT DÉS BILLIERS 

BERRY 

Seignedrs de Fontbon, de La Roize, des Billiers, de Poincy, etc. 



Armes : D’azur, au cygne d’argent, becqué et membré de sable, posé sur une terrasse de sinople, 
ombré d’or, et accompagné d’une étoile d’argent. — Couronne dé comte . 



e Berry compte très-peu de maisons nobles qui soient plus 
distinguées par leur origine et par leurs alliances que ne 
l’est la famille Beraült des Billiers, et très-peu surtout qui, 
à partir du seizième siècle, se soient plus intimement liées à 
l’histoire de cette province. 
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2 BERAULT DE BILLIERS. 

Ainsi, La Thaumassière, dans son Histoire du Berry, p. 103, mentionne 
Guyot Berault, un des auteurs de cette famille, comme échevin de Bourges en 
1546, et maintenu encore dans cette fonction l’année suivante. 

Gilbert Berault, prêtre, desservait à Bourges une chapelle des Sarrebource. 
Sur sa démission, Gilbert Maréchal en fut pourvu le 25 mars 1537. Guillaume 
Berault, l’un des petits neveux de Gilbert, fut mis en possession de la même 
chapelle le 29 octobre 1590 {La Thaumassière , p. 1121, 1122). 

En 1591, le château de Maubranches, après une vigoureuse défense contre 
l’armée du baron de La Chastre, général de la ligue en Berry, fut contraint de 
capituler. L’un des deux parlementaires choisis par la garnison pour en porter 
les propositions était N... Berault, fils de Michel Berault (Id.). 

En 1600, deux branches de cette famille, celle de Fontbon et celle des 
Billiers, habitaient, à raison de leurs charges, l’une à Dun-le-Roi, et l'autre à 
Ainay-le-Château, mais toutes deux par intervalles en la ville de Bourges. 

La haute position qu’avaient dans le Berry les Berault des Billiers devait 
naturellement leur ouvrir une série de nobles alliances qui allaient ajouter à 
leur considération personnelle. On les voit ainsi s’unir aux Alabat, aux Pastu- 
reau, aux d’Estat, investis de charges dans la maison du prince de Condé ; aux 
Macé du Puy-Saint-Cyr, qu’on trouve à chaque instant mentionnés dans les 
Annales du Berry ; auxdeRouxel de Blanchelande, issus de ce maréchal comte 
de Grancey de Médavy, auquel le roi Louis XV avait fait don, en 1722, de six 
pièces de canon prises aux ennemis à la bataille de Castiglione, pour les placer 
sur son château de Grancey. La maison des Billiers s’est encore alliée aux de 
Chassy, aux Sainsbut des Garennes, aux de Bavre, etc., etc. 

Noble Paul Berault, écuyer, sieur de Fontbon et de la Roize, lieutenant 
général en Berry, épousa damoiselle Gabrielle Alabat, fille de noble Philibert 
Alabat, écuyer, seigneur de la Roize, et de Guillemette d’Amours. Il eut entre 
autres enfants : 

1 « Pierre, qui suit; 

2» Anne Berault, première femme de Gougnon, seigneur de Bois de Vévre, de Valdegon 
et de Chaumoy, conseiller au présidial de Bourges, fils d’Étienne Gougnon, 
seigneur de Miniers, de Druges, du Bois de Vôvre, etc., capitaine d’infanterie, et 
de dame Aodc Ragueau, dame des Miniers. 
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Pierre Berault, écuyer, sieur de Fontbon et de la Roize, conseiller du roi au 
siège présidial de Bourges, élu échevin de cette ville en 1647, 1648 et 1660, 
était à cette époque lieutenant général civil et criminel au bailliage de Dun-le-Roi. 
En 1669 et 1673, il rendit hommage au roi pour les grand et petit étangs de 
Fontbon, paroisse de Lantan. 

René Berault, écuyer, seigneur des mêmes terres, fils du précédent, renou¬ 
vela cet hommage en 1697. 


BRANCHE DES BERAULT DES BILLIERS 

¥ 

FILIATION 

La branche des Billiers a eu pour auteur Marceau Beraült, seigneur des 
Billiers en 1429, duquel est descendu par plusieurs degrés : 

I. Pierre Berault, qui épousa, vers 1580, Marguerite Steuf, laquelle était 
remariée, en 1611, à Jacques Litant, seigneur de Courty. Elle avait eu de son 
premier mari : 

II. Jean Berault, I er du nom, seigneur des Billiers, conseiller du roi, lieu¬ 
tenant général civil et criminel en la ville et châtellenie d’Ainay-le-Château, 
marié, par contrat du 15 août 1611, passé devant Martin Bonnet, notaire royal 
à Saint-Amand, avec damoiselle Barbe Pastureau, fille d’Étienne Pastureau, de 
la ville de Saint-Amand, et petite-fille de dame Peronelle d’AuBiGNy, par l’avis 
et conseil de laquelle se fit ce mariage. Du côté de Jean Berault y assistèrent 
Gilbert Berault, prêtre, son cousin, Denis et Claude Berault, ses cousins 
germains, autre Gilbert Berault et Jean d’Aubigny, ses parents. Il mourut avant 
l’année 1652, ayant eu entre autres enfants (1) : 

(1) Dans le môme temps vivait, en la châtellenie d’Àinay, Hugues Berault, avocat en parlement, 
qui, pour Marguerite Bonnet, sa femme, rendit hommage au roi, en 1698, à raison de la terre seigneu¬ 
riale de Vougon, paroisse de Saint-Bénin (Chambre des Comptes, registre 476, p. 19). 
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III. Noble Jean Beradlt, II e du nom, sieur des Billiers, conseiller du roi. 
lieutenant général civil et criminel en la ville et châtellenie d’Ainay-le-Château, 
marié, par contrat du 23 juin 1652, passé devant Étienne Mynereau, notaire 
royal à Bourges, avec damoiselle Adèle d’Estat, fille de noble Jean d’Estat, 
écuyer, sieur de Poincy, homme d’armes de la compagnie du prince de Condé, 
et de damoiselle Marie Réveillé de La Grégosaine {Histoire de Berry , p. 227). 
Ils ont laissé entre autres enfants (1) : 

1» Jacques, dont l’article suit : 

2« Marie Berault des Billiers, vivante en 1710. 


IV. Messire Jacques Beradlt, écuyer, sieur des Billiers et de Poincy, fut 
convoqué au ban et arrière-ban de la noblesse, pour faire montre à Bourges, 
avec armes et chevaux, le 23 mai 1695, et rendre le service dû au roi à l’armée 
de Sa Majesté. Il épousa 1° damoiselle Madelaine Libaült; 2°, par contrat du 
10 novembre 1710 passé devant Aignan Chenard notaire à Bourges, damoiselle 
Marie-Thérèse Macé dü Pdy-Saint-Cyr, filles de défunts nobles Jean-François 
Macé, seigneur du Puy-Saint-Cyr, conseiller du roi, lieutenant particulier en la 
ville d’Issoudun, et de Marie-Michelle de Cougny, fille de François de Cougny, 
seigneur de Moulinneuf. Elle fut assistée au contrat par ses tantes Gabrielle et 
Jeanne de Cougny. Ils ont eu pour fils : 

1« Claude-François, dont l’article suit; 

2° Joseph-Étienne Beradlt, écuyer, sieur de Poincy, qui de son mariage, contracté le 
18 février 1738 avec damoiselle Marie-Ânne Bouffet, a laissé : 

Anne-Jeanne Berault de Poincy, qui épousa, le 21 décembre 1768, Antoine-François 
d’AoRiGNY, chevalier, seigneur de Bonnais, dont postérité. 

V. Messire Claude-François Beradlt, écuyer, sieur des Billiers, né à Bourges 
le 21 décembre 1713, est entré au service le 1 er janvier 1734, comme lieutenant 
en second dans le régiment infanterie qui a pris successivement les noms de 
Stainville, de la Roche-Aymon et de Hainaut. Le 11 novembre 1735, il fut 


(1) Jean Berault, substitut du procureur du roi en la châtellenie d’Ainay, qui rendit hommage à 6a 
Majesté pour la terre et seigneurie de Valvinaud, paroisse de Teneuil, au nom de Jacquette db La 
Trollière, sa femme, en 1717 et 1722, et François Berault, qui rendit hommage pour le fief de la 
Bourgonnerie, mouvant du roi à cause de la châtellenie d’Ainay, en 1723, pouvaient être fils de noble 
Jean Berault, sieur de Billiers (Chambre de» Compte», registres 477, p. 305; — 478, p. 286, 322, 459). 
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pourvu d’une lieutenance dans ce corps, où il devint aide-major le 24 mai 1742, 
capitaine le 28 mai 1744, major et chevalier de l’ordre de'Saint-Louis les 15 jan¬ 
vier et 1" février 1747, et s’est retiré, le 22 juin 1767, avec rang de lieutenant- 
colonel. Depuis son entrée au service, il avait fait sans interruption toutes les 
campagnes de la longue guerre de la succession de l’empereur Charles VI, 
d’abord en Italie, où il fut blessé deux fois au siège de Coni, en 1744, puis en 
Allemagne et en Westphalie, où il servit avec une telle distinction à l’armée 
auxiliaire envoyée au secours de l’impératrice reine de Hongrie, Marie-Thérèse, 
qu’après la prise de Harbourg, le maréchal duc de Richelieu le choisit pour 
commander cette place en qualité de major, par brevet daté d’IIalberstadt, le 
3 novembre 1757. Les blessures et les infirmités de cet officier l’avaient forcé 
de quitter sa carrière après trente-deux ans de service (Voir ses brevets et la 
Table historique de Fétat militaire de France, in-18, Paris. 1766, p. 27). Il 
avait épousé, avec l’agrément du roi, par contrat passé au château de Rivière- 
les-Fosses, devant Henri Argenton, notaire royal à Langres, le 25 novembre 1753, 
damoiselle Marie-Loùise-Bernarde de Rouxel de Blanchelande (1), fille de feu 
messire Claude de Rouxel, chevalier, seigneur de Blanchelande, chevalier de 
l’ordre de Saint-Louis, lieutenant-colonel du régiment de la Chenelaye, et 
de dame Catherine-Françoise Braconnier. De ce mariage est issu Jean-Baptiste- 
Élisabeth, qui suit : 

VI. Messire Jean-Baptiste-Élizabeth Beraült des Billiers, né à Chaumont 
(Haute-Marne), en 1756, fut élevé militairement par son père, qui, dès l’âge 
de cinq ans, lui fit obtenir une enseigne au régiment de Hainaut, le 2 no¬ 
vembre 1761. Il devint lieutenant au même corps le 12 octobre 1766, puis 
capitaine en second d’une compagnie de grenadiers le 30 janvier 1778, alors 
âgé de vingt-deux ans. En 1788, il contribua à la capitation de la noblesse de 
l’élection de Bourges. Ayant quitté le service au moment de la révolution, il 
émigra en 1791. Rentré en France en 1792, sur la foi des décrets, il n’en fut 
pas moins arrêté peu après, et emprisonné jusqu’à trois fois, étant parvenu 
autant de fois à s’évader, grâce à la hardiesse déterminée de son caractère. 
Depuis lors il a vécu retiré dans sa terre des Billiers, commune de Bessais-fe- 
Fromental, arrondissement de Saint-Amand (Cher). Il y mourut en 1810, 
laissant du mariage qu’il avait contracté le 6 février 1795, devant Theurault, 

(1) Sœur de François-Philibert de Rouxel de Blanchelande, lieutenant général, dernier gouverneur 
pour la France de Me de Saint-Domingue, et tombé sous la hache révolutionnaire en 1792. 
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notaire à Bourges, avec damoiselle Catherine de Chassy, fille de Pierre de 
Chassy, chevalier, baron de Douais, seigneur des Nouettes, capitaine au 
régiment d’Artois et chevalier de l’ordre de Saint-Louis, et de dame Marie de 
Boisselet de la Boulaye : 

1» Philibert-Thomas, qui suit ; 

2° Charles-Guillaume-Jean-Marie Berault des Biluers, né le 19 juin 1805, vicaire général 
à Arras; 

3° Henriette-Anne-Jeanne Beraulï des Biluers, née en 1795, morte le 3 mars 1826. 

VII. Philibert-Thomas Berault des Biluers, né aux Billiers, le 22 mai 1800, 
a épousé, le 21 juillet 1829, Marie-Adrienne de Chassy, sa cousine issue de 
germain, fille de Philibert-Thomas de Chassy, mort le H novembre 1830, et de 
Louise-Camille de L’Espinasse. De ce mariage sont nées : 

1° Margucrite-Perpétue-Marie Berault des Billiers, née le 28 octobre 1830, a épousé, par 
contrat du 22 août 1855, M. Auguste de Sainsbut des Garennes; 

2* Louise-Camille-Caroline Berault des Billiers, née le 14 juin 1832, a épousé, le 22 sep¬ 
tembre 1857, M. Francisque db Sainsbut des Garennes; 

3* Catherine-Armande-Henriette Berault des Billiers, née le 8 mai 1835, mariée à 
M. Alexandre, baron de Bayre, le 13 avril 1858. 





DE BIZIEN 

Seigneurs de Kerigornarch, de Kernorvan, de Kermartrel, du Lézard et du 
Helloch, de la Motte, de ia Salle, de Kerhervé, de Langoat, 

de Ménéhorre, etc. 



Armes : Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent à la fasce de sable , accompagnée en chef 
d'une étoile de gueules et en pointe d'un croissant de même, qui est de 
Bizien ; aux 2 et 3, contr écartelé aux \ et 4 de gueules plein , aux 2 et 
3 de sable , à la croix d'argent , qui est du Lézard. — Devise : cc Virtus ut 
astra micat. a — Couronne : de Marquis. 

aison noble d’ancienne extraction maintenue lors 
de la réformation de 1669 sur preuves de sept gé¬ 
nérations. 

Elle comparut à la réformation et aux montres 
de 1426 à 1543 en ]'évêché de Vannes et l’évêché 
de Tréguier. 

François de Bizien se croisa en 1248. 

Jeanne de Bizien fut Abbesse de la Joie en 1323 et mourut en 1339. 
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DE BIZIEN 


N. Bizien, qualifié chevalier dans le testament de Jean, I* du nom, 
(Dom Morice, histoire de Bretagne, Tome 1, page 277.) 

Guillaume de Bizien était lieutenant de la Cour de Rennes en 1349. 

Guillaume de Bizien fut témoin au mariage du vicomte de Rohan 
avec Catherine du Guesclin, en 1405. 

Cette Branche s’est fondue en 1610 dans celle de L’Aage. 

Alain de Bizien, auteur de la Branche du Lézard et Adeline de 
Botmiliaü, sa femme, eurent pour fils : 

Rolland de Bizien, qui fut marié vers 1400 à Plezoii do Disquay. 

Prigent de Bizien prêta serment au duc de Bretagne entre les nobles 
de Tréguier et Goillo en 1437. 

En 1487, Guillaume de Bizien était capitaine du château de Nantes. 
Son prédécesseur était, en 1486, Monseigneur Jean de Châlons, Prince 
d’Orange, Comte de Tonnerre et de Penthièvre; son successeur fut 
Jean de Rieux, Comte d’Aumale, vicomte de Donges et d’Auray, Maréchal 
de Bretagne en 1488. 

Cette Maison a fourni: un page du Roi et un chevalier de Malte 
en 1753. 

Le représentant actuel de cette famille est le Marquis de Bizien 
dü Lézard. 
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BRETAGNE 


Coûtes et Vicomtes de Beauvais, de Beauchesne; Seigneurs du Bois Halbran, 
de Drouges, de Beauchesne, de Remungol, etc. 




ans la province de Bretagne, il a existé plusieurs maisons 
nobles du nom de DU BOIS, dont la noblesse se perd dans 
la nuit des temps; mais la plus ancienne et la plus con¬ 
sidérable sous tous les rapports est sans contredit celle de 
’f^f.-DU BOIS-HALBRAN, qui, pendant quatre siècles, a porté 
1 seulement le nom de DU BOIS ; car ce n’est qu’à partir 
de 1480 qu'elle a ajouté celui de la terre d’Halbran qu'elle possédait* 
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•Au delà de cette époque, les chartes et les vieilles chroniques l’attestent, 
elle n’est connue dans l’histoire que sous le nom patronymique de du Bois, 
et ce nom est sans contredit l’un des plus brillants et des plus estimés de 
cette vaillante noblesse bretonne qui s’illustra presque exclusivement dans les 
armes (1). 

La maison de du Bois, alias du Bois-Halbran, a fourni un grand nombre 
de rameaux, et il est probable que de l’un d’eux sont issus les du Bois de 
la Féronnière, bien connus en Bretagne et alliés aux plus vieilles races de 
la province. Cette communauté d’origine, dont la tradition s’est perpétuée 
d’âge en âge dans la famille de du Bois-Halbran, et que nous ne mention¬ 
nons ici que pour mémoire, se prouverait principalement par la similitude 
frappante qui existe entre les armoiries des du Bois-Halbran et celle des du 
Bois de la Féronnière. 

Les premières sont : De gueules (2), à deux épées cV argent garnies d’or , 
passées en sautoir, la pointe en bas. (Voir les registres de la réformation de 
Bretagne de 1666 et l’Armorial général de 1696, manuscrit à la Bibliothèque 
impériale.) Les secondes sont : De gueules, à trois épées d’argent garnies d’or, 
rangées en fasce, la pointe en bas. 

Si cette affinité de race existe réellement, ce qu’il nous est'impossible de 
vérifier, elle doit remonter à une date très-éloignée, c’est-à-dire au delà de 
la moitié du xv* siècle; car, à partir de cette époque, les deux branches 
ont une filiation bien distincte et qui se continue sans interruption jusqu’à 
nos jours. Nous n’attacherons donc pas à ce fait plus d’importance qu’il n’en 
mérite, et nous në nous occuperons exclusivement que de la maison de du 
Bois-Halbran. 

Elle figure, dès le xn* siècle, dans les documents du temps et dans les récits 

* 

(1) Suivant un ancien mémoire de famille, la maison des du Bois-Halbran serait originaire de Picardie, 
et aurait eu pour berceau le château de Boves, qui fut assiégé par Philippe-Auguste en 1206. Hugues 
de Boves, appartenant à cette famille, figura à la célèbre bataille de Bouvines, en 1214, à côté de l’empe¬ 
reur Othon, et s’attacha ensuite à Jean-sans-Terre, qui lui donna en toute propriété féodale les comtés de 
Norfolk et de Suffolk, en Angleterre. 

Vers le même temps, un rejeton de cette famille, du nom de Ivon de Boves, vint s’établir en Bretagne et 
donna son nom à un fief. Ce serait un de ses descendants, Guiffray de Boves, chevalier de grande réputa¬ 
tion, qui se serait distingué au mémorable combat des Trente, en 1350. Ce serait aussi à cette époque que 
les gentilshommes de cette maison auraient embrassé le service de la France sous les ordres de Du Guesclin, 
et qu’ils auraient changé leur nom de Boves en celui de du Bois. Jean du Bois, seigneur de Boves. était 
porte-étendard de Du Guesclin, et mourut glorieusement à la prise de Bressuire en 1370. Pierre du Bois, 
seigneur de Boves, commanda, conjointement avec l’amiral Penhoét, l'expédition maritime qui fut organisée 
contre les Anglais en 1403. » 

(2) Plusieurs auteurs héraldiques, entre autres Jouffroy d’Eschavannes, donnent aux du Bois-Halbran le 
fond de sable , mais c’est une erreur. 
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des chroniqueurs, avec toutes les qualifications qui indiquent une haute 
extraction et une position considérable. 

Ses alliances ont été prises dans les principales familles du pays, parmi 
lesquelles nous citerons : les -du Roscoët, de Macé de Vissault, Le Douarain 
de Trévelec, de Boutières, de la Savinais, de Blondrare, de la Cotardière, 
du Cellier de Beauchesne, de Vauxmorin, de Loaysel, de Lassy, de Grain- 
dorge, du Matz, de Mossay Saint-Gravé, de Luzon, Grammont de Castéra, 
etc., etc. Elle est apparentée avec les illustres maisons d’Assigné, de Males- 
troit, de Montauban, de Molac, de Goulaine et beaucoup d’autres. 

Si l’on résume les personnages marquants que la maison de du Bois-Halbran 
a produits, on trouve qu’elle a donné : un chevalier croisé en 1242, des 
chevaliers bannerets, des écuyers, des hommes d’armes aux montres et 
revues des Beaumanoir, des Clisson, des Du Guesclin et autres capitaines 
célèbres ; des conseillers et des notables aux assemblées d’État èl de Parle¬ 
ment tenues en Bretagne, un lieutenant de Roi, un gouverneur militaire, 
un procureur général, et enfin, dans l’état ecclésiastique, un archevêque et 

plusieurs chanoines. 

• - 

Lors de la première réformation de noblesse de Bretagne, connue sous le 
nom de réformation de 1426, bien qu’elle ait commencé en 1423, et se soit 
prolongée jusqu’en 1543, plusieurs membres de la maison de du Bois- 
Halbran, résidant en la paroisse de Beauvais, près Bazouges, évêché de 
Rennes, ressort de Fougères, furent reconnus nobles d’ancienne extraction. 
Celte extraction chevaleresque a été reconnue de nouveau a l’époque de la 
seconde réformation, par arrêt de la Chambre des -Comptes, rendu en 
1669. (Voir les registres de la réformai ion de Bretagne à la Bibliothèque im¬ 
périale.) 

A la réformation de 1440, en la paroisse d’Estrelles, évêché de Rennes, l’on 
voit que le lieu noble de la Mathelaye appartenait à André Brunet et Jean 
du Bois. 

Lors de la réformation de 1513, en la paroisse de Saint-Germain du Pinel, 
évêché de Rennes, la maison noble du Bois-Halbran appartenait à Guyon 
du Bois, fils de Jean, lequel était fils d’autre Jean du Bois. 

L’histoire de la maison du Bois-Halbran comprend deux parties bien 'dis¬ 
tinctes que nous définirons ainsi, savoir : la partie historique, c’est-à-dire 
celle qui enclave les xn\ xm* et xiv' siècles, et dans laquelle on retrouve une 
foule de personnages marquants dans les fastes de Bretagne, lesquels appar¬ 
tiennent bien réellement à la famille de du Bois-Halbran, sans qu’il soit 
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cependant possible de les rattacher filiativement entre eux ; et la partie filiative, 
qui commence avant l’année 1400, et se continue sans interruption jusqu’à nos 
jours. On sait que pour les-preuves de cour, qui étaient les preuves les plus 
difficiles à faire, même pour la haute noblesse, on n’exigeait pas une filiation 
au delà de 1400, tant il était difficile d’établir et de prouver une filiation suivie 
dans les siècles qui précèdent cette époque. 

Avant de donner la filiation, nous allons faire l’énumération, aussi rapide 
que possible, de tous les membres de la famille dü Bois, que nous avons pu 
retrouver dans un grand nombre de chartes conservées, soit aux archives de 
la famille, soit aux archives de l’ancienne Chambre des Comptes de Paris et 
de Nantes, dans l’Histoire de Bretagne de dom Morice, et les vieux chroni¬ 
queurs, tels que dom Lobineau, Saint-Luc, etc., etc. 


DOCUMENTS HISTORIQUES 


1154. Robert du Bois, fournit une lance pour le service militaire du Montr 
Saint-Michel. (Acte en latin du cartulaire du Mont-Saint-Michel.) 

1250. Armand du Bois, chevalier, prit la croix avec saint Louis en 1242 et 
contracta solidairement avec Hardouin des Cars (de Pérusse), Renaud de Mon- 
tagnac et Thibaut Chasleignier, un emprunt de 200 marcs d’argent, sous la 
garantie du comte de Poitiers. (L’acte original, fait devant Saint-Jean-d'Acre 
au mois de juin 1250, a été produit par M. le duc des Cars pour l’admission 
de son nom et de ses armes à la salle des Croisades, au musée de Ver¬ 
sailles.) 

1270. Olivier du Bojs et Agnès, sa femme, font une donation en la paroisse 
de Dol à leur fils, Godefroid du Bois. (Titre latin à Marmoutiers.) 

1296. Guillaume du Bois assiste comme témoin à une vente faite au vicomte 
de Rohan par Henri de Kergouet. 

1300. Quittance de Walle de Montigny donnée à messire Jeufroy du Bois. 
(Chambre des Comptes de Paris.) 

1315. Extrait de compte faisant mention des Etats de Ploërmel et des 
guerres de Flandre, rendu à Olivier de la Chapelle et Raoul du Bois. 


Digitized by 


Google 



DU BOIS-HALBRAN. 


1316. Contrat d’échange passé entre dame Perrone, veuve de Jacquet de 
Rohan, et Olivier de Rohan, auquel assistent comme arbitres et témoins 
Olivier dd Bois et Jehan dd Bois. (Coutume de Blois.) 

1331. Jean nu Bois était garde du scel de la prévôté de Rennes. 

13*0. Procuration du chapitre de l’église de Dol, à l’effet de valider 
l’élection à l’archevêché de Dol de vénérable et discrète personne messire 
Henri du Bois, archidiacre de Dol. (Acte en latin du cartulaire de l’église de 
Tours.) 

13*0. Lettre de Pierre, archevêque de Tours, aux vicaires de l’église de 
Dol, pour leur annoncer qu’il a validé l’élection de messire Henri du Bois. 

1351. Montre de messire de Beaumanoir, de quatre chévaliers et vingt- 
huit écuyers, dans laquelle figure Jean du Bois. 

Autre montre du 10 octobre de la même année, dans laquelle nous trou¬ 
vons Olivier du Bois. 

Autre du 30 août, dans laquelle nous trouvons Geoffroy du Bois (1). 

1355. Montre de messire Guillaume de Beaumont, du 13 juillet, dans 
laquelle figure Joubert du Bois. (Chambre des Comptes de Paris.) 

1356. Montre de Hue de Kerautret, chevalier, de vingt-sept écuyers de sa 
compagnie, reçue à Paris le 20 novembre 1356, parmi lesquels Alain 
du Bois, son porte-targe. 

Montre de Thibaud, sire de Rochefort, reçue à Vitré, le 20 décembre 1356, 
dans laquelle figure Jacques du Bois. 

1357. Lettres de sauf-conduit accordées par Henri de Lancastre à Guillaume 
du Bois, chevalier. (Rymen, tome VI, page 23.) 

1370. Montre et revue de la compagnie de messire Yvon de Tremangon, cheva¬ 
lier, reçue à Caen, le 16 novembre 1370, dans laquelle figure Alain du Bois. 


(1) Ce Geoffroy du Bois est le même que celui qui est désigné dans le poème du temps sous le nom de 
Guiffray de Boves, et dans toutes les autres chroniques et récits du combat des Trente, sous eelui de 
Geoffroy du Bois. Ce chevalier portait pour armes : de gueules k 3 épées d’argent posées en pal, la pointe 
en bas. (Voy. Bretagne ancienne et moderne , par Pitre-Chevalier, ch. x, p. 361 et suivantes.) 
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Montre de Girard, sire de Rais, chevalier bànnerel, reçue à Blois, le 28 jan- 
janvier 1370, .dans laquelle figurent Salmon du Bois et Alain du Bois. 

Autre montre de niessire Pierre, seigneur de la Hunaudais, chevalier ban- 
ncret, reçue à Blois par le connétable, le 29 janvier 1370; parmi les écuyers, 
on trouve Jehan du Bois, seigneur de Bovcs, lequel mourut glorieusement à 
la prise de Bressuire, étant porte-étendard de Du Guesclin. (Chambre des 
Comptes de Paris.) 

1371. Montre de Girard Chabot, sire de Rais, chevalier banneret, reçue 
à Dreux, le 10 avril, dans laquelle nous trouvons Salmon du Bois. 

1371. Montre de messire Bertrand Du Guesclin, connétable de France, de 
son hôtel et de sa compagnie, reçue à Pontorson pour le service du Roi ; 
au nombre des chevaliers, nous trouvons Philippe du Bois. 

Autre montre du môme, du 1 er juin, dans laquelle nous retrouvons Phelipot 
du Bois. 

1375. Montre et revue du sire Olivier de Clisson, faite à Vannes, le 1" jan 
vier, dans laquelle figurent Jean du Bois et Pierrot du Bois. 

1378. Montre du même, reçue à Dinan, le 24 août, dans laquelle figure 
Jehan du Bois. 

1379. Autre montre du sire de Clisson, faite le 1" août, à Montrélès, dans 
laquelle on trouve le sire du Bois, surnommé le Hardi. 

Le 26 avril de cette même année, avait eu lieu la réunion de tous les 
nobles de la province de Bretagne, à la tête desquels se trouvaient les sires 
de Montfort et de Loudéac, Charles de Dinan. Jehan de Beaumanoir, et au 
nombre des écuyers le sire Alain du Bois. 

1380. Montre de Guion de Saint-Pez, écuyer, et de neuf autres écuyers, 
reçue à Dol, comprenant le sire Juliot du Bois. (Titre de Brissac et d’Ar- 
gentré.) 

Le môme jour et la même année lut faite la montre de Guy-le-Baveux, 
capitaine de Saint-Malo, de cinq chevaliers et quarante-trois écuyers; parmi 
ces derniers se trouve Jehan du Bois. (Idem.) 

Le 22 août, montre de Guillaume du Chastelet, écuyer, et de neuf autres 
écuyers, reçue au Mans et comprenant Berthelot du Bois. 
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Le 5 novembre, montre de messire Jehan de Landevy. chevalier, d’un autre 
chevalier et de neuf écuyers , reçue à Cléry, comprenant Robin du Bois. 
(Chambre des Comptes de Nantes.) 

Le 10 octobre, autre revue de Pierre de la Roche-Rousse, écuyer, faite à 
Avranches, et dans laquelle figure encore Robin du Bois. 

Deux quittances, l’une du 12 décembre 1380, l’autre du 20 décembre de 
la même année, furent données à Jean le Flament, trésorier des guerres de 
Bretagne, par Jean du Bois, surnommé le Hardi, et Jehan du Bois, tous deux 
écuyers. 

Le 6 avril 1380, eut lieu la ratification du traité de Guérandc par tous les 
nobles de Bretagne, ayant à leur tête Jehan, comte de Montfort. Ce traité 
est ratifié, le 25 avril, par Jehan du Bois et autres seigneurs de la ville de Di- 
nan ; le dernier jour d’avril, par Alain du Bois et autres nobles de Guingamp, 
et le 3 mai, par Aubin du Bois, de la ville de Montfort. (Chambre des Comptes 
de la ville de Nantes.) 

En 1382, nous retrouvons Alain du Bois procureur général de Jehanne de 
Rais, dans plusieurs lettres manuscrites, établissant qu’il a pris possession, au 
nom de ladite dame, des châteaux de Chastelneau-sur-Trieu, évêché de 
Tréguier. de Rosporden et de Fouesnant, diocèse de Cornouailles, signées par 
un grand nombre de chevaliers, comme témoins. 

Dans d’autres lettres du 25 mars 1383, ladite dame de Rais donne à Alain 
du Bois procuration pour mettre le duc de Bretagne en possession de tous 
les châteaux et seigneuries lui appartenant. 

1384. Dans , une assemblée du Parlement général tenue à Rennes, Étienne 
du Bois, Maurice du Bois et Estienne du Bois sont successivement appelés en 
cause. 

Le 18 juin 1385, montre de messire Nicole Paynel, chevalier bachelier, 
dans laquelle figure Guillaume du Bois, écuyer. 

1386 Une ordonnance du Roi de France, du dernier jour de février, 
statue sur le testament de Jeanne de Malemains, dame de Montauban, et cite 
comme fondé des pouvoirs du sire de Montauban, héritier de cette dame, 
messire Jean du Bois. (Titre de Guéménée.) 

Dans une ambassade du Roi au duc de Bretagne, confiée à Olivier de 
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Clisson, du 19 décembre 1387, il fut statué que Guillaume du Bois et tous les 
prisonniers qui ont été faits seraient mis entre les mains du Boi. (Chambre 
des Comptes de Nantes.) 

Sous la date du 16 janvier 1391, l’assemblée des députés du duc de Bre¬ 
tagne et du connétable de Clisson pour l’exécution du traité de Nemours, 
mentionne Jehan du Bois comme témoin avec d’autres seigneurs de la pro¬ 
vince. (Chambre des Comptes de Paris.) 

1392. Six montres ou revues des 18, 21, 25, 26, 27 et 28 juillet, com¬ 
mandées par des chevaliers et des écuyers, fournissent comme écuyers : 
Guillaume du Bois, Jehan du Bois et André du Bois. 

Le 1" août de la même année, montre de messire Jehan de Bourbon, 
comte de la Marche, double banncret, un chevalier bachelier, dix-huit 
écuyers et quatre archers, reçue au Mans, dans laquelle figure Guillaume 
du Bois. 

Enfin, le 10 août 1395, au Parlement général de Bretagne, convoqué 
à Rennes, comparut Alain du Bois, procureur de messire Jehan-le-Barbu. 


FILIATION 


lain DU BOIS, dont les chroniqueurs nous fournissent la pre¬ 
mière trace le 20 novembre 1356, mérite de fixer particulière¬ 
ment l’attention, puisque, en 1383, nous retrouvons un sceau 
lui appartenant et reproduisant les armes de sa famille, telles 
que les portent encore de nos jours ses descendants, les du Bois-Halbran. 
(Voyez 14* planche des sceaux des preuves de l’histoire de Bretagne.) 

Nous avons déjà vu qu’il fit partie de la réunion des nobles de la pro¬ 
vince de Bretagne, qui eut lieu le 26 avril 1379, qu’il signa la ratification 
du traité de Guérande en avril 1380, et qu’il fut procureur général 

de Jehan le Barbu et de Jehanne de Rais, et qu’à ce dernier titre 

il fut chargé de mettre le duc de Bretagne en possession de tous les 

châteaux et seigneuries appartenant à ladite dame, le 25 mars 1383. 
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Cependant la filiation suivie et non interrompue de la maison de du Bois- 
Halbran n’étant prouvée historiquement qu’à partir de Jehan dd Bois, conseil¬ 
ler du duc d’Orléans, qui forme le premier degré ci-dessous, nous allons 
suivre l’exemple des commissaires royaux qui ont rendu l’arrêt de réforma- 
tion de 1669. 

Premier Degré. 

I. Jean du Bois, I er du nom, écuyer, seigneur de Beauvais, dans la pa¬ 
roisse de Saint-Germain du Pinet, près de la Guerche, vivait en 1400. Il 
est cité dans plusieurs montres de Bretagne comme écuyer. Nous mention* 
nerons notamment celle du bâtard de Quintin, écuyer, de trente-sept autres 
écuyers, de dix ar-chers et de treize arbalétriers, reçue par monseigneur le 
maréchal de Bourgogne , le 9 octobre 1411, et celle d’Amaury de Craon, 
seigneur de Brolay, écuyer, de deux chevaliers bacheliers et de quatre- 
vingt-quatorze écuyers, feçue au Mans le 1" octobre 1412. 

Il était en 1399 garde du chastel et hostel de Brie-Comte-Robert pour le 
duc d’Orléans, puis conseiller du duc en 1419. (Titre original .) 

Son frère, Çharlot dd Bois, écuyer, possédait le fief d’Acy que lui avait 
légué Pierre de Chambly en 1415. (Titre original.) 

Son autre frère, Quentin du Bois, fut conseiller du roi et garde du scel de % 
la baillie de Vermandois. (Titre original.) 

On ignore le nom de sa femme, mais on sait qu’il eut pour fils : 

1° Jean, qui suit : 

2* Raoul du Bois, écuyer, qui donna quittance, en 1447, pour un voyage qu'il fit de Blois 
à Chair-le-Vicomte en Bretagne, pour le duc d’Angoulême. (Titre origiiial .) 

Deuxième Degré. 

II. Jean do Bois, II* du nom, écuyer, seigneur de Beauvais, trésorier et 
receveur général du duc de Bretagne, ainsi qu’il appert d’un compte rçndu 
par lui le 12 mai 1457. 

Il assista, le 13 novembre 1455, à une assemblée des Etats de Bretagne, 
tenue à Vannes, dans laquelle il représentait la ville de Rennes. (Chambre 
des comptes de Nantes.) Il a épousé Jeanne du Roscobt (1), dont il eut : 

1° Goyon, qui suit; 

2* Messire Guillaume du Bois, prêtre à Amboise. 
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Troisième Degré. 

III. Goyon du Bois-Halbran, 1" du nom, écuyer, seigneur de Beauvais et 
de Bois-Halbran, ainsi qu’il appert de la réformation de 1518. C’est lui qui le 
premier ajouta à son nom patronymique celui d’HALBRAN, par suite de l’ac¬ 
quisition de ce domaine. Depuis ce moment, ses descendants ont constamment 
porté ce surnom. (Voyez le procès-verbal de la réformation de la Noblesse 
de Bretagne, tome 1", pages 48 et suivantes, archives de Rennes, n # du 
catalogue 11,328, où il est dit : « Cette famille a possédé cette seigneurie 
« jusqu’en l’an 1605, qu’elle l’a vendue, et c’est d’où elle tire son nom, et 
« s’appelait du Bois, seigneurs du Bois-Halbran; mais comme ils sont sortis 
« de cette maison, ils ont pris et retenu le nom de du Bois-Halbran', au- 
« quel ils remontent par acte jusqu’en l’année 1469, et par la réformation 
« de 1518, et aux montres de 1480 et 1483. » 

Il épousa, en 1499, Marguerite Macé (1), et eut de cette union le fils 
rapporté ci-après: 


Quatrième Degré. 

IV. Pierre do Bois-Halbran, 1" du nom, écuyer, seigneur de Beauvais et de 
Drouges, épousa en 1530 noble dame Gillette Loaysel (2), fille du seigneur 
de Loaysel, marquis de Brie, de Chambières, de Saint-Benoît et autres 
lieux. 

Par cette alliance les du Bois-Halbran furent apparentés aux d’Assigné, de 
Malestroit, de Montauban, de Molac et de Goulaines. 

Il eut de ce mariage deux fils, savoir : 

1* Jean, qui a continué la descendance; 

2* Julien du Bois-Halbran, écuyer, seigneur de Beauvais 


(1) La famille de Macé porte : De gueules , d 3 rencontres de daim d'or , 2 et i, au chef cousu d'azur, 
chargé (Tune croix engrélée (forgent . 

(2) « Loaysel, seigneurs, marquis de Brie, de Chambières, etc., portent : If argent à 3 merlettes de sable , 
« 2 et 1. La charge de président à mortier en ce parlement était héréditaire de père en fils en cette maison, 
« que Ton peut avec justice considérer comme l'une des plus illustres el mieux marquées de la province, tant 
« à raison de ses parentés et alliances avec les maisons d’Àssigné, de Malestroit, de Montauban, de Molac, 
« de Goulaines et plusieurs autres, que pour les beaux emplois et charges considérables dont les seigneurs 
t d'icelle ont été honorés en divers temps, sous nos ducs et rois de France, et singulièrement Jean Loaysel, 
« seigneur desdits lieux, qui, en l’an 1457, fut honoré de la charge de président et juge universel de 
« Bretagne, ainsi qu’il cons te par ses lettres de provision datées du 17 décembre dudit an, signées Artur. » 

( Armorial breton , par Guy Le Borgne, 1667.) 
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Cinquième Degré. 

V. Jean du Bois-Halbran, III* du nom, écuyer, faisait partie, en 1551, .du 
régiment de 40 lances des ordonnances du roi, commandées par M. de 
Dumaitz. (Titre original.) Il épousa, en 1568, Gillette de Lasst (1), et eut 
d’elle les enfants ci-après : 

1* Briand, qui suit,- 

2* Julien du Bois-Halbran, seigneur de Beauvais, auteur de la branche qui est seule 
existante actuellement, rapportée plus loin; 

3* Astremoigne du Bois, seigneur delà Buissière, épousa Marthe Bouchard d’Aubeterrb, 
maison célèbre à la cour de Navarre (litre original) ; 

A* Jean du Bois, conseiller extraordinaire des guerres (titre original) ; 

5* Marie du Bois, mariée à messire Claude Jérome, avocat au Parlement. 


Sixième Degré. 

VI. Briand du Bois-Halbran, chevalier, seigneur de Beauchesne, épousa, en 
septembre 1600, damoiselle Briande du Celueb (2), héritière de la maison du 
Cellier de Beauchesne, paroisse de Noyal-sur-Vilaine, fille de messire Olivier 
du Cellier et de damoiselle Jeanne d'Oreis. 

Il eut de ce mariage les enfants qui suivent : 

1° Briand du Bois, religieux du couvent de Sainte-Mélaine ; 

2* René, qui continue la descendance ; 


(1) De Lact ou Lasst portent : D'argent, à la fasce de gueules . Dans le « Livre des Conquérewrs , » le^nom 
de Lacy figure au nombre des grands venus d outre-mer pour faire la conquête d’Angleterre. 

En 1070, le grand domaine de Pontecrafl fut le partage de Guilbert de Lacy, qui y construisit un château- 
fort. Il franchit le premier les montagnes à l’ouest d’York et envahit la contrée voisine du Lancastre, qui 
formait alors une portion de la province de Chester. Il s’appropria dans cette contrée un immense territoire 
dont le cheMieu était Blackburn, qui s’étendait jusqu’aux frontières du Yorkshire. En 4074, lorsque les comtes 
Rauger de Hereford et Raülf de Gaêl, plusieurs évêques et abbés, un grand nombre de barons normands et 
de guerriers saxons, se conjurèrent contre le roi Guillaume le Conquérant, Gaultier de Lacy marcha contre 
Rauger de Hereford, le défit et l’amena prisonnier. 

En 4138, Gilbert de Lacy et son frère Gaultier, du comté d’York, commandaient la bataille des Anglais 
contre les Ecossais, en leur qualité de chefs normands. 

Lorsque, dans le carême qui termine l’année 1172, le roi d’Angleterre Henri II apprit que les cardinaux 
Albert et Théodin étaient arrivés en Normandie, il quitta tout pour se rendre auprès d’eux, laissant ses con¬ 
quêtes de l’Irlande à la garde de Hugues de Lacy. 

Ce Hugues de Lacy joua un rôle dans l’invasion de l’Ulster, conjointement avec Jean de Courcy. Il épousa 
ensuite la fille du roi ou chef du pays appelé le Connaught, en Irlande. 

En 1485, Hugues de Lacy et Miles de Cogham firent hommage à Jean (depuis Jean-sans-Terre), fils du 
roi Henri II, pour le Connaught. 

(2) Du Cellier de Beauchesne porte : De gueules , à la fasce de voir , accompagnée de trois qumtefeuilles 
d? argent. 
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3° Guy du Bois-Halbràn, vicomte de Beauchesne, conseiller et procureur du roi au siège 
d’Antrain, et sénéchal du comté de Montfort ; 

Il fut admis en qualité de page auprès de monseigneur d’Albret, prince de Navarre, 
dans la maison duquel il demeura jusqu’en l’année 1624, 

A partir de cette époque, il servit dans les armées avec distinction : 1° lors des 
guerres avec la Hollande, et ensuite, en 1628, sous les ordres du maréchal de Tu- 
renne, au siège de la Rochelle et à la prise de l’île de Ré. 

Il épousa Anne Blondeau, issue de la maison de la Cotardière, en Parthenay, de 
laquelle il n’eut pas d’enfants; 

4° François du Bois, seigneur de la Fresnaye, de Saint-Quentin, vicomte d’Avranches. 
(Titre original .) 


Septième Degré. 

VII. René du Bois-Halbràn , chevalier, seigneur de Beauvais, épousa, en 
1631, noble demoiselle Guyonne de Vadmorin (1), dont il eut: 

1° François-Julien, qui suit ; 

2 # Guy du Bois-Halbràn, seigneur de Beauchesne, qui figure dans l’arrêt de la réforma¬ 
tion de Bretagne du 26 mars 1669; 

3° François du Bois-Halbran, seigneur de Beauvais et autres lieux, près Bazouches, 
évêché de Rennes, ressort de*Fougères, est dénommé aussi dans l’arrêt relaté ci- 
dessus. 

Huitième Degré. 

VIII. François-Julien dd Bois-Halbran, chevalier, seigneur dudit lieu, du 
Moulins, etc., a comparu avec ses frères, lors de la réformation de Bretagne. 
Par arrêt du 26 mars 1669 (M. Salliou, rapporteur), ils sont reconnus nobles 
d’ancienne extraction et maintenus dans tous les privilèges de noblesse, ayant 
prouvé qu’ils descendaient directement de Jean dd Bois, 1" du nom, écuyer, 
qui vivait en 1400. Le gouvernement noble a été prouvé suivant la coutume 
par un partage noble au-dessus des cent ans, joint à la réformation de 
1513, et sur les montres générales de 1480 et 1483, où ils ont comparu 
en état d’archers en brigandin et avec deux chevaux et un page. (Extrait du 
jugement de maintenue de 1669, dont l’original est déposé à la Bibliothèque 
impériale, section des manuscrits.) 11 a épousé, en 1660, Jeanne du Matz (2), 
de la maison du Brossay-Saint-Gravé, dont il a eu : 

(1) De Vaümorin porte : If argent, au sautoir de sable , accompagné de quatre molettes de même . 

(2) Les armes de la maison du Matz sont : If argent, fretté de six pièces de gueules , au chef échiqueté 
cTor et de gueules . 
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1* François du Bois-Halbran; 
î° Julien du Bois-Halbran; 

3° Louis du Bois-Halbran, dit le chevalier du Bois de la Roche. {Titre original .) 

Tous les trois sont morts sans postérité ; ainsi s’est éteinte cette branche. 


DEUXIÈME BRANCHE 

(DEVENUE L’AÎNÉE) 


Sixième Degré. 

VI. Julien du Bois-Halbran, seigneur de Beauvais, fils de Jean du Bois- 
Halbran, III e du nom, et de Gilette de Lacy, a épousé noble damoiselle 
Julienne de Graindorge (1), dont il a eu : 

1° Nicolas de Bois-Halbran, sieur de Beauvais. Il se donna entièrement au service 
. du roi pendant vingt à vingt-cinq ans, tant dans le régiment de Ramburre que dans 
celui des gardes et la compagnie des gendarmes du cardinal de Richelieu, sous le 
commandement du marquis de Coêtquen. ( Titre original.) Il est mort sans laisser 
de postérité ; 

2“ Bertrand du Bois-Halbran, dont l’article.suivra; 

. 3° Bertranne du Bois-Halbran, mariée au sire di la Ville-Thébault ; 

4° Anne du Bois-Halbran, mariée au sire de la Savinais; 

5° et 6° Perrine et Jeanne, non mariées. 

Lesdits Nicolas et Bertrand ont comparu à la réformation de Bretagne en 1669, et 
leurs noms ont été inscrits au catalogue de Fougères. 

Septième Degré. 

VII. Bertrand dd Bois-Halbran, chevalier, seigneur de Beauvais et de 
Bois-Halbran, a servi avec distinction dans le régiment des gardes'et fut 
lieutenant du roi, gouverneur des ville et château de Saint-Malo pendant 
plus de vingt ans. Comme seigneur fondateur des église et paroisse de 
Noyal-sous-Bazouge, il obtint l’érection de la .terre de Beauvais en comté. 

Il a eu, d’une alliance dont lé nom ne nous est pas parvenu, les enfants 
ci-après : 

(1) De Graindorge porte : D’azur, au chevron tfargent, accompagné en chef de deux lions affrontés , d’or, 
et en pointe de trois épis (F orge, liés de même. 
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1° Hervé du Bois-Halbran, qui suit; 

2* Marie du Bois-Halbran, mariée à noble Jean Vissault des Pantièrbs, qu’elle rendit 
père de : 

A. Emmanuel-Marie-François Vissault des P antières, lequel fut père de : 
AA. Noble-Victorian-Michel-Blaise Vissault des Ferrières. 

Huitième Degré. 

VIII. Hervé du Bois-Halbran, chevalier, seigneur du Bois Halbran et de 

Beauvais, marié à N.. eut pour enfants : 

Messire Carl-Ànnc du Bois-Halbran, chevalier, seigneur de Remungol, en Plémelec, 
qui a eu pour fille unique : 

A. Marie-Jeanne du Bois-Halbran, mariée à noble messire François 
Le Douarain (1), chevalier, seigneur de Trévelecet du Val-Douarain ; 

2* René-Félix du Bois-Halbran qui suit. 

Neuvième Degré. 

IX. René-Félix du Bois Halbran, chevalier, seigneur de Beauvais, marié 
avec dame Jeanne Berho, a eu le fils unique qui suit : 

Dixième Degré. 

X. Etienne du Bois-Halbran , chevalier, seigneur de Beauvais, capitaine d'ar¬ 
tillerie, par brevet daté de Bordeaux le 5 décembre 1789 (2), a épousé à 


(1) Le Douarain de Trévelec porte : D'azur, à un pal <X argent, chargé de trois mouchetures d'hermine 
de sable. L’alliance avec la famille Le Douarain de Trévelec a procuré aux du Bois-Halbran des liens de 
parenté avec les marquis de Nevet, les de Lourmel, de Lustrac, etc., etc. La maison de Lustrac est alliée à 
celle des ducs de Duras, et une demoiselle de Nevet épousa François de Franquetot, duc de Coigny, pair 
et maréchal de France en 1747. On se rappelle le brave général de Lourmel qui est mort si glorieusement 
sons les murs de Sébastopol, et dont la veuve, madame] la comtesse de Lourmel, est dame d } honneur de 
S. M. l’impératrice. 

(2) Voici le texte du brevet de capitaine au régiment de l’artillerie pour le sieur du Bois-Halbran : 

a Emmanuel-Céleste-Àugustin de Durfort, duc de Duras, pair de France, maréchal des camps et armées du 
roi, etc., au sieur le chevalier Etienne du Bois-Halbran, salut : Sachant que vous avez été nommé par le 
suffrage de vos concitoyens pour commander une compagnie au régiment patriotique de l’artillerie, etc.; con¬ 
sidérant que vous avez toutes les qualités requises et estimant qu’on ne pouvait faire un meilleur choix que 
de vous par le zèle que vous avez toujours témoigné et les preuves que vous avez données de votre valeur, 
courage, expérience, etc., etc., mandons au sieur de Cornée, colonel dudit régiment, de vous faire recon¬ 
naître en ladite charge et à tous ceux qu’il appartiendra, qu’à vous en ce faisant, il soit obéi. Donné à 
Bordeaux, le 5 du mois de décembre 1789. Signé : le duc de Duras.— Par Monseigneur, signé : Labadie. » 
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Biarritz demoiselle Gracieuse Gbamont de Castera (1), le 20 décembre 1774. 
De ce mariage sont issus : 

!• Barthélemy du Bois-Halbran, dont l'article suivra; 

2* Jacques-Victor du Bois-Halbran, quia épousé demoiselle N... Betsey, dont il a eu : 

A. Laurent-Gustave du Bois-Halbran, chevalier, homme de lettres, résidant à 

Bordeaux ; 

B. Honorine du Bois-Halbran, mariée,Washington, à sir Morton, esq. ; 

3° Jean-Baptiste, 

4* Henri, 

5° Joseph-Marie-Anne-Clotilde, 

6* Jacques-Vincent-Romain, 

7° Romain-Barthélemy du Bois-Halbran, né le 28 septembre 1789, entra au service le 
6 juillet 1809, dans les vélites des chasseurs à cheval de la garde, fut fait lieutenant 
dans lé même corps le 19 novembre 1813, passa au 14 e régiment de la même 
arme le 1 er octobre 1814 et se retira le 20 août 1815. H a fait les campagnes de 
1809 en Autriche, celles de 1810, 1811 et 1812 en Espagne, et celles de 1813 et 
* 1814 en Italie. Il fut blessé en Espagne, à l’affaire de Villadrigo, le 8 octobre 1812. 

Ses glorieux services allaient recevoir leur récompense lorsque arriva la chute de 
l'empire. 11 est mort à Matanzas, lie de Cuba, en 1833, sans avoir été marié. 


morts célibataires; 


Onzième Degré* 

m 

XL Barthélemy du Bois-Halbran, chevalier, sieur de Beauvais, a épousé demoi¬ 
selle Jeanne Roïnb de Lugon (2), dont il a eu les trois fils ci-après : 

!• Louis-Anacharsis du Bois-Halbran de Beauvais, né à Bordeaux le 15 floréal an XII 
(5 mai 1804), et mort à la Nouvelle-Orléans le 23 janvier 1851. 

2° Joseph-Anacharsis du Bois-Halbran de Beauvais, né à Bordeaux le 22 vendémiaire 
an XIII (14 octobre 1805), et résidant à la Havane. U est le chef actuel de nom et 
d’armes de la famille. 

3° Barthélemy-Henri-Anacharsis du Bois-Halbran de Beauvais, né à Bordeaux le 
18 février 1810, résidant à Santiago de Cuba. 


(1) Elle était sœur de M. de Gramont de Castera qui joua un grand rôle pendant l’affreuse période de la 
révolution et parvint à force de courage et d’énergie à éviter la mort, qui plana maintes fois sur sa tête. Il 
avait refusé la dignité de sénateur; mais, à l’époque des Cent Jours, alors jqu’il pouvait rendre encore de 
grands services à son pays, il accepta la charge de premier magistrat de la ville de Bordeaux. Il est mort 
en 1816, et ses concitoyens, en reconnaissance de ses bienfaits et pour perpétuer sa mémoire, lui ont fait 
ériger un magnifique tombeau. 

(2) Cette famille de Rotnb parait être, d’après la tradition, originaire du bourg de Lugon, issue d’une bran¬ 
che cadette des marquis de Roinet ou Roanet, seigneurs de Lugon et autres lieux. La branche aînée aurait 
été se fixer en Languedoc, vers la fin du xvi* siècle, et la cadette aurait continué d’habiter Lugon et serait 
devenue pauvre. Le nom de Royne ne serait qu’une corruption de celui de Roinet, selon l’usage et le 
patois gascon. 

Du côté maternel de Jeanne Royne, apparaît le nom de Milon, qui appartient incontestablement à une 


Digitized by 


Google 



16 


DU BOIS-HALBRAN. 



noble famille de l’Anjou. Le grand-père de Milon fut très-débauché et dévora toute sa fortune et une partie 
de celle de sa femme. Celle-ci, devenue veuve avec beaucoup d’enfants, se retira à Lugon où étaient situées 
les seules propriétés qui lui restassent. 

ün de Milon, frère du précédent, avait un emploi élevé dans l'administration de la marine à Rochefort, 
sous Louis XV et Louis XVI, et laissa une fort belle succession que ses héritiers abandonnèrent pour un 
morceau de pain. La Révolution vint aggraver la position de la famille de Royne, qui se vit dès lors con¬ 
damnée à une vie de travail et de privations. 

De Milon porte : De gueules , à la fasce à ! or , chargée dune merlette de sable et accompagnée de trois 
croissants d’or, 2 en chef et 1 en pointe . 
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Armes : D'azur, à la fasce d’argent,accompagnée en chef d'un croissant et en pointe dune 
rose, le tout d'argent. L’écu timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambre¬ 
quins. Cimier : une fleur de lis d’or. Devise : Le bon teins viendra. 

ette ancienne maison noble qui est originaire de la 
France, et dont plusieurs membres passèrent en Angle¬ 
terre lors de la réforme et de la révocation de l’Édit de 
Nantes, a pour chef actuel George Burgess (1), esquire de 
Ramsgate, au comté de Kent en Angleterre, qui a en 
sa possession des documents très complets desquels il 
résulte que sa noblesse remonte à l’an 1200. 

(1) Après l’établissement de la famille Bourgeois en Angleterre, son nom fui modifié, (comme celui de la 
plupart des familles françaises émigrées), en celui de Buugess, qui en est la traduction anglaise. 










2 BOURGEOIS OU BURGESS 

Suivant sa généalogie authentique (1) produite en 1670, pardevant 
M. de Caumartin, intendant de Champagne et signée par lui, lequel docu¬ 
ment se trouve annoté de la main du célèbre d’Hozier, juge d’armes de 
France, cette famille comptait déjà, au XIII e siècle, parmi les races patri¬ 
ciennes de Cambray, en la personne de Valtier Bourgeois, qui fut père de 
Jean, Pierre et Simon. 

Pierre Bourgeois épousa Agnès de Casteniers, dont il eut Pierre, Jacques 
et Hugues, vivant en 1280. 

Jacques Bourgeois épousa Béatrix de Mesencouture, dont il eut Jean, 
Pierre, Simon et Mathieu, qui ont fait des alliances avec les maisons de 
Romilly (1335), de Mauroy (1396), Pletting (1420) et, depuis, leurs descen¬ 
dants se sont alliés aux familles de Ruday de Gorgnies, de Fiefve et de 
Nehol. 

L’un d’eux, Thomas Bourgeois, eut pour fils : Pierre Bourgeois, sergent 
d’armes du roi Charles V en 1366, marié à sa cousine germaine Alix. 
{Titre original). 

Les archives de la famille révèlent encore l’existence de divers person¬ 
nages, qui ont occupé des fonctions importantes dans l’Etat ; nous mention¬ 
nerons les principaux; 

Aymar Bourgeois, trésorier de France dans la vicomté de Bayeux et 
receveur général du Cotentin, en 1356. {Titre original). 

Perinet Bourgeois, conseiller juré du duc d’Orléans en sa châtellenie de 
Vertus, en 1412. {Titre original). 

Jean Bourgeois, homme d’armes dans la compagnie deThomasMaitresson, 
écuyer, bailly de Caux en 1425. 

Noël Bourgeois, lieutenant dans la vicomté de Bayeux en 1434. 

Jean Bourgeois, écuyer, de Carentan, en 1445. {Titre original). 

François Bourgeois, écuyer, seigneur d’Escoullans, bailli de Dunois en 
1560. {Titreoriginal). 

Philippot Bourgeois, archer des chasses du Roi, en 1560. {Titre original). 

Jean Bourgeois, écuyer, seigneur de la Fosse, archer des ordonnances du 
Roi en 1543, auteur de la Branche de Champagne, dont l’article va suivre 

(1) Cü document important est conservé aux Archives de la famille. 
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{Titre original) et Honoré Bourgeois, lieutenant receveur général des Princes 
du sang au pays .de Roc de Caïeu, en 1550, marié avec noble Michelle 
de Lattaignant, auteur de la Branche de Ponthieu. 


' BRANCHE DE CHAMPAGNE 

Premier degré. 

I. Jean de Bourgeois, écuyer, seigneur de la Fosse, né vers 1510, était 
archer des ordonnanc es du Roi en 1545; il laissa deux fils : 

1» Pierre Bourgeois, qui paraît avoir embrassé le protestantisme, puisque sa veuve 
Jacquienne Cousin épousa, à Cantorbery (Kent), Pierre Veniet , huguenot 
réfugié. 

2° Louis qui a continué la descendance. 

• 

Deuxième degré. 

II. Louis de Bourgeois, écuyer, seigneur de la Fosse et du Plessis, archer 
des ordonnances du Roi dans la compagnie de Monsieur le duc de Vendômois, 
épousa, en 1543, damoiselle Jeanne de Trehoul, fille de Jacques Trehoul et 
de Chrissenne de la Haye. 

De ce mariage sont issus quatre enfants, savoir : 

1® Valérien, qui suit : 

2° Noble Nicolas Bourgeois, Écuyer, capitaine d’une Compagnie de gens de pied 
pour le service du Roi, qui laissa un fils Charles, marié en 1548,avec demoiselle 
Marie du Passage, dont il avait un fils, Jacques Bourgeois, écuyer de Mont 
St-Martin, marié en 1629, avec demoiselle Judith de Vignolles, fille de Ben¬ 
jamin de Vignolles, écuyer, seigneur de Canière. 

3<> Moïse Bourgeois. 

4° Marguerite Bourgeois, mariée à Claude de Favin, écuyer, fils d’Antoine, seigneur 
de Hameretz, et de Barbe Cauchon, sa femme. 

Troisième degré. 

III. Valérien de Bourgeois, écuyer, seigneur de la Fosse et de Chouilly en 
partie, archer des gardes du Roi, se maria deux fois: lo en 1573, avec 
demoiselle Renée de la Personne, dont il eut trois enfants, savoir : 
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1® Louis Bourgeois. 

2® Abraham Bourgeois, marié à Jeanne Fournier, ou Furner. 

3° Sarah Bourgeois, mariée à Nicolas Pincedé de Lormont. 

Tous trois se réfugièrent au comté de Kent. 

Valéi ien de Bourgeois épousa, en secondes noces, Marguerite de Monspoix, 
fille de feu Jacques de Monspoix, vicomte de Chouilly et de Catherine de 
la Chapelle,sa femme, dont il eut: 

4® Hiérôme, qui suit : 

Quatrième degré. 

IV. Hiérôme de Bourgeois, écuyer, seigneur de la Fosse, marié en 
1609, avec damoiselle Aimée de Monspoix, fille de Jacques de Monspoix, 
seigneur de Chouilly et de Jeanne de Trucher. 

De cette union sont nés trois enfants, savoir: 

4® Samuel-Valleran, qui suit : 

2® Nicolas de Bourgeois, auteur d’un rameau fixé en Picardie. 

3® Une fille mariée à Abraham de Lambourg. 

Cinquième degré. 

i 

V. Samuel-Valleran de Bourgeois, écuyer, seigneur de la Fosse, de¬ 
meurant à Ove, a épousé en 1637, Charlotte de Lestre de la Motte, veuve 
de Prudent de Tassin, de laquelle il eut cinq enfants, savoir: 

1® Alexandre de Bourgeois, qui servit d’abord comme cadet dans les gardes du Roi, 
puis dans la 1™ compagnie des grands mousquetaires, et enfin, comme lieute¬ 
nant de marine sur le vaisseau YEscurial. 

2® Nicolas de Bourgeois, qui servit comme cadet dans les gardes du Roi, puis en 
Afrique et pendant la campagne de Gisery, et fut capitaine dans le régiment de 
la marine, et chevalier de l’ordre du Roi. 

3® Charlotte de Bourgeois, vivant en 4741. 

4® Madeleine de Bourgeois, mariée, en 4680, à Louis-Roger d’HoziER de Serigny, 
juge d’Armes de France, chevalier de l’ordre du Roi. 

5® Nicolle de Bourgeois, mariée au seigneur de Bresse. 
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RAMEAU DE PICARDIE 

Cinquième degré. 

V. Nicolas de Bourgeois, second fils de Hiérôme de Bourgeois, a épousé 
en 1641 damoiselle Marie des Champs, fille de noble Gabriel des Champs, 
seigneur de St-Remy, dont il eut un fils : 

Sixième degré. 

VI. Simon de Bourgeois, né en 1642 et décédé en 1711, mr.rié à 
Anne de Nuisement, qui le rendit père de : 

Septième degré. 

VII. Henri de Bourgeois, né en 1689, décédé en 1773, laissant de son. 
mariage avec Anne-Marguerite de Gallot, fille de Louis-François de Gallot, 
écuyer, seigneur de Nesle et d’Hombière, et de dame Anne-Marguerite 
Le Camus, sa femme, le fils qui suit: 

Huitième degré. 

VIII. Charles-Antoine de Bourgeois, marié avec demoiselle Marie-Jeanne 
de Roucy, dont il a laissé des descendants qui ont continué de résider en 
Picardie, et ont eu postérité. 


BRANCHE ANGLAISE 


Plusieurs membres de la famille Bourgeois qui avaient embrassé le pro¬ 
testantisme, voulant fuir les persécutions auxquelles iis étaient en but, comme 
la plupart des partisans de la religion réformée, se réfugièrent dans le Comté 
de Kent en Angleterre. 

En l’année 1582, vivait à Cantorbery Rolin Bourgeois, de Gamaches et 
Marie Gambier d’Isa, en Artois, sa femme, décédée en 1596. 
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Sarah Bourgeois, fille de Valéry ou Valérien Bourgeois , femme de 
Nicolas Pincedé de Lormont. 

Louis Bourgeois, fils de Valéry Bourgeois, marié en 1592. 

Abraham Bourgeois, fils de Valéry ou Valérien Bourgeois et Jeanne 
Fournier ou Furner, sa femme en 1592. 

Rémy Bourgeois et Hélène Boullenger, sa femme, en 1604. 

Philippe Bourgeois et Marie du Bois, sa femme en 1600. 

Jean Bourgeois, fils de Rolin, vivant en 1 593 et Jacqueline de Monchy, 
de Senarpont, sa femme. 

Jeanne Bourgeois, femme de Jean Le Mor en 1613. 

Simon Bourgeois, marié à Marie Caron dont il eut : Daniel Bourgeois, 
marié en 1658 avec sa cousine Judith le Mor. 

Pierre Bourgeois, marié à Anne le Coesme, Nicolas Bourgeois, et Jean 
Bourgeois, né en 1636, ses fils. 

C’est vers cette époque que les représentants de la famille Bourgeois 
en Angleterre modifièrent leur nom d’après l’orthographe anglaise , en 
celui de Burgess. 


BRANCHE DE RAMSGATE 


ette branche qui s’est continuée jusqu’à ce jour, et a 
fourni un grand nombre de personnages marquants dans 
l’armée et la magistrature, reconnaît pour auteur : 

Sixième degré. 

VI. John Burgess, de Cantorbéry, qui paraît être 
issu au V e degré de la Branche de Champagne, marié en 
1668, avec Elisabeth Furner (Alias Fournier), qui laissa pour fils : 

Septième degré. 

VII. Edward Burgess, né en 1670, qui a épousé Elizabeth N. dont il 
eut entr’autres enfants : 



Digitized by ^.ooQle 





BOURGEOIS OU BURGESS 


Huitième degré. 

VIII. John Burgess, né en 1729, marié en 1756 avec demoiselle Mary 
Marrable (1), de Cantorbery. Les témoins de ce mariage furent James 
Juiduin et Gédéon Gambier, tous deux descendants de huguenots français 
réfugiés. John laissa pour fils : 

Neuvième degré. 

IX. Peter Burgess, Esquire, né en 1759, officier des anciens volontaires 
des Cinque Ports, qui a épousé en premières noces: Mar y Oakley (2), 
fille de John Oakley (3), esquire, lieutenant dans la marine Royale d’An¬ 
gleterre et de Sarah, sa femme, fille de Joseph Stewart, (4), esquire, 
maire de Sandwich. De ce mariage sont nés, deux enfants, savoir: 

1° John-Oakley, qui suit : 

2° Mary Burgess, née en 1802, mariée à William Collman, esquire, lieutenant 
dans la marine royale, décédé sans postérité, en 1825. 

Peter Burgess a épousé en secondes noces Catherine Tomson (5), fille de 
Richard Tomson (6). esquire, et de Mary Fox, sœur de l’Amiral William 
Fox, ami du prince Guillaume, duc de Clarence, puis Roi d’Angleterre, 
lequel a fait élever à sa mémoire un monument funéraire dans l'église de 
Saint-Laurent, à Ramsgate. 

Dixième degré. 

X. John-Oakley Burgess, Esquire, Juge de paix du Comté de Kent, 


(1) Marrable. — Famille de Cantorbery : Ecarlelé aux 1 cl 4, d’or, h un canton de gueules chargé d’une 
bague d’or ; aux 2 et 3, de gueules chargé d’un lion d’aigent, la tête de face, passant sa patte dextre sur 
deux clefs d’or en pal. 

(2) Oakley. — Ancienne famille de Kent, originaire de Salop : d’argent, à une fasce de gueules chargée de 
trois fleurs do lis d’or et accompagnée de trois croissants, de gueules, 2 en chef et 1 en pointe. 

(3) John Oakley était fils de Thomas Oakley, esquire de Deal et frère de Thomas Oakley, dont la ülle 
Elisabeth se maria, en 1780, avec le lieuteuant-géuéral Sir C. J. Napier, G. C. B., commandant en chef dans 
les Indes Orientales. 

(4) Stewart. — D’argent, à un lion rampant de gueules, et une bande engrôlée d’or brochant. 

(5) Tjmson. — De sable, à un chevron d’argent, accompagné do trois merletles du même, deux en chef et 
une en pointe. 

(0) Richard Tomson était fils de Richard Tomson et de Mary Tomson, de Ramsgate, et descendait de 
Richard, frère et héritier de Giles Tomson, Chanoine de Hereford, Recteur de Windsor, Evêque de Glocester, 
agrégé du collège de Allsouls à Oxford, l’un des Prélats nommes par le Roi Jacques I er pour traduire la 
sainte Bible. Il mourut en 1612. 
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s’est marié deux fois: l« En 1825 à Anne-Ellen Parkinson, tille de N. 
Parkinson, esquire, capitaine dans la marine royale, décédée en 1829, dont 
trois enfants : 


1° Georges Burgess, esquire, ex-officier de Rifle-Volontaires des Ginque Ports, né 
en 1826 et marié, en 1854, à Emma, fille de Richard Martyr (1), esquire, dont 
sont issus : 

A, Edward-St-George Burgess. 

Z?. Charles-Hubert Burgess. 

C. Graham-John-Somerville Burgess. 

2° John Burgess, commandant du vaisseau de guerre Pandora , servit au siège de 
Sébastopol, chevalier de Tordre de St-Jean de Jérusalem, né le 10 juin 1828, a 
épousé Julia-Tritton, fille de Robert Sankey (2), esquire, dont il a cinq filles 
et deux fils : 

A. Herbert Burgess. 

B. Charles-Amedroz Burgess. 

3° Edward Burgess, né en 1829 et mort en 1848, sur le vaisseau le Monarque , à son 
retour des Indes-Orientales. 


I 


John-Oakley Burgess s’est marié en secondes noces, en 1832, avec 
Elisabeth-Woolly Miles, fille de Charles Miles, esquire et d’Elisabeth, sa 
femme, seule fille de Thomas Woollv, esquire, et d’Elisabeth Graves, décé¬ 
dée en 1863. 

üe ce second mariage sont nés cinq enfants, savoir : 

4<> Elisabeth Burgess, née en 1833, morte en bas âge. 

5<> Peter Burgess, né le 10 juin 1834, capitaine au corps royal d’état-major de 
Madras, a été décoré pour ses services dans les Indes. 

6® Charles-John Burgess, né le 10 juin 1836, est entré au service de Sa Majesté la 
Reine dans le 46* régiment d’infanterie de ligne, en qualité d’enseigne ; a été 
nommé lieutenant et décoré au siège de Sébastopol ; capitaine-adjudant des 
Rifle-volontaires de Warrington devint capitaine-adjudant-major des volon- 
toires anglais, envoyés en Belgique sous le commandement du lieutenant- 
colonel Loyd-Lindsay, V. C. M. P. Il fut successivement membre du comité 
exécutif chargé de la réception, à Londres, de la garde civique de la Belgique, 
en 1867. A cette occasion, la ville de Bruxelles et la garde civique belge lui 
ont décerné des médailles commémoratives. Il est chevalier de Tordre de 
St-Jean* de-Jérusalem. 


(1) Martyr. —D’argent, à une aigle de gueules,entourée d’une double bordure fleuronnée contre-fleuronnée 
de même ; au chef écartelé d’or et de gueules, chargé d’une rose d’argent, accostée de deux lionceaux le tout 
parti de l'un en l’autre. 

(2) Sankky. — Famille de Kent : parti d’argent et de sable, S trois merleltes posées en pal, parties de l’un 
en l’autre. 
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Il a épousé à Bombay, en 1860, Georgina, fille de Thomas-Hodges-Grove 
Snowden (2), esquire, et de Catherine, sa femme, fille de Richard Tomson, 
esquire, grand constable de Ramsgate et de Mary Read, sa femme. Elle eut 
décédée le 28 février 1862. 

11 a eu de cette union, deux enfants : 

A. Katherine-Elisabeth Burgess, née en 1861, morte en 1862. 

B. Charles-Mit ford Burgess, né le 14 février 1862. 

7° Thomas-Woolly Burgess, né le 28 novembre 1837, a servi comme volontaire lors 
de la guerre de Crimée, et s’est fixé près de Montevideo. 

8° Henry-Miles Burgess, né le 10 juin 1839, est entré au service de Sa Majesté la 
Reine, comme cadet de l’Académie royale de Woolwich en 1854; a été créé 
lieutenant-instructeur à la 218e brigade du royal régiment d’artillerie; a fait 
l’expédition d’Aden, contre les Arabes en 1866 ; il est chevalier de l’ordre de 
St-Jean-de-Jérusalem. 

Il a épousé, en 1865, mademoiselle Amélia Kingsford (2), fille de Charles 
Kingsford, écuyer, et de Dorothy, sa femme, fille de Richard Tomson, 
esquire de Ramsgate,et de Mary Read, sa femme, fille de Martin Read,esquire, 
capitaine dans la marine royale d’Xngleterre. 

De cette union, sont nés deux enfants: 

4. Amée-Gertrude Burgess, née en 1866. 

R. Ethel-Wimfred Burgess, née en 1868. 


(1) Fils ainé de George Ssowoiji, esquire de lamsgete et de Diana Grove, sa femme, fille de Silvanu* 
Grove, esquire de Woodford et de Louisa Hillersdon, sa femme, fille de F. Billeradon, esquire et de Mlle 
Harcourt, sa femme. 

SifowDEK. — Famille originaire de Yorkshire : d'argent, a uae fesce ondée d'azur, chargée de trois étoiles 
d'argent et accompagnée de trois coquilles de St-Jaeque* de gueules, deux en chef et une en pointe. 

(2) KiiVGsroar. — Famille du Comté de Kent : (Taxer, a deux fasces ondées d'hermines, accompagnées d’une 
aigle d’or en chef accostée de deux couronnes ducales <Tor. 
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DE BOUSIES 

CAMBRÉSIS ET BELGIQUE 

Comtes, Barons et Chevaliers de Bousies; Vicomtes de Rodveroy; 
Barons de Villerchemin; Comtes de Fauquemberg; 

Seigneurs db Sàint-Sîmphorien, Chanvan, Ferrières, Le Petit, Houtain-le-Mont, 
Viluers-Chemin, Rouverov, Ttberchamps, 

Faton, Vertaing, Felut, Familledredx, Romeries, Escarmaing, Gossblies, 
Pont, Dudzelles, Petit-Rceulx, etc. 



Armes : D'azur, à la croix d'argent. — Supports : deux lions supportant deux bannières 
aux armes de Vécu. — Couronne : de comte. — Devise : Bousies, au bon fiert (4). 


(1) Comme seigneurs bannerels et pairs du Cambrésis, les sires de Bousies portaient bannière en guerre. 


ts 
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DE BOUSIES. 



i ) ! a maison de Bousies (1) est l’une des plus brillantes et des 
plus anciennes de Belgique. Elle tire son nom d’un village 
de ce nom situé près de Landrecies (France), lequel était 
une des douze pairies du Cambrésis (voy. Histoire du Cam- 
brésis , 3* partie) et une des baronnies du pays (voy. de 
Boussu, Histoire de Mons, 1725,. page 11, et autres ouvrages). Le Carpen¬ 
tier, dans son Histoire du Cambrésis, édition de Leide, année 1664, page 
247, 2* partie, et page 212, 3 e partie, rapporte, sur la foi de Gelic et de 
Watrelo de Ligne, chroniqueurs du moyen âge, que plusieurs maisons 
rivales se disputaient la succession du comté de Cambrai, entre autres celle de 
Bousies, lorsque l’empereur Henri donna ce comté à l’évêque Herluin et à 
ses successeurs, et obligea, par acte passé en l’an 1007, Jean de Bousies et 
autres à lui céder tous leurs droits. L’origine de la famille de Bousies doit 
être beaucoup plus ancienne, si l’on considère la position qu’elle occupait à 
cette époque, et remonter à l’organisation féodale qui suivit la chute de l’em¬ 


pire romain. 

Jean était né vers 950, et l’histoire ne parle plus d’une manière certaine 
de ses descendants jusque : 


II. Wautier de Bousies, pair du Cambrésis et seigneur banneret du Hai- 
naut (2), qui épousa en 1125 A. d’Estourmel ( Histoire du Cambrésis, par 
Le Carpentier), dont il eut : 


(4) Cet article est extrait d'une généalogie authentique, datée de l’an 4700, signée des quatre hérauts 
d’armes : J. Beydaels, L. Van Ursel, J. de Grez et Van der Leene, faisant l’office de premier roi d’armes dit 
Toison d’or, et revêtue du scel royal (cette généalogie remonte à Wautier de Bousies et de Roeulx, en 1185); 
de divers papiers authentiques et de plusieurs ouvrages héraldiques, entre autres : Recueil historique des 
familles illustres et nobles des Pays-Bas, par de Franquen, conseiller à la cour supérieure de justice de 
Bruxelles (1825); Lecarpentier, Histoire du Cambrésis: le Nobiliaire des Pays-Bas; la Notice sur les seigneurs 
de Tyberchamps , par l’abhé Strobant, etc. Quant à Jean de Bousies , cité en 1007, il en est fait mention, 
entre autres ouvrages, dans Lecarpentier, Histoire de Cambrai et du Cambrésis (édition de Leyde, 1664, 
page 244, deuxième partie, et 212, troisième partie), non-seulement dans un article généalogique, mais à 
propos d’un fait tiré de l’histoire. Nous croyons donc pouvoir commencer à cette époque l’histoire de la maison 
de Bousies, qui serait beaucoup plus complète et remonterait plus haut encore si nous voulions sortir des 
preuves historiques et authentiques. On remarquera que toutes nos assertions sont appuyées, conscien¬ 
cieusement. 

Les ouvrages cités dans cet article sont : de Boussu, Histoire de Mons (Mons, 1725) ; Vinchant, Armâtes du 
Hainaut , réimprimé à Bruxelles en 1848; l’abrégé de cet ouvrage augmenté par Ruteau (Mons, 1648); les 
Chroniques de Geoffroy de Ville-Hardouin ; Monstrelet; Notice sur les seigneurs de Tyberchamps , par l’abbé 
Strobant (Bruxelles, 1851) ; Lecarpentier, Histoire du Cambrésis (Leyde, 1664). 

(2) Il y a un autre titre de noblesse ancienne qu’on nommait chevaliers bannerets, qui étaient seigneurs 
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III. Wautier, seigneur de Bodsies , pair du Cambrésis, cité en 1195, épousa 
Ade de Rceulx (1), veuve de Nicolas de Boulbrs , arrière-petite-fille de Beau¬ 
doin de Jérusalem par son père. (Voy. l’Abrégé des Annales du Hainaut de 
Vinchant, par Ruteau, généalogie des seigneurs du Roeulx et des comtes du 
Hainaut.) 11 eut pour fils : 

IV. Wautier, seigneur et baron de Bousies, chevalier banneret du Hainaut 
et pair du Cambrésis, qui épousa une fille de la maison des comtes de 
Champagne; il se croisa en 1202. (Geoffroy de Ville-Hardouin et Vinchant, 
Annales du Hainaut , année 1202, page 202, tome 11.) Son écusson se trouve 
à Versailles, dans la salle des Croisades. Il eut pour fils : 

V. Wautier, seigneur de Bousies et pair du Cambrésis, qui épousa Alix db 
Wallincourt. 11 est cité en 1238 dans une charte de l’abbaye de Waucelles. 
(Histoire du Cambrésis par Le Carpentier). 11 eut pour fils : 

VI. Wautier, seigneur et baron de Bousies, chevalier banneret du Hainaut 
et pair du Cambrésis, épousa Alix de Hainaut, cousine, par son père, 
d’Isabelle, reine de France, femme de Philippe-Auguste, et de Beaudoin de 
Constantinople. Elle mourut en 1305. (Voy., pour cette parenté, XAbrégé des 
annales du Hainaut de Vinchant, et généalogie des seigneurs de Sebourg et 
des comtes de Hainaut, par Ruteau.) Il eut pour enfants : 

!• Wautier, qui suit; 

2° Mahaut de Bousies, femme de Beaudoin de Hennin-Liétard ; 

3° Isabelle, femme de Wautier de Hennin-Liétard. 

VII. Wautier, seigneur et baron de Bousies, chevalier banneret du Hai¬ 
naut et pair du Cambrésis, épousa Isabcau de Conflans, cousine de Blanche, 
reine de France et mère de saint Louis, et de Hugues, roi d’Éoosse (2), dont 
il eut : 

1® Wautier, seigneur et baron de Bousies, chevalier banneret du Hainaut, eut pour fils 
Louis, seigneur de Bousies, tué à la bataille d’Azincourt en 1415, selon Monstrelet. 
(Voyez Histoire du Cambrésis .) Ce fils Louis, qui avait épousé damoiselle 
N. de Rouveroy-Saint-Simon, eut pour fille unique Jeanne de Bousies, qui porta 
par son mariage la pairie et la baronnie de Bousies dans la famille de Lapierre ; 

2° Eustache, qui a continué la descendance. 

• 

riches et puissants; entretenant à leurs frais, pour le service de leurs princes, plusieurs écuyers et soldats. 
Suit la liste de ces chevaliers, dans laquelle se trouvent les sires de Bousies. ( Abrégé des Annales du Hainaut 
de Vinchant, par Ruteau, imprimé à Mons en 1648, pages 12 et 13.) 

(1) La maison de Roeulx sortait de celle des comtes de Hainaut, par Arnould, fils cadet de Baudoin de 
Jérusalem. (Ruteauet Vinchant.) 

(2) Cette parenté est indiquée dans le diplôme d'érection en principauté de la terre d’Everbergh. {Archives 
générales du royaume , chambre des comptes, n° 148, folio 102.) Ce diplôme est transcrit dans la Notice histo¬ 
rique sur Tyberchamps , par l’abbé Strobant. (Bruxelles, 1851.) 
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VIII. Eustache de Boüsies, chevalier (i), prit le nom de sa terre de 
Vertain, sous lequel plusieurs de ses descendants sont connus, pour se dis¬ 
tinguer de la branche aînée, qui était propriétaire de la pairie de Bousies. 
11 épousa N. de Tbesegnes , dont il eut : 

IX. Eustache de Boüsies de Vertain , chevalier, qui épousa Agnès de Biebne, 
dont il eut : 

!• Pierre de Boüsies de Vertain, grand-bailli du Hainaut, de 1425 à 1427. (Voyez de 
Boussu, Histoire de Jfows, etc.) 

2° Guillaume, qui suit; 

3 e Isabeau, femme de Matthieu de Landas ; 

4° Wautier de Bousies, époux de B... de Wassière, lequel eut pour fils : 

A. Jean, seigneur d’Aubignies, époux de N... de Hammes, dont la fille unique 
épousa J. de Rubempré, chevalier de la Toison d’or; 

B. Wautier de Vertain (bâtard), comte de Fauquemberg, seigneur de Familleu- 
reux, par sa femme Jeanne de Beaumont. Cette branche ne porta que le 
nom de Vertain. Ce Wautier, dit Fier-à-Bras , fut un des plus braves che¬ 
valiers du Hainaut. Il fut l’organisateur de l’expédition du comte de Hainaut 
dans la Frise, en 1396, et fit toutes les guerres du temps. (Voyez Vinchant, 
Annales du Hainaut , année 1396 et autres.) Il eut pour fils : 

AA. Jean de Vertain, comte de Fauquemberg, seigneur de Familleu- 
reux, qui épousa Bonne de Flandres, et mourut sans hoirs; 

BB. Englebert de Vertain, époux de J... de Mortagne, dit tfEspierre , 
dont il eut Jean de Vertain, comte de Fauquemberg, mort sans 
hoirs. Celte branche s’éteignit à ce degré. 

X. Guillaume db Boüsies de Vertain, seigneur de Feluy, Vertain et Tyber- 
champs, épousa J. de Heule, dont il eut : 

XI. Eustache de Bousies de Vertain, seigneur de Vertain, Feluy et Tyber- 
champs, épousa A... de la Lecke, dont sont issus : 

4* Eustache de Bousies de Vertain, marié à Jeanne de Maillt, dont il eut : 

A. Eustache de Bousies de Vertain, seigneur de Vertain, Feluy etRomeries, 
chevalier de la Toison d’or, maréchal des armées de l’empereur Charles- 
Quint; il épousa Marie de Humières, dont il eut une fille, Jeanne, mariée à 
Bertrand de Rubempré. La branche aînée, propriétaire de la terre de Bousies, 
était éteinte alors, et la terre de Vertain étant passée par ce mariage dans la 
famille de Rubempré, Jean de Bousies, oncle de Jeanne, ne prit jamais le 
nom de Vertain. Jeanne fut donc la dernière des Vertain, ainsi que l’indi¬ 
que le diplôme d’érection de la terre d’Everberg en principauté, son père 
n’ayant laissé qu’une fille naturelle, mariée à J. de Vithem, sire de Pont, et 
un fils mort jeune. 


(1) Le titre de baron était attaché à la terre de Bousies, conséquence des lois féodales. La branche cadette 
ne le prit donc pas. 
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2* Jean, qui suit, auteur de la branche actuelle; 

3° Isabelle de Bousies de Yertain, épouse du comte d’Œtingen ; 

4° et 5° Jeanne et Marguerite de Bousies de Yertain, toutes deux chanoinesses du cha¬ 
pitre de Sainte-Waudru, à Mons. 


XII. Jean de Bousies, chevalier, épousa Isabeau de Morkebcke, qui, étant 
devenue veuve, laissa ses biens à son fils Eustache, par acte daté de 1474. 
(Copie authentique de cet acte, signée du notaire Van der Camen, a été mise 
sous nos yeux.) 

XIII. Eustache de Bousies, chevalier, né en 1464, mort en 1548, épousa 
B. db Poivbb, dont il eut : 

XIV. Claude de Bousies, chevalier, capitaine d’une compagnie d’hommes 
d’armes, marié à Isabeau de Tbesegnies, dont il eut cinq filles et le fils qui 
suit : 

XV. Isambart de Bousies, chevalier, vicomte et seigneur de Rouveroy, par 
sa femme J. de Bbiabd , qui le rendit père de : 

XVI. Jean de Bousies, vicomte de Rouveroy, mort le 22 juin 1651 , capi¬ 
taine d’une compagnie d’hommes d’armes, qui épousa : 1° demoiselle M. db 
Babbeau de Maignt ; 2° demoiselle B. de Massiet. 

Du premier lit est né : 

1° Philippe, qui continue la descendance; 

Du deuxième lit : 

2° Jean-Baptiste de Bousies, né en 1615, seigneur d’Escarmaing, qui épousa Marie 
d’Esclaibes, dont Joseph de Bousies d’Escarmaing, époux de J. Maès. Leur fils 
Adrien, mort en 1766, titré comte de Bousies (voyez Nobiliaire des Pays-Bas , suite 
au supplément, page 216), épousa E. de Carondelet de Potelles, dont : 

A. Ferdinand comte de Bousies d’Escarmaing, commandeur de l’ordre de 
Malte (voyez le Nobiliaire cité plus haut), né le 27 février 1748, reçu dans 
l’ordre de Malte le 25 juillet 1771 ; 

B. Nathalie, épouse de B. Pàtu, baron de Mellon. Cette branche s’éteint à ce 
degré. 

XVII. Philippe de Bousies , vicomte de Rouveroy, seigneur de Saint- 
Symphorien, Fayon, la Baume, Pont, Dudzelles, etc., épousa, en 1625-, 
demoiselle Isabelle de Gbassis , dont il eut : 


I e Marguerite de Bousies, qui épousa, en premières noces, Jean de Wasières ; et en 
secondes noces, E. Yan dbr Dilf; 

2° Féry-Basile, qui suit. 


l 
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XVIII. Féry-Basile de Bousies, vicomte de Rouveroy, capitaine d’infan¬ 
terie, mort en 1695, marié, le 7 juillet 1660, à N. de Rocca, dont : 


1° Isabelle de Bousies, mariée à C. Verreyeken, comte de Sart et vicomte de Breug; 

2° Léon-Claude, qui suit. 

XIX. Léon-Claude de Bousies, chevalier, vicomte Rouveroy, né en 1663, 
mort en 1721, membre des états nobles du Hainaut, avait épousé, le 9 août 
1701, demoiselle N. Le Brun de Miraumont , qui le rendit père de plu¬ 

sieurs enfants, savoir : 


i* Charles, qui suit ; 

2° Victoire de Bousies, épouse de B. du Mont, marquis de Gages; 

3* Féry de Bousies, cité plus bas, auteur delà branche des seigneurs de Chanvan; 

4° et 5° Henri et Emmanuel de Bousies, tous deux religieux à l’abbaye noble de Sainte- 
Gertrude, à Louvain; 

6° Marie de Bousies, abbesse de l’abbaye noble de Forest ; 

7° Louis de Bousies, religieux et proviseur à l’abbaye noble d’Einam ; 

8° Isambart de Bousies, chanoine du chapitre de Sainte-Waudru, à Mons. 


XX. Charles de Bousies, chevalier, vicomte de Rouveroy, membre des 
états nobles du Hainaut, seigneur de Rouveroy, Fayon, La Baume, Fer- 
rières-le-Petit et Houtain-le-Mont, né en 1703, épousa, le 29 novembre 1746, 
A. de Corswarem-Looz , dont il eut : 


1* Féry, qui suit; 

2° Charles de Bousies, mentionné ci-après au premier rameau ; 

3° Bonaventure de Bousies, dont il sera parlé après son frère, au deuxième rameau 


XXI. Féry de Bousies , vicomte de Rouveroy, seigneur de Rouveroy, Fayon, 
La Baume, Houtain-le-Mont, du Petit-Rœulx, député des états nobles du 
Hainaut, épousa A., comtesse d’Yve de Bava y, dont il eut : 

1° Amélie de Bousies, épouse deL. le Preud’homme d'Hailly, vicomte de Meuport; 

2° Charles, qui suit. 

XXII. Charles de Bousies, vicomte de Rouveroy, né le 10 février 1789, 
sous-préfet du département de l’Ourte, auditeur au conseil d’Etat sous l'Em¬ 
pire, membre de l’ordre équestre du Hainaut, du congrès belge-, sénateur, 
chevalier des ordres de Malte, de Léopold et de la Croix de fer, épousa 
demoiselle Jeanne de Berlaymont de Bormenville , dont il a deux enfants : 

1* Gustave de Bousies, chevalier, vicomte de Rouveroy, né le 7 juin 1817 ; 

2° Victor, chevalier de Bousies, né le 6 juillet 1823. 
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PREMIER RAMEAU 

XXI. Charles de Bousies, deuxième fils de Charles et de dame de Corswarem- 
Looz, seigneur de Ferrière-le-Petit, député des états nobles du Hainaut, a 
épousé demoiselle Amélie d’YvES de Bavay, dont il a eu : 

4* Ferdinand de Bousies, membre de l’ordre équestre du Hainaut, qui a épousé G.. 

comtesse d’Auxy de Fouleng, dont une fille, morte jeune. 

2° Philippe-René de Bousies, né le 9 mars 1789, membre des États généraux des Pays- 
Bas, du congrès belge, de la chambre des représentants, sénateur du royaume 
belge, colonel de cavalerie, chevalier de Malte, de la Légion d’honneur et de l'or¬ 
dre de Léopold, décoré de la médaille de Sainte-Hélène, épousa P. baronne de 

Malingreau de Quenast; 

3° Florent de Bousies, officier de dragons ; 

4* Thérèse de Bousies, épouse de C., comte de la Barre et d’Erquelinnes ; 

5° Hyacinthe de Bousies, épouse de F., comte d’Yves de Bavay. 

DEUXIÈME RAMEAU 

XXI. Bonavenlure, chevalier de Bousies, troisième fils de Charles 
et de Corswarem - Looz, né le 17 septembre 1755 , fut un des hom¬ 
mes les plus estimés de son époque : il remplit pendant sa carrière, 
consacrée tout entière à ses concitoyens, un grand nombre d’emplois dont 
voici les principaux : mayeur de Mons, 11 mai 1792; député de la ville de 
Mons à l’assemblée des représentants du peuple du Hainaut, 30 novembre 
1792; membre du conseil des Anciens, 14 avril 1798; administrateur des 
hospices, 2 septembre 1801; administrateur du bureau de bienfaisance, 
15 novembre 1803; membre du tribunal de commerce, 2 décembre 1802; 
conseiller de préfecture du département de Jemmapes, 17 février 1804; 
intendant départemental du département de Jemmapes, 22 mars 1814; gou¬ 
verneur du Hainaut, 16 septembre 1815 jusqu’en 1821 ; chambellan de 
S. M. des Pays-Bas, 17 novembre 1816; chevalier de l’ordre du Lion de 
Belgique, 18 novembre 1815; membre de la premièrre chambre des Etats 
généraux, 22 novembre 1822; conseiller d’Etat, 11 janvier 1823, etc. 

Il mourut le 23 août 1831; il avait épousé Rose, comtesse Cornet de 
Walvembroeck, dont il a eu : 

1° Pauline de Bousies, née en 1798; mariée au comte d’Auxy de Launois ; elle est morte 
en 1859; 

2° Flore de Bousies, née en 1800, a épousé Camille de Behault; 

3° Adolphe, qui suit. 
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XXII. Adolphe, chevalier de Bousies, né en 1804, épousa Z. de Bkbault, 
dont : 

XXIII. Adhémar, chevalier de Boüsies, né en 1829, marié à Alix Hanot 
d’Harveng le 16 juin 1858. De ce mariage est issu : 

4° Baudoin de Bousies, né à Mons, le 22 mars 1859. 

La terre de Rouveroy étant restée à la branche aînée, les deux branches 
cadettes ci-dessus ne prirent pas le titre de vicomte de Rouveroy, auquel 
pourtant elles avaient droit, comme il a été dit plus haut à l’article concernant 
la branche des seigneurs de Chanvan. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE CHANVAN 

XX. Ferry de Bousies, cité plus haut, fut reconnu vicomte de Rouveroy 
par jugement de la cour des comptes, aides et finances du duché de Bour¬ 
gogne, laquelle décida que ce titre de vicomte de Rouveroy appartenait aux 
cadets comme aux aînés de la maison de Bousies. Il épousa E. de Saunier, 
baronne de Villerchemin et dame de Chanvan. Cette branche se fixa en 
Franche-Comté. Il eut pour enfants : 

1° Anne de Bousies, chanoinesse à l’abbaye noble de Montigny, en Franche-Comté ; 

2° Alexandrine de Bousies, dame de la Croix étoilée, épouse en 1763 de F. du Mont, 
marquis de Gagea ; 

3° Claude, qui suit; 

4* Anne de Bousies, épouse de Claude de Boichblier; 

5° François de Bousies, chanoine de l'église princière de Marbach ; 

6° Alexandre de Bousies, colonel de cavalerie, en Espagne, chevalier de Saint-Georges, 
27 avril 1779. 

XXI. Claude de Bousies , chevalier de Saint-Georges et capitaine de dra¬ 
gons au service du roi de France, baron et seigneur de Villerchemin et de 
Chanvan, vicomte de Rouveroy, fut titré comte de Bousies. Il épousa C. de 
Rosièrb, marquise de Soran, dont il eut : 

XXII. Antoine-Éléonore comte de Bousies, chevalier des ordres de Saint- 
Georges et de Saint-Louis, né le 3 janvier 1767, épousa P. de Scev, dont il 
n’eut qu’une fille : 

Félicité, comtesse de Bousies, en qui finit cette branche. 


Typographie PouparWDtfyl ai Goap. 
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DU BUISSON DE COURSON 


(ANCIENS SEIGNEURS DE CRISTOT, etc.) 


NORMANDIE. 




Armes . Ecartelé : aux 4® r et 4 e , d'argent, au canton de gueules : au 2® et S®, d'azur , à 
trois roses <Tor , 2 en chef et i en pointe. — Couronne: de Comte. — Cimier 
et Supports : Trois Lévriers d'argent , colletés de gueules. 




» 


a maison noble du BUISSON, originaire de l’élection de 
Caen, a laissé des traces en Basse et Haute-Normandie 
depuis les Xllle et XIV e siècles. 


Les branches les plus connues sont: 1° les du 
Buisson d’Iquelon ; 2° les du Buisson de Lizondière ; 
3° les du Buisson d’Aigrefeuille et la Branclière ; 
4 # probablement les du Buisson-Barrois ; 5* peut-être 
les du Buisson de Longprey ; 6° enfin et surtout les du Buisson de Courson- 
Cristot, qui font l’objet de cet article. 
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DU BUISSON DE GOURSON 


Cette famille s'est distinguée, non-seulement par des services rendus 
dans l’épée et dans la robe, mais aussi par le choix et même l’éclat de ses 
alliances, dont une notable partie se rattache aux souvenirs de la grande 
féodalité : sont à citer, dès l’origine, les des Champs, les Mustel, les Vau- 
quelin, les Favilly d’Iquelon ; dans la branche de Courson, les Bourgueville 
de Bras, les Manneville-Monmirel, les Balleroy, les Morant, les Zur-Lauben- 
Fribourg, les des Rotours de Chaulieu, les Billeheust d’Argenton, les 
Patry, les du Merle, les Villiers de Hesloup, etc., etc. 

Cette branche de Courson est sortie d’un fils puîné de Jean III du 
Buisson, écuyer, seigneur et patron d’Iquelon en Caux, lequel Jean III est 
mentionné dans le traité d’arrière-ban de Labbey de la Roque, comme 
ayant comparu aux*Francs-Fiefs en 1470, devant messire Antoine d’Aubus- 
son de Montheil, grand bailli de Caux. Elle s’est continuée», jusqu'à nos 
jours. 

Sans parler de la possession de l’important fief d’Iquelon, qui resta 
l’apanage de la branche d’Iquelôn, éteinte dès le début du XVIIe siècle, les 
du Buisson qui nous occupent étaient titrés sieurs de Courson dès l’an 1522, 
dans un contrat d’acquisition d’immeubles féodaux situés à Cristot, contrat 
reconnu à cette date devant le garde des sceaux de la vicomté de Falaise ; 
ils étaient en outre sieurs du Roumois, du Buisson-St-Aulbin, de Laize, de 
la Fontenelle-sur-Gavrus, de Lebizey, enfin seigneurs et patrons des pa¬ 
roisses de Cristot et de Brouay, en l'élection de Caen; ils ont même conservé 
le titre de seigneurs de Cristot, avec le domaine seigneurial de ce fief, 
jusqu’à la fin du siècle dernier. 

Il résulte de très nombreuses chartes, soit déposées aux archives 
publiques, soit appartenant à MM. du Buisson de Courson, que ces derniers 
ont joui sans interruption de la qualité d’écuyers et de nobles hommes depuis 
une époque fort reculée. Deux frères Thomas et Jehan du Buisson, inhumés 
dans le chœur du prieuré de St-Lô de Rouen, l’un en 1361, l’autre en 1385, 
et mentionnés dans dom Farin, histoire de Rouen, 6° partie, page 15, 
sont qualifiés écuyers. En citant pour mémoire l’arrêt des Aides de Nor¬ 
mandie du 18 février 1517, et les décisions des Commissaires des francs-fiefs 
et Intendants, des 2 décembre 1637,13 octobre 1643, 2 décembre 1658, 6 
juillet 1604, qui ont toujours déclaré exempts de tailles les du Buisson de 
Courson-Cristot, ajoutons que les du Buisson de Lizondière, leurs cousins, 
furent maintenus nobles le 15 janvier 1668 par M. de Marie, intendant de la 
généralité d’Alençon. — Par suite de la négligence apportée par Claude II 
et Pierre II du Buisson de Cristot-Courson à se faire maintenir par l’In¬ 
tendant de la généralité de Caen Chamillart, Pierre-Nicolas, fils de Pierre II, 
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dut se pourvoir, en 1700, devant le Grand Conseil du Roi, et obtint, le 28 
août 1704, une ordonnance datée de Paris, énumérant cinquante-deux titres 
de noblesse et « le maintenant et gardant, lui et ses successeurs t enfants et 
« postérité nés et à naître, en la qualité de Nobles et d’Écuyers, avec les 
« privilèges, honneurs et exemptions attribués aux autres gentilshommes <Ju 
« Royaume. » 


FILIATION 

Richard du Buisson (Ricardus de Dumo), écuyer banneret, mentionné 
dans un acte en latin passé devant St-Jean-d’Acre en Palestine, en 1191 
et déposé aux archives de la Manche, est le premier dont on trouve trace. 
Est-il la souche de la famille ? Le fait ne peut être prouvé, mais il est 
rendu vraisemblable par l’inspection de l’écu (1). On suit toutefois d’une 
façon précise que l’un des chefs des du Buisson normands et peut- 
être le fils de Richard, est Rodert I' r , dit du Buisson, homme d’armes, 
vivant en l’an 1200, mentionné, ainsi que ses huit premiers successeurs, 
avec les alliances de chacun, dans un manuscrit ancien, côté Y, 120, 
Recherches de Normandie, fond de la bibliothèque publique de Rouen. — 
Parmi ces ascendants, figure, au V ( ‘ degré, Thomas du Buisson, ci-dessus 
désigné, qualifié écuyer, avocat du Roi en l’Echiquier de Normandie, marié 
à damoiselle Marguerite des Portes et mort en 1361. — On trouve aussi 
aux archives de l’Orne un acte de donation, passé en l’an 1230 au profit 
de l’abbaye de Belle-Étoile, par un certain Philippe du Buisson, homme 
d’armes ( miles ', possesseur d’un fief à Maltot, près Caen. 

Au X e degré de la filiation de Robert I r, figure : 

X. Jean III du Buisson, écuyer, homme d’armes, second fils de Jean II 
et de Charlotte de Vauquelin, marié vers 1468 avec damoiselle Etiennette 
de Favilly, devenu, du chef de sa femme, seigneur et patron d’Iquelon en 
Caux, ayant comparu aux Francs-Fiefs en 1470, et encore mentionné dans 
deux actes notariés du 6 octobre 1493, contenant le partage de sa suc¬ 
cession, partage fait de son vivant entre ses quatre fils : Robert, seigneur 
d’Iquelon, Nicolle, curé de Cany, Jacques, curé de Riville, et Jean qui suit : 

(1) Les armes actuelles des do Buisson us Cous son sont la réunion do PEcu primitif, d'argent, au cmton de 
gueulet, et de PEcu adopté lors des Francs-Fiefs, en 14*0, en imitation de PEcu ro^al de France, d*a;ur(uilleurs 
de table), à trait ruse» d'or, (Roses de buisson.) — Les deux Kcus, indiqués comme juxtaposés 
dans le Manuscrit de la bibliothèque de Rouen, contenant la liste générale des Conseillers au Parlement de 
Normandie, (article Anne ou Buisson), ont été tcarteUt au XVIII* siècle. 
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XI. Jean IV du Buisson, puîné, écuyer, sieur du Grandval, en la pa¬ 
roisse de Triqueville, fut maintenu noble, le 18 février 1517, par arrêt des 
Aides de Normandie. Il laissa pour fils : 

XII. Noble homme Jean V du Buisson, écuyer, sieur de Courson, 
qualifié scientifique personne dans le contrat de mariage de son fils; marié 
en deuxièmes noces, le 22 décembre 1517, avec damoiselle Jeanne Bouet, 
dont notamment Claude qui suit, et Philippine, qui épousa en 1540 le 
célèbre historien de Caen, Charles de Bourgueville, sieur de Bras, plus tard 
lieutenant-général du Roi en cette ville. Jean mourut le 18 octobre 1531. 

XIII. Claude I e * du Buisson, écuyer, sieur de Courson, qualifié dans 
une attestation de la Faculté de Caen docteur et prieur des Ecoles de Droit 
de l’Université, marié en premières noces, en août 1551, avec Catherine Le 
Maître d’Echauffou, dont Tanneguy du Buisson, sieur du Roumois, Conseiller 
du Roi au siège général de la Table de Marbre, au palais, à Rouen ; marié 
en deuxièmes noces avec noble Marie Le Sueur, dame de Laize, dont quatre 
filles qui firent de belles alliances, et deux fils : Pierre, qui suit, et Anne du 
Buisson, sieur de Laize, seigneur et patron de Cristot et de Brouay, 
chanoine, archidiacre, vicaire général de Monseigneur de Harlay, arche¬ 
vêque primat de Rouen ; Conseiller au Parlement de Normandie de 1595 
à 1628, et inhumé dans le chœur de la Cathédrale de Rouen le 21 sep¬ 
tembre 1628. Son acte mortuaire, extrait des archives de la cathédrale de 
Rouen, constate que la cour du Parlement en robe assista à ses obsèques. 
Claude eut pour fils aîné, de son second mariage : 

XIV. Noble homme Pierre I er du Buisson, écuyer, sieur de Courson 
et du Buisson St-Aulbin, nommé en 1584 contrôleur de la maison du 
cardinal Charles de Bourbon-Vendôme, archevêque de Rouen, (Charles X 
de la Ligue); contrôleur de la maison de la reine Marguerite de Valois en 
1605 ; premier gouverneur-échevin noble de la ville de Caen en 1612 ; 
marié à Chartres, le 2 septembre 1592, avec Elisabeth Baudoin, fille d’un 
chambellan d’Henri III, dont un fils unique qui suit. Au mois d’août 
1613, il obtint de Louis XIII <t en considération des services rendus à 
la Couronne par lui et ses prédécesseurs » des lettres patentes contresignées 
de Marie de Médicis, régente, l’autorisant à construire un colombier en son 
domaine de Gavrus, mouvant du Roi. Il eut pour fils unique : 

XV. Claude II du Buisson, écuyer, sieur de la Fontenelle-sur-Gavrus 
et de Courson, seigneur et patron de Cristot et de Brouay, en 1628, après 
la mort de son oncle Anne; qualifié Conseiller et procureur du roi en 
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l’élection de Caen dans un acte du 30 novembre 1629 ; marié en premières 
noces le 17 février 1624 avec Anne Lamendey, dame de Lebizey, dont sept 
enfants, entre autres Pierre qui suit et Jacques du Buisson, curé de Cristot 
de 1659 à 1673 ; marié en deuxièmes noces, en 1640, avec Françoise de 
Poilvillain, dont une fille ; fit reconnaître ses droits de présentation à la 
cure de Cristot par arrêt du Grand Conseil du 29 mars 1675 et mourut en 
1679 à l’âge de 85 ans. Il laissa pour fils aîné : 

XVI. Pierre II du Buisson, écuyer, seigneur et patron de Cristot et 
de Brouay, marié vers 1673 avec Marie Roger ou Rogier; marié en 
deuxièmes noces le 25 novembre 1683 avec noble demoiselle Marie-Anne de 
Morant, fille de Claude Morant, chevalier, baron de Courseulles, et petite- 
fille du célèbre intendant Thomas Morant, dont un seul fils survivant, qui 
suit. 

XVII. Pierre-Nicolas du Buisson, chevalier, sieur de Courson, seigneur 
et patron de Cristot et de Brouay, maintenu dans sa noblesse le 28 août 
1704, par ordonnance des Commissaires généraux du Grand Conseil du Roi, 
officier dans le corps d’armée du maréchal de Tallart, fait prisonnier le 13 
août 1704 à la bataille d’Hochstett <r après y avoir donné des preuves de 
valeur et d’intrépidité », marié vers 1716 avec noble damoiselle Marie- 
Anne de Zur-Lauben de Fribourg, dont un fils unique qui suit; était en 
1749 capitaine commandant du bataillon de milice de Caen et fut nommé, 
par brevet royal de la même année, chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Saint- Louis. Il fut inhumé dans le chœur de l’église de Cristot le 27 juillet 
1764. Outre un enfant naturel reconnu, il laissa pour fils légitime : 

XVIII. Noble homme Guillaume-Nicolas du Buisson, chevalier, sieur 
de Courson, seigneur et patron de Cristot, lieutenant dans la milice d’Artois 
le 1 er janvier 1734, capitaine aide-major dans le bataillon garde-côtes de Caen 
le 18 mai 1748, chevalier de l’orde royal et militaire de Saint-Louis, et capi¬ 
taine général des milices garde-côtes de la capitainerie de Bernières en 
1762 ; marié, le 30 septembre 1738, avec damoiselle Catherine-Louise- 
Henriette des Planches d’Hérouville, dont il eut quatre fils et trois filles. 
Parmi ses fils, nous citerons : Dominique-Nicolas qui suit; Jean-Louis- 
Antoine, chevalier de Courson, officier de cavalerie, souche maternelle de 
la famille des Rotours de Chaulieu actuelle, et Pierre-Louis-Guillaume, curé 
de Port-en-Bessin. 

XIX. Noble homme messire Dominique-Nicolas du Buisson, sieur de 
Courson de Cristot, lieutenant en la compagnie de Champvallon, milice de 
Caen, le 1 er Avril 1754, plus tard officier de cavaleire dans les Gardes du 
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corps du Roi, ayant comparu aux assemblées de la Noblesse du bailliage 
de Caen en 1789, décédé le 29 mai 1793, avait épousé le 21 mai 1781, au 
château de Sainte-Croix Grand-Tonne, Marie-Louise-Elisabeth-Geneviève 
de Scelles de Prévallon, dont un fils qui suit, et une fille, Marie-Hen¬ 
riette, mariée en 1801 au chevalier Gabriel-Désiré Patry de Hérils et 
morte en 1867. 

XX. Messire Ange-Casimir du Buisson, sieur de Courson, fils du 
précédent né le 16 septembre 1783, n’ayant pu prendre aucune carrière 
par suite de la Révolution de 1793, marié le 23 février 1808, à St-Marcouf 
du Rochy, avec mademoiselle Justine-Aimée de Billeheust d’Argenton, 
dont deux fils qui suivent; il prit part en 1825, du chef de sa femme, à 
l'indemnité accordée aux émigrés et mourut en sa terre des Planches, 
commune d’Amblie, le 29 août 1830. 

La maison du Buisson de Courson est représentée de nos jours par : 

1° Louis-Eugène du Buisson de Courson, propriétaire, né à Amblie 
(Calvados), le 28 juin 1810, marié le 20 juin 1836, à Villiers-le-Sec, avec 
mademoiselle Louise-Adolphine du Merle, fille de Foulques-Jean-Louis du 
Merle et de Victoire-Louise d’Auge, dont: 

io Amédée-Casimir, né à Villiers-le-Sec le 20 juin 1839, nommé conseiller de 
Préfecture des Hautes-Pyrénées, par décret impérial du 4 novembre 1865, 
actuellement vice-président du Conseil. 

2<> Marie-Berthe, née au château des Planches le 28 juin 1844, mariée à Amblie, le 
12 février 1867, avec René-Paul de Villiers de Hesloup, dont une fille, Edith 
de Villiers. 

2<> Et par Jules-Aymard du Buisson de Courson, propriétaire, né à 
Amblie, le 29 août 1812, marié à Bayeux, le 12 février 1838, avec mademoi¬ 
selle Gabrielle Le Roy de Dais, dont : 

lo Georges-Paul, né à Bayeux en août 1839, officier d’infanterie, nommé lieu¬ 
tenant au Mexique, le 12 février 1864. 

2<» Marie, née à Bayeux en novembre 1840, religieuse bénédictine, à Caen, 
depuis 1865. 

3° Joseph-Roger, né à Bayeux le 7 juin 1850, engagé actuellement dans le régi¬ 
ment des zouaves pontificaux. 
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DE BULLET. 


vant d’appartenir à la noblesse de la province de Franche- 
Comté, laquelle fut réunie à la France comme on le sait sous 
le règne de Louis XIV en 1672, la maison DE BULLET 
comptait parmi les familles les plus anciennes et les plus distinguées de la 
Savoie. 

Les comtes de Savoie réunirent à leurs domaines la Bresse vers 1305, 
puis en 1401, les comtés de Genevois, de Diois et la principauté de Dombes. » 
C’est dans ces divers pays, tous limitrophes, que se trouvent les fiefs princi¬ 
paux de la maison de Bdllet, ainsi que le constate un grand nombre de 
chartes originales dont il sera question plus loin. 

L'histoire de la maison de Bdllet peut donc être divisée en deux périodes 
distinctes : la première, que nous pouvons nommer la période savoisienne, 
commence en 1290 jusqu’à l’année 1672, et la seconde, que nous désigne¬ 
rons sous le nom de période française et qui comprend depuis la réunion 
de la Franche-Comté à la France jusqu’à nos jours. Dans ces deux pé¬ 
riodes , la maison de Bdllet s’est toujours montrée digne de sa haute origine, 
tant par les alliances qu’elle a contractées avec la meilleure noblesse de ces 
deux provinces que par les hautes positions que ses membres ont occupées 
soit dans l’armée, soit dans la magistrature et l’église ; nous citerons parmi 
eux un gouverneur de Besançon, un auditeur en la Chambre des comptes 
de Dôle, un capitaine aux grenadiers du régiment de Champagne et chevalier de 
Saint-Louis, des avocats au Parlement, un commandeur de l’ordre du Saint- 
Esprit, à Arlay, un doyen de l’université royale de Besançon, savant illustre, 
auteur d’un grand nombre d’ouvrages, entre autres le Dictionnaire celtique, 
et enfin divers officiers aux régiments du Cap français et de l’île de Saint- 
Domingue 

Nous trouvons cette maison avec toutes les qualifications de la noblesse 
dans les chartes dès l’année 1308 ; il est donc permis d’avancer que sa 
noblesse se perd dans la nuit des temps et par conséquent à l’époque des 
croisades. 

Si nous voulons faire ressortir l’éclat de ses alliances, il nous suffira de 
citer celles qu'elle a contractées avec les db Bellegbav, Hdmbert de Beaumont 
de Carra, db Saint-Martin, de la Bousiérb, le Clerc dç Ratneval , de Petit- 
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Cüénot, etc., et enfin, dans ces derniers temps, celle des marquis d’Abcos, l’une 
des plus illustres d'Espagne. 

Les armoiries de la maison de Bullet ont été enregistrées en 1696 à l’Ar- 
morial général créé en vertu de l’édit du roi du 4 novembre de ladite année 
(Registre 7, folio 163, généralité de Bourgogne, — Bibliothèque impériale, 
section des manuscrits). 

De plus, les généalogistes de la Bresse, entre autres l’histoire des Sires de 
Salins et l'histoire de Bresse par Guichenon. rapportent les faits les plus 
glorieux de l’histoire de cette ancienne maison; enfin, M. de Lacroix, gé¬ 
néalogiste de l’ordre souverain de Malte, a établi la généalogie de la maison 
de Büllet en 1827, sur titres authentiques; malheureusement, n’ayant 
qu’à établir des preuves de noblesse pour une admission dans l’ordre de 
Malte, il ne s’est point donné la peine de faire aucune recherche sur la 
période savoisienne de la famille et il n’a établi sa généalogie qu’à partir de 
l’époque française, c’est-à-dire de 1672. Ce travail, qui nous a été représenté et 
que nous sommes chargés de compléter comme on le verra, commence ainsi : 

La famille de Bdllet, fixée dans la cité et ville impériale de Besançon, 
depuis un temps immémorial, fut toujours appelée à remplir les premiers 
emplois, elle a figuré dans les assemblées consistoriales dès les premières 
années du xvn* siècle jusqu’à l’époque de la révolution, et n’a cessé de tenir 
dans cette cité un rang des plus distingués, et d’être toujours comptée au 
nombre des familles les plus honorables, ce qui est authentiquement prouvé 
par le certificat de M. le marquis de Terrier-Sautans , chevalier des ordres 
royaux et militaires de Saint-Louis et de la Légion d’honneur, maire de la 
ville de Besançon, donné le 8 mai 1826, et dûment signé par M. le marquis 
de Laperrièrb, lequel atteste que, d’après les diverses pièces et documents 
déposes aux archives et à la bibliothèque de Besançon, dès les premières 
années du xvn' siècle, la famille de Büllet, originaire de Savoie, était comptée 
parmi les plus honorables de cette ville. 

Que dans le procès-verbal de l’assemblée du 3 juillet 1644, où les statuts 
et règlements de la cité furent réformés, on voit figurer parmi les notables 
habitants, Claude de Büllet, Antoine db Büllet et Luc de Bdllet. 

Par le certificat de M. Deschamps de la Tour, ancien directeur et receveur 
général des domaines et bois royaux au comté de Bourgogne, donné et 
signé à Besançon, le 6 mars 1817, on voit que Guillaume de Büllet, pro- 
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priétaire à Saint-Domingue (Antilles françaises), descend d’un fils cadet de 
Luc de Bullet, l’un des quatre gouverneurs de la ville et cité impériale de 
Besançon en 1674. 

Par le certificat de l’archiviste de ladite ville, signé le 9 janvier 1826, il 
résulte que, d’après les recherches qu’il a faites dans les registres des déli¬ 
bérations depuis 1640 jusqu’en 1674, après la capitulation de la ville avec le 
roi Louis XIV, il appert que Antoine de Bullet était présent à l’assemblée 
clés quatorze gouverneurs qui eut lieu le 18 décembre 1660, et qu’il était 
aussi présent à l’assemblée des quarante-deux notables, tenue le 29 juillet de 
l’année 1662. 

Par le certificat du bibliothécaire de la ville de Besançon, en date du 14 
août 1826, on voit d’après un manuscrit in-folio déposé à la bibliothèque, 
intitulé : Blasons des familles nobles de la cité de Besançon , que les 
armoiries de la maison de Bullet s’y trouvent peintes. 

Ainsi que nous l’avons déjà dit, cette ancienne famille a toujours été considérée 
comme une» des plus distinguées de la ville de Besançon, où elle a constamment 
été appelée aux premières dignités, ce qui est confirmé par un manuscrit du 
mois de mai 1796 fait par un membre de la famille, curé à Chaux-les-Châ- 
tillon, et auquel est jointe la généalogie de Luc de Bullet, ex-gouverneur du 
château de Montferrand, quia été dévasté sous le règne de Louis XI, c’est-à- 
dire vers 1471. — D’après cette généalogie, on voit qu’un des descendants de 
cette ancienne maison, lors de la conquête de la Franche-Comté par Louis 
XIV, reprit ses titres et qualités qui furent authentiquement reconnus et en¬ 
registrés à la Chambre des comptes de la ville de Dôlc. 

Nous ne pouvons que confirmer l’opinion du généalogiste de Lacroix; seu¬ 
lement, plus heureux ou peut-être plus persévérants dans nos recherches, 
nous sommes parvenu à retrouver l’origine de la maison de Bullet en 
Savoie, et sa généalogie partielle depuis l’an 1290 jusqu’à l’année 1600, éta¬ 
blie sur titres originaux, dont la majeure partie existe aux archives de la 
branche aînée de la famille restée aux colonies. 

Du plus ancien de ces titres originaux, qui est daté de l’an 1318, il appert que 
Jordain de Bullet (Jordanus Bulleti) de Montaigncs, né vers 1290, reconnut tenir 
en fief la terre de Saint-Pierre de dame Antoinette, épouse de Perron et de 
Laidet, en présence de nobles Guillaumet de la Cour, Pierre Adam de Salse, 
du lieu de Château-d’Argent (Castro argenteo). — Acte passé par Guil- 
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lemet Revel, de Courmayeur notaire public du Sacré Palais. ( Titre original.) 
En 1328, Valet de Bullet possédait une maison à Villeneuve dn Château- 
d’Argent [in Villanova Castri argentei), lieu cité plus haut, dans laquelle 
Blanchet de Rumini et Pierre,- fils d’Yves d’Eausourde, et plusieurs autres, 
passèrent une transaction devant Pierre d’Amaville, notaire public du Sacré 
Palais et du comte de Savoie. 

En 1326, Anserme de Bullet, Michel de Bullet, Perret de Bullet et Amédée 
de Bullet figurent tous les quatre dans la même charte par laquelle Pierre 
de Sariod, chanoine d’Aoste, vendit en fief à Jean de Vir, une pièce de terre 
qui jointait leurs propriétés. Cet acte est passé à Villeneuve du Château- 
d’Argent, devant Perronet de Pochet, clerc de la Cour impériale, notaire 
public. 

Perronet de Bullet, alias de Bulbet, et Jean-Perrin de Vallet, du lieu de 
Villeneuve du Château-d'Argent, assistèrent, en 1370, à un acte de foi et 
hommage, rendu par Aymonct du Breuil à noble Boniface de Sariod. — 
Acte passé devant Eustael de Sariod, sous l’autorité du comte Amédée de 
Savoie. 

En 1373, noble Pierre Bullet (nobilis Petrus de BulletoJ, fils de Jean 
Bullet, habitant le lieu de Crest (en Diois), agissant pour lui, pour Nico- 
letle, sa sœur, et dame Agnès, leur mère, vendit un fief à Jean de Houry. 
Acte passé devant Pierre de Vallès, sous l’autorité du comte de Savoie. 
Jeanne de Bullet, fille de Vallet de Bullet, épouse de feu noble Guillaume 
de Serval, passe en l’année 1378, un acte au Chàteau-d’Argent, en présence 
de Jean de Sariod, Raymond de Bresgan et Gontier de Courmayeur, avec le 
seigneur Pierre de Sariod au sujet de la vente d’un bien. — Acte passé par- 
devant Bionnin, notaire sous l’autoritité impériale. ( Titre original.) 

Jennequin Bullet, escuier, servait en 1441 dans l’armée du roi de .France, 
ainsi que le constate une quittance donnée par lui, de la somme de 116 sols 
8 deniers tournois, pour plusieurs gens de guerre de sa compagnie. ( Titre ori¬ 
ginal.) 

En 1445, Pierre Bullet, fils de Jean, assiste à un échange fait entre 
Antoine Cuent et nobles Etienne et Jacques de la Cour, en présence de Jean 
de la Cour, sous l’autorité du comte de Savoie. ( Titre original). 

En 1592, Biaise Bulhet, seigneur de l’Espine, était lieutenant d’une com- 
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pagnie de 30 arquebusiers à clieval, en garnison à Castel-Perron, dont Pierre 
de Buffévant était capitaine. (Titre original.) 

En 1605, Claude Bclhet commandait la garnison du château de Vergy, en 
Franche-Comté, sous les ordres du maréchal de Tavannes. (Titre ori¬ 
ginal.) 

En 1718 , Jacques de Billet servait dans le régiment du Piémont, ainsi 
qu’il appert du rôle original de la monstre de ce régiment qui était composé 
de 85 hommes de guerre, tous gentilshommes, en garnison à Saint-Paul de 
Vans., 

Par suite de la perte de la majeure partie des archives de la famille 
et de la dévastation des dépôts publics de la Franehe-Comté, la filiation 
authentique et suivie de la maison de Bullet n’a pu être établie qu'à partir 
de Luc Bullet, vivant en 1650 , l'un des quatre gouverneurs de la ville 
impériale de Besançon. 
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FIUATION 


La filiation de cette nombreuse famille, qui s’est partagée en trois branches 
et divers rameaux, n’a pu être établie sur titres originaux qu’à partir de : * 


Premier Degré* 

I. Luc de Bullet, né vers 1610, était en 1674, d’après divers documents 
authentiques, un des quatre gouverneurs de la cité et ville impériale de 
Besançon, à l’époque où le roi Louis XIV fit la conquête de cette ville, 
ainsi qu’il appert du certificat de M. des Champs de la Tour, directeur 
général et receveur des domaines du roi au comté de Bourgogne, _et aussi 
d’une lettre du curé de Chaux-les-Châtillon, à laquelle était jointe une 
généalogie qui remontait à 1471, époque où un Luc de Bullet était gouver¬ 
neur du château de Montferrand. Il eut de son mariage sept enfants, savoir : 

1* Richard db Bullet, écuyer, auteur de la branche aînée et dont l'article suit ; 

2° Jean-Baptiste de Bullet, auteur de la seconde branche rapportée plus loin ; 

3° Marie de Bullet, mariée à N... de Bbllegbay; 

4 * Deux fils, religieux dominicains ; 

5° Deux filles, également religieuses. 
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PREMIÈRE BRANCHE 


Deuxième Degré 

II. Richard de Bullet, écuyer, seigneur de Bougnon, né le 20 août 1649, 
fut pourvu de l’office de conseiller secrétaire du roi, auditeur en la chambre 
des comptes, aides, domaines et finances du comté de Bourgogne, établie à 
Dôle, par lettres patentes données à Paris le 22 mai 1712, et dûment 
enregistrées à la cour des comptes, le 15 juin suivant. Il a épousé demoiselle 
Etiennetle Le Normand, dont il eut quatre enfants : 


1° Claude-Joseph, qui suit ; 

2° Adrien Bullet de Bougnon , prêtre chapelain de l’église Saint-Pierre, à Besançon, 
décédé à Rome ; 

3 e N... Bullet, mariée, à Lons-le-Saulnier, à Jacques-Armand de Gaillande ; 

4° N... Bullet de Bougnon, morte sans avoir été Diariée. 


Troisième Degré. 

III. Claude-Joseph df. Bullet , écuyer, seigneur de Bougnon, a épousé, 
par contrat du 8 mai 1724, demoiselle Catherine-Françoise Petit-Cuenot , 
fille d’Antoine Cuenot, avocat au parlement et de dame Françoise Courchetet. 
De ce mariage sont issus : 

1° Claude, qui suit ; 

2® Marie de Bullet, mariée à N... Lefebvre, conseiller du roi de Pologne, à Nancy; 

3° Jean-Baptiste de Bullet, avocat au parlement, mort célibataire ; 

4° Antoine-Joseph, chanoine de l'illustre chapitre métropolitain de Besançon, vicaire 
général du diocèse du Puy en Velay ; 

5’ Louise-Françoise-Christine de Bullet, mariée à Jean-Baptiste-Anloine Riboux, 
conseiller au parlement de Besançon. 


Qnatrièmc Degré. 

IV. Claude de Bullet, écuyer, seigneur de Bougnon, capitaine de grena¬ 
diers au régiment de Champagne, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, mort en 1806, sans avoir été marié. 
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DEUXIÈME BRANCHE 


Deuxième Degré* 

II. Jean-Baptiste de Bullet , second fils de Luc, l’un des quatre gouver¬ 
neurs de la ville de Besançon, en 1674, a eu d’une alliance dont le nom ne 
nous est pas parvenu, les quatre enfants ci-après : 


4° Luc, qui suit ; 

2° Jean-Baptiste de Bullet, auteur de la troisième branche, dont l’article viendra ; 

3° Antoine de Bullet, marié à demoiselle Marguerite de Brossa rd, dont il eut trois 
enfants : 

A. Luc de Bullet, mort célibataire ; 

B. Jean-François, prêtre, commandeur de l’hôpital du Saint-Esprit, à Arlay, et 

visiteur général de l’ordre ; 

C. Antoine, seigneur d’Orchamps, curé de Chaux-les-Châtillon. 

4* Antoine-François de Bullet, marié, par contrat du 21 juin 1700, à noble demoiselle 
Claude-Marie Rigollibe, dont il eut un fils, mort sans enfants, et une fille, reli¬ 
gieuse de l’hôpital du Saint-Esprit, à Neufchâteau. 


Troisième Degré* 

III. Luc db Bullet, né en 1660, a épousé noble demoiselle Catherine 
d’AFFXux, dont ‘ 

1* Jean-Baptiste de Bullet, né en 1699, prêtre, professeur de théologie, doyen de l’Uni- 
versité royale de Besançon, membre des Académies de Lyon et Dijon, associé aux 
Académies royales des sciences et belles-lettres, auteur de beaucoup d’ouvrages sur 
la religion et d'un dictionnaire de la langue celtique ; 

2* Jeanne de Bullet, mariée à Lons-le-Saulnier. 


29 
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TROISIÈME BRANCHE 


Troisième Degré. 


III. Jean-Baptiste de Bullet, né en 1679, a épousé, par contrat du 20 fé¬ 
vrier 1706, demoiselle Anne Forestier, qui l’a rendu père de plusieurs 
enfants, entre autres 


1* Jean-Baptiste, qui suit ; 
2° Antoine db Bullet, 

3* Abraham de Bullet, 


morts célibataires. 


Quatrième Degré* 

IV. Jean-Baptiste de Bullet, III' du nom, né et baptisé le 24 janvier 1708, 
à l’église collégiale et paroissiale de Sainte-Magdeleine, de Besançon, con¬ 
seiller secrétaire du roi, fut successivement receveur des aides et finances 
par lettres patentes du 23 août 1749 et officier horioraire en la chancellerie 
près le parlement de Besançon, par lettres de provision du 26 septembre 1764. 
11 a épousé demoiselle Anne-Élisabeth Humbert , fille de Grégoire Humbert 
de Beaumont de Carra , seigneur du Bec, issu d’une très-ancienne famille 
noble de Savoie. De cette alliance sont nées cinq filles, qui toutes furent 
religieuses, et trois fils, savoir : 


1* Jean-Baptiste de Bullet, néjen 1733, mort religieux bernardin en 1776 ; 

2* Grégoire de Bullet, né en 1735 t professeur en l’université de Besançon, chanoine de 
l’église métropolitaine de cette ville, décédé en 1809 ; 

3* Guillaume, dont l’article suit. 


Cinquième Degré. 


V. Guillaume, Comte de Bullbt, né le 3 mai 1747, était avocat au parle¬ 
ment de Besançon, puis fut nommé trésorier au Cap-Français (île de Saint- 
Domingue). Il y a épousé en 1781 mademoiselle Marguerite-Marthe db 
Saint-Martin, fille de Bernard de Saint-Martin, président du conseil supérieur 
du Cap. De ce mariage sont nés les enfants ci-après : 
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1° Jean-Marie-Bernard, qui suit; 

2° François-Julien-Guillaume de Büllet, né à Saint-Domingue, en 1787, cé ibatairs ; 

3 Reine-Antoinette, née en 1788, mariée en 1828, à M. Armand-Gain iel-François Paparel 

de la Boissière,, ancien officier, chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, alors sous-préfet; 

4 Abel-Ferdinand, auteur du second rameau rapporté plus loin; 

:>° Charles-Grégoire de Büllet, né à Besançon en 1796, officier d’artillerie, mort 
célibataire ; 

t)° Mario-Rosalie-Charlotte de Büllet, née en 4799. mariée à Achille Leclerc de 
Raïneval. 


Sixième Degré. 


VI. Jean-Marie-Bernard comte de Büllet, né à Saint-Domingue, le 
24 juin 1783, y a épousé, par contrat du 12 juillet 1826, mademoiselle 
Clara-Louise Desabaye, fille de Marc Desabaye et de dame Marie Concirolle 
de Tausia, et petite-fille de haut et puissant seigneur Picrre-Robert-Prosper 
Desabaye, et de noble dame Catherine d’Amberlos. Il est mort le 13 août 1861, 
laissant de son mariage les quatre enfants ci-après : 


4 Guillaume-Julien, qui suit; 

2' François-Eugène de Büllet, né le 28 juin 1829; 

3° Clara-Marie de Büllet, née le 4 mars 4832, mariée, par contrat du 28 août 1851, à 
M. Augustin d’Alcoürt, dont postérité; 

4‘ Sidonie-Martinc de Büllet, née le l‘‘ r août 4836, et mariée le 10 décembre 18o6 h 
Théodore d’Alcoüht. 


VII. Guillaume-Julien, comte de Büllet, chef de nom et d’armes de la 
famille, né le 21 avril 1827, a épousé, par contrat du 10 décembre 1857, 
mademoiselle Maria de la Concepcion, de Los Dolores, del Rosario df. Penalver, 
fille d’Ygnacio de Penalver, marquis d’Arcos, et de dame Mathilde de Calvo, 
fille du marquis de Casa-Calvo, ancienne maison noble d’Espagne. 


Digitized by 


Googl 




12 


DE BULLET. 


SECOND RAMEAU 

DE LA TROISIÈME BRANCHE 


Sixième Degré. 

VI. Abel-Ferdinand de Bullet, troisième fils du comte de .Bullet, rap¬ 
porté plus haut, né à Saint-Domingue en 1791, ancien capitaine de la 
Garde impériale, chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur, a épousé, par 
contrat du 5 juin 1817, mademoiselle Amélie Dupuch, fille du général de 
brigade de ce nom, et nièce du lieutenant-général d’artillerie du même nom, 
mort en 1859. De ce mariage sont nés quatre enfants : 


I 1° Pierre-Léon de Bi llet, né Je 27 mai 1820, capitaine au l rr régiment de cuirassiers de 

i Jagarde impériale, cJievalier de la Légion d’honneur; 

2° Arislide-Louis de Bullet, né Je 3 juillet 1829, officier au régiment de dragons de 
1 l'Impératrice; 

3' Fortunée de Bullet, non mariée; 

[ * n Clémentine de Bullet, mariée le 20 avril 1852 à M. Fortune Amye, dont : 

1 A. Léon Amye, né Je 20 octobre 1835. 

! 

! 


Digitized by UjOOQie 




ARTOIS ET PICARDIE 


[Barons de Bapprées; Seigneurs de Villers-Carbonnel , d’Oresmaux, 
de Négovilleux, de Vermandovillers, 

de Vergies, d’Armanville, de Fréville, de Beaudricourt et de Mongival 


Armes : d'azur, au chevron d'or, accompagné de 3 coquilles de même ; autrefois : d'azur , 
3 coquilles d'or, ou d'argent à trois coquilles de gueules . 


a famille DE CARBONNEL, d’après Gélic et Le Car- 
pentier, est issue d’un puîné des seigneurs de Villers- 
rfëms Carbonnel, village de Picardie qui paraît avoir reçu ce 
nom distinctif d’un de ses possesseurs au temps de la 
féodalité. 

de Carbonnel, chevalier, fit don de trois razières de terre à 


n 
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2 DE CARBONNEL. 

l’abbaye de Verger, en Cambrésis, l’an 1299, du consentement de ses deux 
fils Jean, Simon, et de sa fille Alix, femme de Gilles de Sancoort, écuyer. 
Jean de Carbonnel, capitaine au château de Cantaing, en 1334, épousa 
Guillemine de Preure, dont il eut trois fils. L’un d’eux, Jacquemart, fut 
échevin de Cambrai en 1379. (Hist. du Cambrésis, par Jean Le Carpen¬ 
tier.) 


FILIATION 

I. La filiation suivie de cette famille peut s’établir au moyen de titres 
authentiques à partir de Simon de Carbonnel , qui fut inhumé dans l’église 
des Franciscains d’Arras, où ses ascendants paternels avaient déjà reçu 
leur sépulture. Son testament du 10 octobre 1558 fut rédigé par Lacour 
et Tabaut, notaires en cette ville. 

IL Simon de Carbonnel, écuyer, seigneur d’Oresmaux, Négovillcux et 
Vermandovilliers, baron de Bapprées, fils du précédent, fut échevin d’Arras 
le 31 octobre 1578; il épousa, le 27 novembre 1549, au bourg de Carvin, 
principauté d’Epinoy, noble damoiselle Jeanne de Camps, et mourut à Ver¬ 
mandovilliers, ne laissant qu’un fils : 

III. Simon de Carbonnel, écuyer, seigneur de Vermandovillers et de Lassus, 
épousa, le 6 mai 1607, au château et lieu seigneurial de Wallieu, damoiselle 
Isabeau Morel, et eut de ce mariage six enfants, entre autres : 

IV. Geoffroy de Carbonnel, écuyer, seigneur d’Armanville, d’abord lieu¬ 
tenant au régiment d’Houdancourt, puis capitaine d’une compagnie aux 
régiments d’Hocquincourt et de Chaulnes, épousa, le 12 mars 1649, noble 
demoiselle Isabelle de Gueschard, fille d’Oudard de Gueschard, écuyer, 
seigneur d’Arles, Ribauville, Escle et autres lieux, et de haute et puissante 
dame Louise de Créqui , en la présence et du consentement de Philibert 
de Neufville, écuyer, seigneur de Forest et Misery, gouverneur de Péronne, 
de Louis de Gueschard, écuyer, et de Charles de Créqui, chevalier, seigneur 
et vicomte de Langles. 11 fut inhumé dans l’église de La Maronde, proche 
sa femme, le 26 janvier 1679. De son mariage il eut trois fils : 

1* François de Carbonnel, auteur de la branche d’Armanville et de Fréville, 
aujourd’hui éteinte; 

2® Jean-Charles, dont l’article suit; 

3* Louis de Carbonnel, auteur de la branche de Beaudricourt. 
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V. Jean-Charles de Carbonnel, écuyer, seigneur de Mongival, né en 1662 
à la Maronde, épousa, le 27 février 1702, à Paris, noble demoiselle Anne- 
Thérèse de Sarcls, fille de Gérard de Sarcus, chevalier, seigneur de Cour- 
celles, et de daire Jeanne de Blottefière. 11 était officier appointé dans la 
compagnie des deux cents chevau-légers de la garde ordinaire de Louis X1Y 
et fut tué, le 23 mai 1706, à la bataille de Ramillies. De son mariage il 
eut le fils unique qui suit : 


VI. Jean-Charles de Carbonnel, II* du nom, chevalier, capitaine appointé 
dans la compagnie des deux cents gendarmes de la garde ordinaire de 
Louis XV, chevalier de Saint-Louis sur le champ de bataille de Fontenoy, 
né à Paris le 18 novembre 1703, y épousa, le 10 avril 1737, dame Mar¬ 
guerite Fromont, veuve de Pierre Bertheaume, écuyer, secrétaire du roi, 
maison et couronne de France. Il mourut le 6 mai 1781, ayant eu de 
son mariage dix enfants, parmi lesquels nous citerons : 


1° Jean-Charles de Carbonnel, tué le 27 juin 1765 sur la chaloupe la Terpsjchore , 
étant garde du pavillon-amiral ; 

2° Jean-François de Carbonnel, chevalier de Saint-Louis, officier de la Légion d’hon¬ 
neur, membre du collège électoral de la Seine-Inférieure, colonel d’artillerie, 
directeur de la quinzième division militaire, mort en 1812; 

3° Ambroise-Théodore, dont l’article suit; 

4° Gaston de Carbonnel, prêtre du diocèse de Paris, mort en 1783. 

VII. Ambroise-Théodore, chevalier de Carbonnel, capitaine d’artillerie, 
chevalier des ordres de Saint-Lazare, du Mont-Carmel et de Saint-Louis, 
né à Paris le 8 août 1745, épousa le 1 er mai 1787 noble demoiselle Mar- 
guerite-Denise-Gabrielle-Berthe de Pommery. Il eut de ce mariage six enfants, 
entre autres : 


1° Ambroise-Louis de Carbonnel, né le 2 avril 1789 à Lafère, capitaine aù 2 e de ligne, 
chevalier de la Légion d’honneur et de Saint-Louis, mort, le 17 juillet 1824, des 
suites d’une blessure reçue l’année précédente à la prise d’Urgel, en Catalogne; 

2° Victor de Carbonnel, né à Lafère le 29 juin 1790, lieutenant au 56 e de ligne, tué le 
13 juillet 1812 devant Dunabourg, en Russie; 

3* Théodore, dont l'article suit ; 

4* Hector de Carbonnel, marié à demoiselle Clotilde de Rjchoufftz, dont il eut : 

A. Marie-Gabrielle de Carbonnel;] 

B. Oscar de Carbonnel, officier au 19* de ligne, tué devant Sébastopol le 18 juin 
1855. 

VIII. Théodore de Carbonnel, chevalier de la Légion d'honneur, né à Lafère le 
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17 février 1795, a épousé, le 4 février 1835, à Noyon, mademoiselle Sophie- 
Damarice de Richoufftz. De ce mariage sont issus deux fils : 


1° Marie-Eric-Joseph-Théodore de Carbonnel, marié à demoiselle Clémence Jarrv, d’où 
est issu : 

Hugues-Mari^-Gaston de Carbonnel ; 

2° Hugues-Marie-Victor de Carbonnel. 


PREUVES DE NOBLESSE 


1® Jugement de M. Colbert, commissaire du roi en la généralité d’Amiens, 
du 30 août 1666, par lequel Louis, seigneur de Vergies, Claude et Geoffroi 
de Carbonnel, sont renvoyés de l’assignation à eux donnée pour la repré¬ 
sentation de leurs titres de noblesse. 

2° Maintenue, en date du 30 juillet 1717, délivrée par les commissaires 
généraux du conseil députés par le roi, à Antoine de Carbonnel, écuyer, 
seigneur de Vergies, ainsi qu’à François et Louis de Carbonnel, écuyers, 
seigneurs, l’un d'Armanville et Fréville, l’autre de Beaudricourt. 

3° Procès-verbal des preuves de la noblesse d’Ambroise-Théodore 
de Carbonnel, agréé par le roi pour être admis au nombre des gentilshom¬ 
mes élevés à l’École royale militaire de Paris, ladite pièce certifiée, le 
9 avril 1756, par Antoine-Marie d’Hozier de Sérigny, juge d’armes de 
France en survivance. 

4® Certificat de noblesse délivré, le 6 août 1757, par Louis-Pierre d’Hozier, 
juge d’armes de France, à Jean-Charles de Carbonnel, pour son admission 
dans les gardes de la marine. 

5® Jugement du tribunal civil de Laon, en date du 20 février 1861, 
portant rectification d’erreurs et omissions contenues dans l’acte de naissance 
de M. Théodore de Carbonnel. 
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DE CHAUX 


a famille de Chai, d’ancienne chevalerie, dont le nom 
est écrit indistinctement' dans les chartes, et les histo¬ 
riens, Chal, Chais , Chaud el Chaux (l),en latin Calvus , 
parait être originaire de la ville de Feurs en Forez et 
possédait de grands biens à Saint-Romain-la-Motte, à 
Sait,à Randan, à Saint-Georges-Hauteville, à Combrés et 
àSaint-Victor en Beaujolais, dans les Xllh et XIV e siècles. 

Elle posséda, en outre, près de Montbrison, l’importante seigneurie du 
Palais-les-Feurs, dont elle fut investie, en 1329, par suite de son alliance avec 
les Pouzols, et elle acquit le fief des Farges en Beaujolais, au XlVe siècle. 

Selon le Miroir historial du Chapitre de Lyon, cette noble race serait la 
même que celle des Sait ou Sail, surnommée Calvus , possédant le fief de Sait 
en Donzy, près Feurs, laquelle a fourni deux doyens au Chapitre de Lyon en 
1193 et 1209. 

Tel est également l’avis du savant auteur de Y histoire de la ville de 
Feurs, M. Auguste Broutin, qui s’exprime ainsi, page 22 de son ouvrage : 

« Le Palais, près la ville de Feurs, appartenait en 1300 à la famille de 
« Pouzois d’Arcon, famille d’ancienne chevalerie d’Auvergne, et passa suc- 
« cessivement entre les mains des Citou., grande famille chevaleresque, en 
& possession des seigneuries dé Ratidans et de Donzy. » 

Le premier personnage de cette famille qui apparaît est Hugues de Sait, 
vivant vers 930 ; son fils Girin,surnommé de Sait, également, ( car les noms 
de Chal et de Chaux sont venus plus tard) était né vers 950. Le remarquable 
testament qu’il fit dans sa vieillesse porte la date de 1018 ( Cartulaire de 
Savigny, pages 330 et suivantes ). Il fut grand père d’autre Girin de 
Sait qui fut père de Girin (’æIvus, I er du nom. 

Suivant le même auteur, pages 67, 68, 97, on voit que dans un plaid, 
ou transaction, survenu, vers l’an 1121, entre la famille Chaod, de Donzy et 
Agnon, prieur de Randan ( Cartulaire de Savigny, page 462), il est dit 
expressément que «Arthaud et Guillaume Chaod, seigneurs du château de Donzy, 
possèdent dans le village de Randan une maison non fortifiée et une grange 

(1) Il a existé dam la Bresse une très-ancienne famille d'ancienne Chevalerie du nom de cailles où de 
châles» qui posséda également des fiefs importants dans le Beaujolais. 

Guichenon en adonné la Généalogie dans son histoire de Bresse et Bugey, folio SI. — Ses armes sont 
d'argent à li croix aniléede sable. Cette maison s’est éteinte dans celle de Bossillob. 
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hors du village, dans le lieu appelé vulgairement Château-Neuf ; que si leurs 
chevaliers, qui habitent Randan, commettent quelques délits, en quelque 
lieu que ce soit, les Chaud doivent en répondre et non les abbés du Prieuré; 
mais si ufl duel a lieu dans la campagne, la moitié de l’amende qui géra pro¬ 
noncée appartiendra aux Chaud ; si les habitants du village s’injurient, le droit 
de juger appartiendra au Prieur ; mais si quelqu’un, par orgueil, veut se 
soustraire à la justice de ce dernier, les Chaud, prévenus par lui. devront lui 
livrer le rebelle, sans pouvoir réclamer une part de l’amende; si la clôture du 
village a besoin de réparations, le prieur devra les faire et, à son refus, les 
Chaud auront le droit de les faire faire, soit avec les hommes di^village, soit 
avec ceux qui dépendent de leurs terres. Si le prieur veut déplacer une des 
portes du village, il ne le pourra sans leur agrément ; mais les Chaud devront 
élever à leurs frais le chadafal ou guérite pour recevoir la sentinelle du prieur 
chargée de veiller à la sûreté publique. 

Ce traité fut fait en présence des chevaliers Aymon de Saint-Symphorien, 
Girard de Valboson, Guichard de Torogny, Etienne de Saint-Jean, Milon de 
Menay, et Girin Rufus (le Roux). 

Il atteste l’importance de cette famille Chaud, seigneurs du château de 
Donzy et de celui de Sait, dont ils firent don au Prieuré, grands tenanciers 
à Randan et tenus à réparer les torts que pourraient causer leurs che¬ 
valiers. 

Le cartulaire de Savigny nous a transmis la teneur littérale du 
testament d’Arnoulf Chaux en 1090: 

Au nom de Dieu, moi Arnoulf Chaux, fils de Girin Chaux, arrivé au 
terme de mes jours, dans la demeure de mes frères, en la Cité ,de Lyon, 
par les mains et l’incitation de Monseigneur Hugues, archevêque et de 
son clergé; me rendant aux conseils et aux prières de ma mère Geronde 
et-de mes frères, c’est a savoir, de: Girin Chaux, chanoine; de Roland, 
Artauld, Guillaume, Jarente et Gerald Chaux et à la sollicitation de Agnon 
Chaux, moine, prieur de Randan, et d’Etienne, prieur de Sait, et par le con¬ 
seil d’Itier de la Tourrète, de Jarente Otmar, de Girin Ruffe, de Bladin Mor- 
vent et de Girin de Lacal, de mes autres parents et de mes amis, je donne 
librement et à perpétuité, sans aucune retenue à l’abbaye de Savigny,à l’abbé 
et aux moines ici non présents, l’église de Saint-Alban, qui est dite la cha¬ 
pelle de Donzy, avec toutes ses appartenances, pour le salut de mon âme et 
celle de mon père, de ma mère, de mes frères et de mes parents, afin que 
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le Dieu tout-puissant nous accorde l’ineffable joie. J’ordonne avec le concours 
de l’archevêque Hugues, ses chanoines et tous mes amis que cet acte soit 
inscrit au cartulaire du notaire et que si quelqu’un voulait disputer ou entra¬ 
ver ce don aux Moines de Savigny, qu’il soit anathème. ’ . 

Le même cartulaire apprend que les moines de celte Abbaye excom¬ 
munièrent Arnulfe Chaud, un des bienfaiteurs du Prieuré de Sait, pour s’être 
approprié la dîme de l’église de Saint-André de Tarare (taradrensi), donnée 
par son père. Vers U 00, Arnulfe Chaud, ramené par l’âge ou par l’excommu¬ 
nication à de meilleurs sentiments envers les moines, prêta serment de ne plus 
faire aucun^nal, par lui, ses chevaliers, ou ses vassaux, aux moines de Sait 
en Donzy, ni aux vassaux qui en dépendent, qui y habitent ou habiteront le 
voisinage du château de Donzy, résidence de la famille Chaud: sa position 
fortifiée, dominant les environs, justifiait les précautions des moines. 

En 1100, Ponce de Pipiac et Nestor, son frère, donnent à l’église de Saint- 
Julien de Sait, un courtil qu’ils avaient au lieu d’Avaize pour l’ensevelisse¬ 
ment de leur oncle mort subitement. Les témoins de cette donation sont : 
Artaud Chaud, Jarente Chaud, Guillaume Chaud et autre Jarente Chaud {Car¬ 
tulaire de Savigny , f rf 332). 

En 1101, un procès se termina par un plaid tenu solennellement au 
château de Couzan, en présence de Bernard, prévôt de Randan, de Durand- 
Duret, procureur du Prieuré, d’Arthaud Chaud et d’Acharée de Couzan. 

Girin Cuaux, treizième doyen du Chapitre de Lyon, eut pour père Girin 
Chaux, pour mère Géronde, et pour frères Arnoul Chaux, Roland Chaux et 
Artaud Chaux. 

Il fut d’abord chanoine, ainsi qu’il , appert un acte de donation faite au 
monastère de Savigny ponr la chapelle de Saint-Alban de Donzy, et d’une, 
charte de Hugues, archevêque, en faveur de l’église de Feurs, donnée l’an¬ 
née 1101. 

A cette charte sont appendus les sceaux de Hugues, archevêque de Lyon, 
de Baralde, évêque de Maçon, et de Girin de Chaux, doyen. 

En 1121, Aymar de la Tourrette donne an couvent de l’Abbaye 
de St-Julien une portion de terre et une autre à l’église de Grivily, en 
la paroisse de St-Ferréol, et moitié de ce qu’il possédait prés la manse 
de la Garde. Les témoins de celte donation sont le prieur Arnauld et 
Wulcren Chaud. 11 est fait mention dans cet acte d'une donation que 
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Ponce Palatin fit à la même abbaye en partant pour la Terre-Sainte avec 
Guillaume Chaud (Cartulaire de Savigny, P 494). Dans la mémo année le 
Prieur et les Moines de l’Abbaye de Savigny pour assurer la délivrance et 
l’abandon qui leur a été fait par Gotolende, mère de Girin Chaux du mas de 
Sait, font compter à Arnoulf Chaux une nouvelle somme de 50 sols en outre 
de celle de 100 sols qu’il avait déjà reçue ; cette somme lui est délivrée en la 
présence de Artauld et Jarenton Chaux, son frère. 

En 1291, Bertrand ChaL ou Chals, de St-Roman, damoiseau, rendit 
aveu au Roi, pour ses droits sur les villages de St-Georges, de Hauteville et 
de Fis en Forez. 

En 1336, Guillaume Pouzols prêtait foi et hommage au comte de Forez, 
pour sa maison appelée le Palais-les-Feurs. Il s’était allié, dès l’année 1329, 
à la grande famille Chal ou Chaux de Donzy, qui, ainsi que nous l’avons dit 
plus haut, lui succéda dans la seigneurie du Palais qu’elle a conservée jus¬ 
qu’en l’année 1472 : à cette époque elle devint la propriété de la famille du 
Chevalard. 

Un registre bien précieux, conservé aux archives de la Loire, renferme 
les comptes journaliers des dépenses de la maison de la duchesse Anne pen¬ 
dant son séjour à Clepé, en l’année 1409; on voit par ce registre que la 
duchesse et sa fille vivaient à Clepé, en compagnie de Madame Isabeau Mares- 
chal, de sa fille, de plusieurs seigneurs, tels que Louis d’Achier, Ancien Verd, 
Bertrand Chaux et Charles Soleillant [Histoire de la ville de Feurs, p. 123). 

En 1443, Helye de Chal ou Chaux, écuyer, seigneur de Segondat, et 
Peronnelle Boutignon, sa femme, possédaient plusieurs fiefs dans les paroisses 
de Neris, du Colombier, de Saint-Genis, en la châtellenie de Montluçon. (Noms 
féodaux, p. 268). » 

En 1444, Jean Chal on Chaux possédait les mas et tenementde la fa¬ 
brique, situés ès-paroisses de Saint-Victor et de Combres, lequel comprenait 
les terres, prés, bois, garenne et moulin de la Farge qu’il avait acquis de 
noble Guillaume de Verneys. [Noms féodaux , p. 225). 

Par suite de la perte de toutes les archives de la famille lors des guerres 
de religion, la filiation suivie de la famille n’a pu être établie régulièrement, sur 
des preuves de Malte faites en 1771 pour la famille d’Arclais, qu’à partir de : 
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Premier degré. 

I. Claude de Chal ou Chaux, écuyer, vivant en 1620, exempt des Gardes 
du Corps-du-Roi, qui obtint des lettres de Committimus du 26 octobre 1648 ; 
il est nommé dans un arrêt de la Cour des Aides du 14 octobre 1650. 

D’une alliance inconnue, il a laissé: 

Deuxième degré. 

II. Charles de Chal ou Chaux, écuyer qui servit comme sergent dans les 
Gardes-du-Corps, et épousa Philippine de Lor, dont il a eu le fils, qui suit : 

Troisième degré. 

DI. Charles de Chal ou Chaux, seigneur de Monchal, de Foncraine, du 
Toul, de Fromentières, fut cornette au régiment de Girardin, inspecteur 
général des Mines, conseiller au bailliage de Beaujolais, président au même 
bailliage en 1724, et auditeur des Comptes, le 9 mars 1724. 

Il a épousé, le 28 février 1701, Françoise de la Roche-Poncjé, fille de 
Messire Claude de la Roche-Poncié, écuyer, conseiller et avocat du Roi au 
bailliage Beaujolais et de damé Marie-Anne de Phélines, son épouse. 

11 a eu de cette union quatre enfants, savoir : 

1<> Philibert, qui suit : 

2° Philippine de Chal ou Chaux, mineure, en 1833. 

3° Claudine de Ciial ou Chaux, religieuse ursuline, en 1733. 

4 o Françoise de Chal ou Chaux, religieuse miramionne, en 4733. 

Quatrième degré. 

IV. Philibert de Chal ou Chaux, écuyer, seigneur de Monchal, de Fon¬ 
craine, du Toul, de Fromentières. 

Nommé auditeur des Comptes sur la résignation de son père le 27 août 
1733, il fut reçu le 2 septembre suivant, et devint maître des Comptes le 2 
mars 1743. 
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11 mourut le 20 novembre 1752 et fut enseveli à Saint-Nicolas de 

Marthe. 

Il a épousé en premières noces : 1<> Elisabeth-Antoinette de Moossay, 
morte à l’âge de vingt-huit ans et inhumée à Saint-Sulpice. Elle était GUe de 
Autoine-Louis de Moussay, écuyer, et de Madeleine Ferraud. 

Et en secondes noces Nicole-Elise le Coutejjlx. 

De ces deux alliances sont nés entre autres enfants, savoir : 

Claude, qui suit : 

2° Marie-Jeanne de Chal ou Chaux, baptisée le 10 octobre 1738, à St-Oerm&in,éman¬ 
cipée le 16 décembre 1752, mariée le 19 février 1759 à Nicolas-Joseph d'Arclais 
comte de Montany, dont le fils Marc-Joseph d'Arclais de Montany fut reçu dans 
l'ordre de Malte en 1771, et fit, à cette occasion, des preuves de noblesse dans 
lesquelles il fournit la filiation de la famille de Chal ou Chaux jusqu’à Claude 
de Chal ci-dessus. 

Cinquième degré. 

V. Claude de Chai, ou Chaüx, écuyer, né en 1725, laissa d’une alliance, 
dont le nom est ignoré, outre trois Gis morts sans parents, le Gis qui suit : 

Sixième degré. 

VI. Jacques de Chal ou Chaux, né en 1757 au Mazet, près Rivoire. 

(Le Mazet attenait au château de Channebou, ancienne résidence des Chaux. 

On y voit encore deux croisées à double meneau, une inscription devenue 
presqu'illisible et un écusson.) 

Il épousa en 1785 Marie du Puis dont il eut six enfants savoir : 

lo Jacques qui suit ; 

2o Simon Chaux. 

3<> Claude Chaux. 

4o Jean Chaux. 

5° Jean-Baptiste Chaux, mort en philosophie. 

6o Anne Chaux. 

Septième degré. 

VU. Jacques Chaux, né en 1787, à Chaselles-sur-Lavieux, ancien 
sous-ofGcier qui a fait la campagne d’Italie, assista au siège d’Huningue 
où il fut grièvement blessé sous les ordres du général Barbenègre. II a épousé 
en 1818, mademoiselle Jeanne-Marie Mure, de Rivoire, et il décéda en 1835 
dans ss^ propriété sise à Rivoire, (Loire), laissant de son mariage six 
enfants, savoir : 
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1® Claude Chaux, né le 24 janvier 1819, curé, de St-Genis l’Argentière (Rhône). 

2* Jean-Baptiste-Henri Chaux, né le 7 juin 1825, Abbé-Précepteur du fils du duc de 
Rohan. 

3o Antoine Chaux qui suit. 

4° Georges Chaux, né en 1829, décédé à Lyon. 

5o Marie Chaux, Religieuse, supérieure des Dames de St-Joseph à Lucenay. 

Go Claudine Chaux, non mariée 

Huitième Degré. 

Antoine Chaux, né le 24 janvier 1827, propriétaire, marié avec Marie 
Basset, petite-fille de Madame Henriette de Calemard, élevée et dotée par 
elle, décédée à Rivoire, le 24 novembre 1862. Le frère d’Henriette de 
Calemard, Jacques de Calemard, était aide-de-camp du comte de Précy, gé¬ 
néral de l’armée de Lyon pendant le siège de cette ville. Il périt victime de 
son dévouement, car il fut fusillé avec une partie de la noblesse de la province. 

Il a eu de cet union quatre enfants : 


lo Claude-Maric-Louise Chaux., né le 30 juin 1853. 
2o Jean-Baptiste Chaux, né le 10 février 1855. 

3o Jean-Henri Chaux, né le 14 novembre 1858 
4o Jean-Jacques-Marie Chaux, né le 11 avril 1801. 




| 6}|ôjp | 
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Armes : de gueules , à quatre otelles d f argent posées en sautoir . — Supports : deux 
Griffons d'or. — Couronne : de Comte. — Devise : En amendant. 
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OMMINGES, ancienne contrée située au pièd des Pyré¬ 
nées qui eut, dès le IX e siècle, ses comtes héréditaires 
et souverains. 

Le premier de ces princes connu d’une manière 
certaine est Anérius qui vivait de 850 à 900 et dont 
la postérité masculine forma deux branches: L'ainée, 
s’éteignit en 1375 et le comté de Comminges fit retour 
à la couronne (1498). 

La branche Cadette, celle des comtes de Péguilhan forma elle-même 
plusieurs rameaux dont le seul existant aujourd'hui en ligne directe et 
masculine est celui des barons de Saint-Lary. 

Le chef actuel de nom et d’armes est : Bernard-Marie-Elie, comte 
de Comminges, baron de Saint-Lary. 


(Ouvrages et titres à consulter: Histoire des Grands officiers de la 
couronne. — Dictionnaire de la Chesnaye des Bois. — Généalogie ma¬ 
nuscrite de d’Hozier.— Archives d’Auch, de Foix et de Toulouse, etc., etc). 
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DE CHIRË 

(OU DE CHIRÊE) 

POITOU ET NORMANDIE 



Armes : D azur , à 3 coquilles d’or , 2 et 1 . — L'icu sommé d'un casque orné de ses lambrequins. 

Supports : Deux lions. 

riginaire du Poitou, où elle est connue depuis trois 
siècles, la famille DE CHIRÉ, dont le nom s’est écrit 
aussi Chirée, a toujours tenu un rang distingué parmi 
la noblesse de cette province, et s’est toujours alliée 
aux principales familles de France, entre autres celles 
de : Vauborel, du Buat, Gaudin de 7018^6, d’Eric, 
d’Orieult-de Cressanville, de Lapérellc, de Cournand, Tardieu de Saint- 
Aubanet, de Brégançon, de Goulhot de Saint-Germain, etc. 
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DE C11IBE. 


Jean-Jacques, seigneur de Cuire, écuyer, (il enregistrer ses armoiries à 
\'Armorial général en 1098. (Bibliothèque impériale, section des manuscrits, 
registre 28, folio 333.) 

Son frère aîné Louis a obtenu un certificat de service signé par le comte 
de Parabèrc, en date du 13 novembre 103ô, ainsi qu’il appert d’une gé¬ 
néalogie dressée par M. d’ilozier de Scrigny, juge d’arrnes de France, en 
1781. 

Cette famille est représentée de nos jours par Georgcs-Hippolyte de Chirée 
né le li mars 1807, ancien officier de cavalerie, démissionnaire en 1830. 
Il a épousé, le 4 octobre de la même année, Mademoiselle Uosc-Marie-Zénoïde 
Boue de la Grange, dont il a eu six enfants. 

1° Marie-Rose-Zénoïde de Chirée, mariée le 11 décembre 1854 à M. le vicomte Raoul de 
Coi rsei’llls. 

2° Marie-Louis-Augustc de Chirée, officier au 10 e régiment de cuirassiers. 

3° Marie-Jeanne-Honorine de Chirée. 

4° Marie-André-Hippoljle de Chirée, au service en Algérie, décoré de la médaille d’I¬ 
talie. 

5 * Marie-Elwige de Chirée. 

f>° Marie-Josepli-Ruffin pf. Chirée. 
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BRETAGNE ET GUIENNE 


Armes : Ecartelé: aux 1 et 4, de gueules, à une fasce ondée d'argent;—aux 2 et 3, d’axur, 
au léopard lionné d'or, armé et lampassé de gueules, couronné d'hermines, qui est de 
Rolland de Lastoos. — L'écu timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins. 


K a famille DE CONQUERET, dont le nom s’est écrit aussi 
Concoret, est originaire de la province de Bretagne, où 
elle existait dès le milieu du xvi* siècle; une branche 
cadette s’est détachée de la souche-mère et est allée s’ins¬ 
taller en Agénais, ainsi que le prouvent différents actes 
originaux. Pierre Conquekbt était prêtre ù Port-Sainte-Marie en Agénais, en 
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DE CONQUERET. 


1667, et son frère Jean Conqüeret était notaire royal en la même ville, 
en 1671. 

Dans différents actes qui existent aux archives de la famille et dans les 
dépôts publics, le nom de cette famille est presque toujours précédé de la 
particule dite nobiliaire. Citons entre autres un bail à ferme, fait le 28 octobre 
1719 par M* Barênes, notaire royal à Agen, où il est question du fief de La 
Carcine, appartenant h noble demoiselle de Conqüeret de Moorgüignon. 

'André de Conqüeret, rapporté plus loin, quitta la Bretagne vers la fin du 
xvn* siècle pour venir s’établir en Guienne, où il se maria en 1700. Le 
12 octobre 1706 il fut accusé d’usurpation de noblesse pour s’être livré au 
négoce, et assigné par-devant M. de La Bourdonnaye, intendant de la pro¬ 
vince. En vain objecta-t-il qu’en Bretagne les nobles ne dérogeaient pas pour 
ce fait (Nobilitas dormit, sed non extinguitur), il fut obligé néanmoins de quitter 
le titre d’écuyer, qu’il avait toujours porté, ainsi que ses ancêtres, après s’être 
presque ruiné en frais de procès. Depuis cette époque, il ne prit plus de qua¬ 
lification nobiliaire, pas plus que son fils, et la révolution éclata au moment 
où son petit-fils, Jean Conqüeret, sollicitait, du roi des lettres de relief de 
dérogeance qu’il avait obtenues sur la recommandation du vicomte de Cler¬ 
mont-Tonnerre, mais qui n’ont pas été enregistrées par sdite des troubles 
survenus. 


FILIATION 


La filiation suivie et non interrompue de la branche de Guienne com¬ 
mence à : 


Premier Degré. 

I. Guillaume de Conqüeret, surnommé Fortis [fort, ferme), écuyer, né vers 
1630, figure dans un acte de baptême fait en la paroisse de Saint-Laurent 
(en Agenais), le 17 février 1677. (Jean Conqüeret, son frère sans doute, 
figure aussi dans cet acte avec dame Marie Raffet et André de Labernyc.) 
Il servit dans la marine sous les ordres de Du Quesnc, et a épousé de¬ 
moiselle Antoinette Maynie, qui mourut le 28 août 1718, âgée de quatre- 
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DE CONQUERET. 3 

vingts ans, et fut ensevelie dans l'église de Saint-Laurent (juridiction de Port- 
Sainte-Marie, en Agenais). 

De ce mariage sont nés plusieurs enfants, entre autres : 

Deuxième Degré. 

II. André ou Andrieu de Conqueret, épousa, le 11 février 1700, gobie de¬ 
moiselle Anne de Rode, dont il est fait mention dans un acte notarié qui 
existe aux archives de la famille, et où il est fait mention du domaine de 
La Carcine, appartenant à demoiselle de Conqderet de Moürgüignon. Il eut de 
ce mariage quatre filles et deux garçons, dont le plus jeune : 

Troisième Degré. 

III. Joseph Conqueret, né en 1715, fut officier des eaux et forêts de 
la province de Guienne. Il a épousé, par contrat du 28 septembre 1749, 
demoiselle Marie Fontainie, et mourut le 4 mai 1785. Il fut enseveli dans 
l’église SaintrLaurent (juridiction de Port-Sainte-Marie). De ce mariage sont nés 
deux enfants, savoir : 

1 # Pierre de Conqueret, qui eut un fils mort sans postérité mâle, 

2° Jean, qui suit : 

Quatrième Degré. 

IV. Jean Conqueret, né le 15 mai 1755, a été pendant trente ans maire 
de la commune de Saint-Laurent. 11 a épousé, par contrat du 14 février 1791, 
demoiselle Marie Lavielle , issue d’une des familles les plus riches et les 
plus considérées du département du Lot-et-Garonne. Il est mort le 18 dé¬ 
cembre 1834 laissant de son mariage deux enfants : 

I e Jean, qui suit; 

2° Marie-Françoise-Zoé de Conqueret, mariée à Victor de la Gardoge, dont : 

A. Zulma de la Gardoge, mariée en 1839 à M. le comte de Redon. 

Cinquième Degré. 

V. Jean Conqderet , né le 10 janvier 1792, a épousé en 1829 made- 
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4 DE CONQUERET. 

moiselle Marie-Jeanne-Elisa de Rolland (1), de la branche de Lastods. Il est 
mort le 11 juillet 1858, ayant eu de son mariage quatre enfants: 


1* Jean-Joseph-Thévénin, qui suit ; 

2® Marie-Élisa de Conqueret, décédée le 10 novembre 1857 ; 
3° Marie-Louise de Conqueret, non mariée; 

4° Marie-Àgathe-Mathilde, décédée le 11 novembre 1857. 


Sixième degré. 

VI. Jean-Joseph-Thévenin de Conqueret, né le 5 février 1831, docteur en 
médecine, a épousé par contrat du 15 février 1860, mademoiselle Ëuphémie- 
Joséphine-Anne-Marie Mazurkibwicz , fille de Clémenl-Thomas-Eugène Mazur- 
kiewicz, ex-officier d’artillerie au service de Pologne et de dame Marie- 
Rose-Zora Baillet de Berdolle, issue d’une ancienne famille dont un des membres 
a fait partie de l’assemblée de la noblesse de l’Agenais, tenue en 1789. De 
ce mariage est née : 

I e Marie-Lucile de Conqueret, née le 14 décembre 1860. 


(1) La famille de Rolland est une des plus anciennes de Guienne. Sa généalogie, établie sur titres 
authentiques, remonte à Thévenin de'Rolland, un des cent hommes d’armes de la grande ordonnance 
du roi Charles VII, et dont il est fait mention dans le Dictionnaire de la Noblesse, par La Chesnaye des 
Bois , et dans l’Histoire des Maisons nobles de France, par de Courcelles . Cette famille a fourni plusieurs 
conseillers et présidents au Parlement de Guienne. Le représentant actuel de la branche de Lastous, frère 
de madame Elisa de Rolland, a été garde-du-corps du roi Charles X. 
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Armes : D'azur , à un peigne d’argent en fasce , accompagné de trois étoiles d’or posées 
2 en chef et 1 en pointe (1). — Couronne : de Marquis . — Supports : deux 
Lévriers. — Devise : Vaillant. 

(1) Ces armes ont été écartelées des armes de France, ainsi que le constate Gilbert de Varennes, dans 
son Roy d'armes, page 175. 
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D’ESPAGNE DE VENEVELLES 

aison d’origine chevaleresque, que l’on croit descendre 
d’une branche cadette de la maison de Comminges, 
et qui prouve sa descendance suivie depuis Herbert 
d’Espagne, écuyer, vivant en 1298. 

Depuis cette époque jusqu’au règne de Fran¬ 
çois I er , elle a donné à l’Etat des capitaines d'hommes 
d’armes; des chevaliers de l’ordre du Roi; et un 
chevalier des ordres ; des gentilshommes de la Chambre ; des gouverneurs 
déplacés, etc., etc. Postérieurement elle a fourni des Officiers supérieurs ; 
des chevaliers de l’ordre royal et militaire de St-Louis, etc. 

Ses alliances ont été prises dans les premières maisons de France. 

Elle fut admise aux honneurs de la Cour les 10 mai 1782 et 7 mai 
1783, en vertu de preuves faites au cabinet des ordres du Roi. 

La baronie de Venevelles, qui comprenait quatorze fiefs mouvants de 
la baronie du château du Loir, fut érigée en marquisat, en 1654, en faveur 
de Henri d’Espagne, gouverneur de la ville de Belfort, pour faits de guerre. 

Les ouvrages nobiliaires de d’Hozier, de la Chesnaye des Bois et de 
St-Allais, ont donné la notice de cette illustre maison jusqu’à : 

Henri-Jacques-Louis d’Espagne, marquis de Venevelles, qui suivit les 
Princes en émigration et fit, comme major, toutes les campagnes de l'armée de 
Condé. Il eut de son mariage, avec Alexandrine Podte de Nieuil, les enfants 
dénommés ci-après : 

1# Charles d’Espagne, marquis de Venevelles, né le il décembre 1783, maréchal 
de camp, commandant le département du Lot, marié, le 4 juin 1811, à made¬ 
moiselle Emilie de Neuchâze, dont il eut un fils : 

A. Adrien d’Espagne de Venevelles, mort sans laisser de postérité. 

2* Edouard d'Espagne, comte de Venevelles, officier supérieur des gardes du corps 
du Roi, qui épousa, le 14 juin 1824, mademoiselle Eudoxie de RouvroT, dont 
il eut: 

A. Albéric d’EsPAGNE de Venevelles, mort sans postérité, en 1854. 

B . Fernand d’Espagne de Venevelles, qui suit : 

C. Herbert d’Espagne de Venevelles, mort en 1860, sans postérité. 

Fernand-Hippolyte d’Espagne, comte de Venevelles, capitaine de cava¬ 
lerie, devenu marquis de Venevelles par transmission du titre de la branché 
aînée éteinte, faite en vertu d’un décret impérial du 5 août 1861, a épousé, 
le 20 mai 1862, mademoiselle Isabelle Cardon de Garsignies, dont il a 
un fils : 

Herbert d’Espagne, comte de Venevelles, né le l*r septembre 1864. 

--- 
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Armes : De sable , au chevron d'or , accompagné de trois billettes couchées du même 


M riginaike de la Province du Maine, cette famille s’est 
divisée en deux branches, dont l'une s’est établie en 
Bretagne et l’autre en Touraine. 

Georges Dorange, seigneur de la Feuillée et de la 
Courbe, a comparu aux procès-verbaux des coutumes 
de l’Anjou et du Maine en 1508. 

Nicolas Dorange, sieur des Roches, gouverneur de 
. l’hôtel des Invalides, et Michelle d’Amfreville; sa femme, 

firent enregistrer leurs armoiries à l’armorial général officiel de 1696. U 
portait : a argent, à une rose de gueules, surmontée d’un croissant ren¬ 
versé du même ; au chef d’azur, chargé de deux oranges, ligées et feuillées 
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DORANGE 


2 

d'or. Sa femme avait pour blason celui de l’ancienne maison d’Amfreville, 
de Normandie : chargent, à Faigle de sable. 

La Branche établie à Tours est aujourd’hui représentée par Augustin- 
Jean Dorange, conservateur de la Bibliothèque de Tours, né à Laval, le 15 
mars 1816, marié à Adrienne de Mey (1), née à Surinam (Colonie hollan¬ 
daise), le 15 septembre 1816. 

De ce mariage sont issus deux enfants, savoir : 

1® Henri-William Dorange, né le 25 février 1829 ; 

2<> Auguste-Charles-Edmond Dorange, né le 7 janvier 1844. 

(1) A amis ds Mat : D’azur, au cerf courant d'or, et une tour d'argent en chef ; Cimier: un cerf naisaant d'or 
— Vrai supplément aux deux volumes du Nobiliaire des Pays-Bas, La Haye 1774. 
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DES CUBES DU CHATENET. 3 

avec demoiselle Marie Leclerc dp dofit il a -etj lé$, trois fils ci- 
après : 


1® François, dont l’article suit; 

2° Pierre des Cubes, écuyer, seigneur des Vignes, qui. fit enregistrer ses armoiries 
en 1696 à Y Armorial général, registre de la généralité de Poitiers; 

3° Charles des Cubes, curé de Cussat; 

4° Suzanne des Cubes, dame ile.Lascour, mariée à Jean-Robert, seigneur de Masber- 
thier, dont : 

A. Suzanne des Cubes, mariée, le 21 janvier 1726, à François Ribereyx, chevalier, 
seigneur de La Salle et de Feuillade, ancien officier de cavalerie: 


QUATRIÈME DEGRÉ 


IV. Messire François des Cubes du Chatenet, écuyer, entra au service 
dans la maison du roi en 1712; capitaine de cavalerie en 1727, il fut fait 
chevalier de Saint-Louis en 1738, et. fut nommé maréchal des logis le 19 
mars 1747; il prit rang de mestre de camp de cavalerie le H octobre 1750. 

Il ne discontinua pas d’être au service du roi jusqu’au 4 octobre 1757, 
époque à laquelle il se retira dans ses foyers, et mourut le 23 avril 1758. 

Il eut de son mariage avec Françoise de Gransagne, fille de Pierre de 
Gransagne, écuyer, seigneur d’Essenat, qu’il avait épousée par contrat du 

1 er sèptembre 1705, le fils qui suit : I 

i 

CINQUIÈME DEGRÉ 

I 

j 

V. Messire Simon-François des Cubes du Chatenet, écuyer, entré au service 

le l fr mars 1741, dans la compagnie des gendarmes du roi, fut capitaine ' 
de cavalerie le 1 er mars 1756, puis chevalier de Saint-Louis le 4 avril 1763; 
sous-brigadier sous-aide-major le 1" février 1771 ; brigadier le 1 er janvier 1776; j 

fourrier-major le 6 mai 1784; porte-étendard le 1 er janvier 1785; et mestre > 

de camp de cavalerie le 1 er janvier 17815. I 

Il a épousé, le 26 février 1759, Jeanne-Charlotte de Lalou’e, fille de | 

Jean-Philibert de Laloue, chevalier de Saint-Louis, seigneur de Malleval, et j 

de dame Marie-Anne de Ribereyx. 1 
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DES CUBES DU CHATENET. 


Il a laissé de cette union trois fils, savoir : 

1° Jacques Léonard, qui suit; 

2° Charles des Cubes du Chatenet, officier et chevalier de Saint-Louis; 

3* François des Cubes du Chatenet, officier et chevalier de Saint-Louis. 

SIXIÈME DEGRÉ 

VI. Jacques-Léonard des Cubes du Chatenet, né le 23 novembre 1764, 
servit comme son père et son aïeul avec distinction dans les gendarmes de 
la garde <Ju roi; lieutenant en 1779, puis capitaine de cavalerie le 7 oc¬ 
tobre 1787, il émigra en 1791, et reprit du service en 1814, jusqu’au licen¬ 
ciement des compagnies rouges, époque à laquelle il prit sa retraite comme 
lieutenant-colonel. 

• Il a épousé, en février 1804, Marie de Barthon de Montbas, fille du 
marquis dé Barthon de Montbas et de Françoise de Fricon de Parsac. 

De cette alliance sont nés les enfants ci-après : 

1» Charles-Félix des Cubes du Chatenet; 

2» Philibert des Cubes du Chatenet. 
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DES CUBES DU CHATENET 


POITOU ET LIMOUSIN. 


Æi 


vï'k k A 



Armes : Ecartelé , awx 1 er eZ 4 e , d’azur , à Zrois cu&os d'or, pos^s 2 oZ 1; aux 2 e oZ 3 e , 
d’argent y à une aigle à deux têtes d’azur , au vo/ éployé , qui est de Du Chatenet. — 
Couronne do marquis . 


famille ancienne, d’une noblesse toute militaire, ori- 
' ' »‘ na * re P°^ou» fait remonter sa noblesse sur titres 

originaux à l’année 1580; elle produit, à partir du com- 
mencement du dix-huitième siècle, un si grand nombre 
de brevets et de certificats militaires des rois Louis XIV, 
Louis XV, Louis XVI et Louis XVIII, qu’elle n’a rien à 
’i) envier aux familles les plus illustres, comme services mi¬ 
litaires de premier ordre. 

Alliée aux meilleures maisons du Poitou et du Limousin, entre autres à 
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2 DES CUBES DU CHATENET. 

celles de du Chatenet, de Villoutreys, du Solier, Le Clerc de Montbazet, de 
Grandsagne, de Laloue, de Ribereyx, de Barthon de Montbas, la famille des 
Cubes entra en possession de la seigneurie du Chatenet, près Pradona sur 
Vayre, lorsqu’elle épousa l’héritière d’une des plus nobles maisons du Poitou, 
celle du Chatenet, dont elle porte le nom et les armes depuis près de trois siècles. 


Lors de la révolution de 1792, ses membres, qui servaient depuis trois 
générations dans la maison du roi, émigrèrent pour sauver leurs têtes de 
la proscription qui pesait sur eux. 

D'après les titres originaux qui nous ont été communiqués et les documents 
manuscrits qui existent aux archives de M. Beauchet-Filleau, la filiation 
authentique de cette famille s’établit de la manière suivante : 


FILIATION 


PREMIER DEGRÉ 

I. Martial des Cubes, seigneur du Frazin et du Chatenet, qui épousa, 
en 1580, Catherine du Solier, dont il eut deux fils, savoir : 


1° Simon, qui suit; 

2° Léonard des Cubes, écuyer, seigneur du Breuil, dont les héritiers, demeurant 
paroisse de Cussat, élection de Poitiers, furent maintenus dans leur noblesse 
en 1667 (Catalogue des nobles de la généralité de Poitiers ). 


DEUXIÈME DEGRÉ 

IL Simon des Cubes, seigneur du Chatenet, qui a épousé, le 22 mai 1633, 
Marie de Villoutreys, fille d’Etienne de Villoutreys et de Françoise Hébrard. 
Il a eu de ce mariage le fils qui suit. 

TROISIÈME DEGRÉ 

III. Martial des Cubes, seigneur du Chatenet, marié, le 13 février 1668, 
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DE FERNEX 


FRANCE, SUISSE ET PIÉMONT 


Marquis de Lullin, Seigneurs de Fernex, de Bessinge, de Montforchier 
de La Bâtie, de Cholex, de Souveyrier, de Prbssier, etc. 


Armes : Écartelé; aux i <r et 4 e , (Targent, au lion de gueules; aux 2* et 3', de gueules 
au Lion d'argent. — Couronne: de Marquis. — Supports: deux Sauvages. 
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2 DE FERNEX. 


Ès les temps les plus reculés, la maison de Fernex était 
l’une des plus considérables du pays de Gex, et dut, à cause 
de sa haute position politique, ressentir le contre-coup des 
agitations qui ébranlèrent successivement cette contrée de la 
Suisse, laquelle fut tour à tour soumise par les ducs de 
Savoie, les Bernois et Ijîs Génevois, et enfin réunie au 
département de l’Ain en 1814. Sa prospérité parcourut diverses phases que 
cette notice fera connaître. 

En 1345, les de Fernex étaient dans la plénitude de leur splendeur; messire 
Nycod de Fernex, chevalier, avait hérité des terres de Lullin, Montforchier, 
Pont de Buringe, La Bâtie, Cholex, Souveyrier et Pressier, par la mort de 
messire Humbert de Viennois, et moyennant le payement de 2,070 florins. 

Sa postérité les possédait encore en l’année 1410, époque à laquelle noble 
François de Fernex, seigneur de Lullin, transigea avec François de Bonne, abbé 
d’Aulps; mais bientôt après, la plus grande partie des terres de cette noble 
maison passa dans celle des comtes de-Genève, par le mariage de l’héritière de 
la branche aînée. 

Guillaume de Genève était en possession de toutes ces terres en 1425, quand 
le duc de Savoie érigea la principale, celle de Lullin, en marquisat. 

Les marquis de Lullin, de la maison de Genève, remplirent un grand rôle à 
la cour de Savoie jusqu’au moment où leur descendance s’éteignit. 

L’un d’eux fut l’agent le plus actif et le plus dévoué du duc Charles dans ses 
tentatives contre l’indépendance de Genève. 

La seigneurie de Fernex changea plusieurs fois de maître dans le même 
siècle. Messire Guillaume de Genève, seigneur de Lullin, la vendit à noble 
Pierre-Etienne Frédéric en 1533; celui-ci ne tarda pas à s’en dessaisir pour 
la céder à noble Pierre de la Frasse en 1546. 

Sébastien de Montfalcon, évêque et prince de Lausanne, en était seigneur 
en 1532; Hugues de Gingins en 1561, puis la famille Chevalier de Genève, et 
enfin noble Guillaume de Budé, dont Voltaire la tenait comme seigneur 
engagiste en 1758. 

A la fin du xv e et au commencement du xvi® siècle, les seigneurs de Fernex 
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étaient puissamment riches et considérés. Ils conservèrent cette brillante fortune 
jusqu’au moment de la lutte de Genève pour son indépendance. S’étant rangés, 
à cette époque, du parti du duc, la plus grande partie de leurs biens fut confis¬ 
quée. 

Une branche resta fidèle au parti national; mais le chef ayant laissé une 
nombreuse famille en bas âge et des affaires embarrassées, ses descendants se 
virent réduits à une position bien différente de celle de leurs ancêtres et crurent 
même devoir abandonner la qualification de noble. 

L’origine de la famille de Fernex remonte a une époque très-éloignée. 

En 1265, Pierre, dit le Maître de Fernex (on nommait ainsi en Écosse 
Maître de la seigneurie le fils aîné du seigneur de l’endroit), fut choisi pour 
arbitre entre Guillaume et Pierre de Saint-Germain. 

En 1276, vivait Henri, fils de feu Bacot de Fernex, dont les biens étaient 
bmités par ceux de Boson et de Mermet de Besinge, à Fernex. 

En 1286, la terre et seigneurie de Fernex confinait celle de Poncet de 
Saconay, dit La Court. 

En 1296, Jean de Fernex, Girard de Chesne, Amie et Berthod de Fernex, 
ses frères, et Jean de Chesne, leur oncle maternel, étaient en possession de plu¬ 
sieurs immeubles sur le terroir de Vigniet : ils vendirent une cense de trois 
bichets de froment pour quâtre livres dix sols de Genève. 

Les de Fernex de Genève, qui possédaient encore deux cents ans plus tard 
des propriétés à Chesne, descendaient très-certainement des de Fernex de Gex. 

Ce sont probablement les mêmes qu’on nomme en 1300 les damoiseaux de 
Fernex, confins d’André du Port au terroir du Bouchet. 

En 1305, Perrod, fils de feu Guillaume de Fernex, rend hommage à Louis 
de Savoie, seigneur de Vaud. 

M. le baron d’Estavayer parle de Perrod de Fernex, damoiseau vivant en 1337, 
marié avec Jeannette, fille de Jean de Vévey, damoiseau de Maudon, et de Jean¬ 
nette de Gumoens ; c’est probablement le même. * 

• 

En 1317, Nicolette de Fernex, veuve d’Amédée de Graysier, damoiseau, passe 
un acte comme tutrice de Nicolet de Graysier, son fils. 
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En 1329, *Jean de Fernex, damoiseau, paraît comme témoin à un acte 
passé par Amédée, Henri et Guigues de Jussy; d’après la teneur de cet acte, 
il est probablement le père de Nicod de Fernex ci-après. 

t, 

En 1337, Rolet de Fernex rend hommage lige pour la grange de Maiserie et 

d’autres biens à Louis de Savoie, seigneur de Yaud. 

« 

En 1345, noble messire Nicod de Fernex, chevalier, paya deux mille 
soixante-dix florins, poids de Florence, à Humbert, dauphin de Viennois, pour 
confirmation de l’héritage de messire Humbert de Cholex, son frère utérin, 
seigneur de Lullin, Montforchier, Pont de Buringe, Cholex, La Bâtie, Souveyrier 
et Pressier. Il eut deuxfils : Pierre de Fernex, chevalier, seigneur desdits lieux 
en 1360, 1369, 1371 et 1374, et messire Humbert de Fernex, chevalier, qui 
<fonna caution pour son frère en 1369. 

Messire Pierre de Fernex, seigneur de Lullin et autres lieux, fils aîné et 
héritier universèl de Nicod, eut deux fils et une fille. 

L’aîné des fils, nommé François, lui sucoéda, et était seigneur de Lullin en 
1413. L’autre fils, Jean, ne laissa, de noble N. de Rossillon, sa femme (sœur de 
Henriette, femme de Pierre, seigneur de Châtillon en Michailles, de Marie, 
femme de Jean de Sergy, et d’Allemande, femme de Nicolet de Paternier, dont 
la fille Guillermette avait épousé Robert de Cholex, qu’une fille nommée Nico- 
lette, qui fit un acte de foi et hommage avec ses tantes Henriette et Marie, et sa 
cousine Guilleminette en 1412. 

Son héritage et les biens de son père à Fernex passèrent à un autre Jean de 
Fernex, qui doit avoir été son oncle et qui paraît être fils du chevaher Nicod. 

La fille de Pierre de Fernex, seigneur de Lullin, épousa un seigneur de la 
maison de Genève sur le nom duquel on n’a pas de renseignements certains ; on 
sait seulement qu’elle eut de cette union un fils, Guillaume de Genève, seigneur 
de Lullin, en 1429 et 1475. 

A cette dernière époque, ce Guillaume de Genève, seigneur de Lullin, 
répondit à une sommation concernant son héritage de la maison de Fernex, qu’il 
était propriétaire depuis trop peu de temps pour avoir pu connaître ses droits. 

# Un autre Humbert de Fernex, damoiseau, laissa un fils nommé Mermet, 
clerc* et une fille nommée Françoise, mariée à Guillaume Lombard, clerc, ci¬ 
toyen de Genève, avec lequel elle fit un double testament, le 22 septembre 1418, 
devant Amédée du Nant de Saint-Didier, notaire. 
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Amédée de Fernex, jurisconsulte en 1357, est probablement le même qu’Ay- 
monet de Fernex, damoiseau, créancier de la ville en 1376, pour un voyage à 
Lausanne qu’il avait entrepris pour les affaires de la communauté. Il était pro¬ 
priétaire et domicilié dans la paroisse de Saint-Gervais, en 1374, et contribua 
pour 4 sols à une souscription de 300 florins. Il fut premier syndic de Genève 
en 1391. Noble Françoise N., sa veuve, vivait encore en 1398 et institua son 
héritière Nicolette, petite-fille ou plutôt nièce de son mari. 

Nicolette de Fernex épousa en premières noces noble Philibert deCoucy, avec 
la participation duquel elle donna à bail plusieurs terres qu’elle possédait à 
Ville-la-Grand, en 1404. 

En 1412, étant devenue veuve de ce seigneur et tutrice de ses filles, elle fit 
un accord avec les enfants de feu Gallois de Coucy, seigneur de Génissia, frère 
dudit Philibert, en présence de Guillaume de Fernex, son frère. 

Elle épousa, en secondes noces Pierre de Lyon, dont elle eut deux filles, 
Péronette et Jaquemette, vivant en 1435 sous son administration. 

Elle était alors remariée en troisièmes noces avec noble Claude Bourgeois. 

En 1409, Raimond, fils de feu messire Aymon de Fernex, chevalier, acheta 
une cense annuelle de six octaves de froment, de Guillaume Lombard, citoyen 
de Genève, pour la somme de 30 florins, par-devant Jean Magnin, notaire. 

En 1410, Simon et Henri, fils de feu Pierre Fernex, étaient sous la tutelle 
de Pierre Amie. 

En 1412 et 1413, Jean de Fernex, fils de Péronet, stipula en qualité de 
possesseur de la terre de Fernex. 

• En 1426, les hoirs d’Aymonet de Fernex, damoiseau, devaient au chapitre, 
pour l’hébergement de Chivaz ou Chinas, et la vigne de Servagine. 

En 1435, Jean de Fernex, damoiseau, était administrateur des biens de 
Guillaume, son fils. Il ne doit pas être confondu avec le père de Nicolette mort 
en 1414. 

En 1438, Claude de la Chapelle, conseiller, épouse Jeannette de Fernex. 

En 1526, noble Domaine Franc, reçu bourgeois de Genève, le 27 août 1511, 
et premier substitut du premier syndic, en 1526, épousa Jeanne Philippes. 
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A la mort de cette dernière, il épousa en secondes noces, Clauda de Fernex, 
veuve de l’illustre Hugues Besançon et testa le 15 décembre 1546. 

En 1532, noble Hugues Besançon, seigneur de Perolles, près de Fribourg, 
et conseiller en l’année 1528, épousa noble demoiselle Clauda, fille de noble 
Jean de Fernex, syndic; et en secondes noces, noble Guillaume de la Riva de 
Vignon. 

En 1545, François de Fernex épousa Andra Maillard, et testa le 14 fé¬ 
vrier de la même année. 

Le 16 janvier 1566, noble Michel de Fernex épousa Esther Bandières, fille 
de noble Amé Bandières, syndic ; elle eut 450 florins de dot. 

Pierre, chevalier, seigneur de Fernex, né en 1582, était, à vipgt-deux ans, 
membre du conseil des Deux-Cents, et, en 1614, député de la noblesse du pays 
de Gex aux États généraux. 

Il épousa Jeanne de Val, dont il eut Marc, chevalier, seigneur de Fernex, 
en 1639, qui épousa noble Anne-Marie de Harsy, en 1663. 

En 1607, noble Jeanne de Fernex fut mariée à noble Jérôme Mantich, du con¬ 
seil des Deux-Cents. . 

En 1614, noble homme Jean de Fernex, épousa Jeanne Bougy et fut institué 
héritier de Marc Bougy. 

En 1789, noble Moïse de Fernex épouse Marie-Anne-Françoise Liotard, fille 
du célèbre peintre Jean-Etienne Liotard, né le 22 décembre 1702, qui acquit 
une grande réputation et surpassa tous ses contemporains dans l’art du pastel ; 
son talent lui ouvrit l’accès de toutes les cours de l’Europe. MarierThérèse voulut 
être marraine d’un de ses enfants, et l’empereur d’Allemagne se fit peindre par 
lui. La galerie de Florence s’enorgueillit encore de nos jours de posséder l’ori¬ 
ginal du portrait qu’il fit de ce prince. 

La filiation régulière, suivie et non interrompue de la maison de Fernex, est 
établie d’après un grand nombre de chartes conservées encore dans les archives 
du pays de Vaud, à partir de Jean de Fernex, rapporté ci-après. 

- - ■-! O rm* 
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FILIATION. 


BRANCHE-MÈRE. 


' I. Jean de Fernex, seigneur de Fernex, clerc ou notaire,était évidemment 
de la famille et descendance du chevalier Nicod; ses fils avaient hérité par 
lui de noble Jean de Fernex, fils de feu messire Pierre de Fernex, seigneur 
de Lullin, et ses petits-fils héritèrent de Nicolette, fille de feu noble Jean de 
Fernex et de noble homme de Rossillon, ainsi que cela est clairement établi 
par des titres originaux de 1447 et 1497, conservés aux archives de Dijon. 

11 donna caution, en 1432, pour Jean et Johanet, fils de feu Nicod du Canal, 
dit de Montagny de Fernex. Il eut de son mariage : 

1* Pierre, dont l'article suit ; 

2® Guillaume, qui a formé la deuxième branche rapportée plus loin ; 

3° Richard, qui a formé la troisième branche dont l’article viendra en son lieu; 

4° Messire Jacques de Fernex, prêtre. 

II. Noble Pierre de Fernex rendit hommage pour lui et pour ses frères, 
Guillaume et Richard, des biens provenant de l’héritage paternel. Il épousa 
damoiselle Nicolette de Lavignv, qui rendit aveu du fief des Granges en 1461 
comme tutrice de ses enfants. Ce fief confinait aux domaines de noble et 
puissant seigneur Frédéric, seigneur de Fernex, et avait appartenu à messire 
Guillaume de Genève. De ce mariage sont issus : 

1° Louis, qui vivait en 1469, et mourut en 1474 sans enfants; 

2? Jaquemette de Fernex, épouse de noble Pierre Gesson en 1469, laquelle hérita 
seulement de la moitié des biens de son père, ses cousins ayant été déclarés 
héritiers pour le reste. Elle ne laissa pas d’enfants. 
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DEUXIÈME BRANCHE (éteinte). 

H. Noble Guillaume de Fernex, seigneur de Fernex, était indivis avec ses 
frères en 1447, et laissa pour fils : 

III. Noble Jacques de Fernex, fut, en 1497, mis en possession des biens lui 
revenant pour la succession de son père au territoire de Chêne. On voit qu’en 
1493 il était seigneur châtelain de Gex dans plusieurs actes et notamment dans 
le contrat d’acquisition d’un immeuble faisant partie des biens de noble Pierre 
de Pesmes, seigneur de Brandis. De son mariage sont issus les enfants ci-après : 

1« Antoine, qui suit ; 

2° François de Fernex, qui vivait en 1544 et 1548. 

3° André de Fernex, marié à noble demoiselle N. Phüippa, laquelle passa plusieurs 
actes en qualité de veuve et tutrice de ses enfants, en 1553. 

• 

IV. Noble Antoine de Fernex, seigneur de Fernex, a épousé Catherine de 
Lügrin, laquelle vivait encore en 1538 et dont il avait hérité en 1559. Il en eut 
une fille unique, Jeanne-Marie de Fernex, qui a épousé en premières noces Jean 
Vincent, bourgeois de Genève; en secondes noces, noble Jean-François de 
Cbatillon, qui vivait encore en 1556; et enfin, en troisièmes noces, Jean Sourd 
de Chatillon, dont elle était veuve et héritière en 1563. 


TROISIÈME BRANCHE (éteinte). 

H. Noble Richard de Fernex, prit possession avec ses frères, en 1447, de l’hé¬ 
ritage paternel.il épousa damoiselle Louise Chapat, fille de feu Égrège-Étienne 
Chapat de Gex, à laquelle il donna quittance de sa dot le 28 mai 1468, et en eut : 

1° Jacques de Fernex, qui vivait en 1477 et 1506, et ne parait pas avoir été marié; 

2° Jean, qui a continué la descendance; 

3* Noble Pierre de Fernex, qui fut reçut bourgeois de Genève en 1479; il vivait 
alors dans la paroisse de Saint-Gervais et la quitta, en 1513, pour aller habiter 
celle de la Magilla'me. En 1478, il donna à son frère Jean un acte de délivrance 
de tutelle, par lequel il le quitte et décharge de toutes obligations contractées par 
lui pendant le temps de sa minorité. 11 fut conseiller en 1498 et syndic pendant 
les années 1505,1508 et 1512. 
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Il ne laissa qu'une fille : Antonia de Fernex, marrée en premières noces à 
noble Claude Aquinea, qui vivait encore avec elle en 1537, et en secondes noces, 
à noble Etienne Dada, avec qui elle vivait lorsqu’elle fit son testament le 23 jan¬ 
vier J539, laissant cinq florins à chacun de ses cousins de Fernex : Pierre, Jean, 
Guillaume et Antoine, vingt-cinq florins à noble Louis Dufour, outre ce qu’il 
pouvait lui redevoir, et vingt florins à noble Jeanne de Fernex, femme de mes- 
8ire Henri Rosset. Par ce testament, elle institue son mari héritier à titre uni¬ 
versel et nomme ses exécuteurs testamentaires Pierre Bienvenu et François 
Comte. 

4° Pernette de Fernex, mariée à noble Lambert du Four ; 

5® Michel de Fernex ; 

6° Une fille, mariée à noble Amédée Mestrezat; 

7° Etienne de Fernex, mort sans postérité avant 1478. 

III. Noble Jean de Fernex, reçut, en 1478, la quittance de tutelle de ses 
frères, fit avec eux, en 1497, le partage des biens composant le patrimoine com¬ 
mun, fut nommé conseiller en 1499, syndic en 1501 et testa le 10 décembre 1504. 

Il a épousé, par contrat du 5 janvier 1477, noble demoiselle Guillemette de 
La Rive de Vignon, fille de noble Simon de La Rive de Vignon, bourgeois de 
Genève. Elle apporta en dot, neuf cents florins d’or, lesquels furent garantis 
par noble Jean de La Rea, du diocèse d’Aoste, habitant de Genève. Les 
cautions pour la délivrance de la dot, sont : Noble Pierre de Fernex, frère de 
l’époux; noble Pierre de Pesmes; noble Jacques, fils de noble Guillaume de 
Fernex; et noble Jean des Avenières. L’acte est passé en présence de noble 
Claude de Charansonay, Antoine Milanesi, messirede Charmagnole, bourgeois de 
Genève, et Dominique de Salalis de Vignon, aussi bourgeois de cette même ville. 

Il eut de son mariage : ' 

1° Pierre, qui suit; 

2° Mermet de Fernex, mort sans enfants. En 1496, lui et ses frères échangèrent des 
biens avec Louis Gallatin, curé de Fernex; 

3° Nicoline de Fernex, mariée en premières noces à noble Pierre Montyon, syndic, 
et, en secondes noces, à noble Gauvain, seigneur de Candie, gentilhomme 
savoyard. Veuve de ce second époux, elle fit son testament le 6 février 1554, par 
lequel elle nomme exécuteurs testamentaires noble Georges de Candie, fils naturel 
de noble Claude-François, noble dame Claude Maillet, et noble dame de Jacob et 
<le la Dragonnière. Elle laisse à noble François de Fernex et ses autres neveux, 
enfants de noble Pierre de Fernex, son frère, ses droits successifs sur les biens 
ayant appartenu à feu noble Mermet de Fernex, son frère; à noble Jean de 
Fernex, un tiers des immeubles enclavés aux terroirs de Genève et Bessinge, et 
institue pour héritier universel noble François de Fernex, son neveu, auquel, 
le cas échéant, elle substitue Hugues de Fernex, «on frère. Ce testament, fait en 
la maison forte de Candie, en présence des sires Pierre Bochetet maître Claude 
Bochet, est empreint d’une partialité et d’un esprit de parti remarquables. Elle 
donne tout aux enfants de son frère Pierre, condamné pour trahison, et no 
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nomme pas même ceux de sa sœur. Elle s'y intitule noble Nicoline de Fernex, 
dame de Candie. 

4* Clauda de Fernex, qui a épousé : 1* Noble Besançon Hugues, syndic, mort 
en 1532; 2® Noble Domaine Franc, conseiller, et mourut le 11 novembre 1551. 

L’inventaire des biens de Jean de Fernei fut dressé le 27 février 1506, en 
faveur de nobles Pierre Mermet et Jean de Fernex, ses fils et héritiers univer¬ 
sels, à la requête de nobles Pierre et Jacques de Fernex, leurs oncles, et de 
Pierre Montyon, bourgeois de Genève. 

Ces biens se composaient ainsi qu’il suit : 8,834 ducats de bon or et bon 
poids, de 40 gros 6 deniers courants en argent comptant; 472 ducats en 
testons; 2,000 ducats en or; 18,000 florins dans son commerce avec messire 
Montyon ; une maison de la valeur de 1,850 florins, près de la chapelle Notre- 
Dame-du-Pont-du-Rhône ; la maison de Les Clée, rue de la Cité, acquise en 
1492, de Michallet Blanc et de Jeanne, sa femme, fille de Raymond Lullin, 
pour 627 florins; une maison, rue de la Rivière, du côté du lac, valant 
1,721 florins; une multitude de pièces de terre en divers endroits; des mai¬ 
sons, granges, prés, vignes et bois à Fernex, indivis avec les nobles Pierre et 
Michel de Fernex, ses oncles. 

IV. Pierre de Fernex, le Jeune, dit Nason, fut syndic en 1519 et 1520, et 
l’un des plus zélés partisans du duc de Savoie à Genève, et se vit par suite en 
butte aux mesures de rigueur qui atteignirent les principaux condamnés. Il dut 
se retirer à Gex dans sa maison de Fernex, où il résidait en 1532. Ses biens 
de Genève furent confisqués, et treize mille sequins séquestrés, le 7 août 1528, 
entre les mains de son cousin Louis Dufour; ses terres du pays de Gex lui 
demeurèrent sous la protection de Messieurs de Berne, et, le 11 décembre 1532, 
il rendit foi et hommage, pour lui et pour son frère Jean absent, des biens qui 
leur provenaient de noble et puissant Pierre de La Frasse, coseigneur de la 
Vaux-des-Clés, et de noble Antoine du Sollier de Gex. 

En 1533, son cousin et cohéritier, Louis Dufour, rendit hommage au fief 
(jadis prieuré) d’Asserens, pour des biens ayant appartenu aux nobles seigneurs 
Étienne et Louis Frédéric, seigneurs de Fernex; ces biens confinant à ceux de 
Jean de Fernex, à ceux de noble Jean de La Frasse et à ceux des hoirs de noble 
Pierre de Fernex, en fief lige, et en présence de noble Guillaume, fils de feu 
noble Michel de Fernex. 

Il a épousé noble demoiselle Mye d’Arenthon, sœur du marquis d’Alex (mal 
nommé d’Allié dans le testament de sa sœur Nicoline). 
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Elle était en 1520, ainsi que son mari et leur fille Bastienne, de la confrérie 
de Saint-Antoine, Saint-Gervais et Saint-Protais. De cette union naquirent : 

* 1 # François, qui suit : 

2* Hugues de Fernex; 

3» Bastienne de Fernex ; 

4° Jeanne de Fernex, morte sans enfants, le 4 juillet 1555, à Genève; 

5° Michel de, Fernex, marié, par contrat du 16 janvier 1566, à demoiselle Esther, fille 
de feu noble François Berthelier ; 

6° Antonia de Fernex, mariée, le 3 décembre 1565, avec Claude Bcrnet. 

V. Noble François de Fernex, devint seigneur deBessinge en 1548, et laissa 
d’une alliance dont le nom est inconnu le fils qui suit : 

VI. Noble Jean de Fernex, seigneur de Bessinge, était sous la tutelle de Jean 
Halen de Vignier en 1584. Par contrat du 21 mai 1587, il épousa noble 
demoiselle Laure Paschal, fille de noble et magnifique seigneur Jules-César 
Paschal, gentilhomme sicilien, originaire de Messine, habitant audit lieu de 
Bessinge, et de noble dame Cécile, fille de feu Jacquemet Campagnola. La 
somme de treize cents florins lui est attribuée pour sa constitution de dot. 11 eut 
de cette union : 

Jules de Fernex, baptisé le 2 janvier 1590, mort sans alliance. 


QUATRIÈME BRANCHE. 

III. Noble Michel de Fernex, fils de noble Richard de Fernex et de Louise 
Chapat, entra en possession des biens de son père par indivis avec ses frères. 11 
fit avec ces derniers le partage de ces biens et de ceux provenant de la succession 
de leur frère Étienne, mort sans enfants. Il avait vingt-cinq ans accomplis quand 
il donna sa quittance de tutelle à son frère Jean, en 1478. Une lettre de Nicolas 
Gapt, maître de la monnaie en Savoie en 1495, fait mention du beau discours 
que Michel de Fernex adressa au duc et à la duchesse de Savoie, auxquels il 
avait été député à Verceil parle conseil de la Cité. Il vivait encore en 1507. Le 
nom de sa femme est inconnu, mais on sait qu’il eut pour enfants : 

1° Guillaume, qui suit; 

2° Jean de Fernex ; 
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3° Françoise de Fernex, mariée 1° au sire Jacques Manlico, bourgeois de Genève, 
avec lequel elle vivait en 1537 et qui rendit hommage avec elle de cinq poses de 
terre en Biolley, au territoire de Versoye; 2° au sire André Maillard, avec qui 
elle vivait lorsqu’elle testa, le 35 février 1543, devant Jean du Vernay, notaire; 

Dans un codicile du 14 février 1545, elle fait des attributions dejegs à Nicolas, 
Pierre et Denise, enfants de noble bomme Henri Rosset et de Jeanne de Fernex, 
sa sœur ; à Jeanne, fille de feu sire Pierre de Fernex et de la dame Mye ; à Cathe¬ 
rine et Magdeleine, filles de sire Henri Goule; à Jacques Manlich, fils de sire 
Mathieu Manlich, son dèbitenr de mille florins; à la dame Pernelte, femme du 
sire Barthélemy Fauchon (qu’elle nomme son exécuteur testamentaire); et à 
Jeanne, femme de Begoz (Albagaire), de Soex. 

Elle institue ses héritiers, à titre universel, les enfants de sire Guillaume de 
Fernex, son frère. 41 

4° Jeanne de Fernex, mariée à sire Henri Rosset. 

IV. Noble Guillaume de Fernex, nommé conseiller en 1547, testa, le 5 no¬ 
vembre 1559, et mourut avant le vingt-sixième jour de ce mois. On ne connaît 
que la date de son testament passé devant Jesson, notaire à Fernex. 11 demeu¬ 
rait, en 1537, dans la maison des hoirs de Jean Levrier et était tuteur de Jean- 
Jacques et de Jean-François Levrier en 1549. 

11 a épousé, par contrat du 3 juillet 1537, Jeanne, fille d’Étienne Chenelat et 
de Jeannette Ferra, dont il a eu ; 

1» Jean de Fernex ; 

2* Jeanne de Fernex, mariée le 22 novembre 1572, par contrat passé devant'Mauris, 
notaire, à noble Antoine de Choudens, et en deuxièmes noces, & honorable 
Pierre Girard, dont elle était veuve en 1601 ; 

3° Louis de Fernex, mort de la peste le 25 août 1568; 

4° Léger de Fernex; 

5° Pierre de Fernex, qui continue la descendance ; 

6* Pemette de Fernex, femme de Louis Ruffi, citoyen de Genève; 

7* Jacquemine de Fernex, mariée à Jean de Fernex, avec qui elle vivait le 1 er 
février 1578 ; 

8» Jacques de Fernex, fils posthume, baptisé le 10 janvier 1560, mort le 30 juillet 1568. 

V. Pierre db Fernex, citoyen de la ville de Genève, mourut le l* r novembre 

1628, âgé de 85 ans, et laissa pour fils : 

\ 

1* André, qui suit; 

2° François de Fernex, dont la postérité est éteinte; 

3 e Jean de Fernex, sans postérité. 

(Ges trois fils abandonnèrent, pour une cause que Ton ignore la qualification 
de noble que tous leurs prédécesseurs avaient constamment portée.) 

VI. André de Fernex, citoyen génevois, épousa, le 1 fi mars 1606, Jeanne, 
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fille de Maurad Court, qui testa, le 23 septembre 1671, âgée d’environ 84 ans. 

11 eut de ce mariage : 

1° Maurad, qui suit; 

2° iean de Fernex, qui a épousé Philippe, fille de feu Jacques Cochon. 

VII. Maurad de Fernex, citoyen de Genève, né en 1607, paraît avoir eu peu 
de soin de sa fortune, car sa mère le réduisit à sa légitime et laissa son bien à 
ses enfants. Il épousa : 1° Demoiselle Ayma Vuichaud; 2° Demoiselle Mye Girod; 

3° Le 26 janvier 1668, Jeanne, fille de feu Daniel Loraiq, citoyen de Genève, et 
de Mauris Balexert. 

• * 

De ces différents mariages sont issus : 

4 1« Philippe, qui suil; 

2» Gabrielle de Fernex, mariée A Jacob Brunet; 

3° Autoine de Fernex, Dé en 1656, marié le 21 mars 1686 avec Françoise, fille de feu 
François Olivet, dont il ne parait pas avoir eu d’enfants ; 

4« Jeanne-Étienne de Fernex, né en 1669; 

5° Jean de Fernex, né en 1670. 

VIII. Philippe de Fernex, citoyen de Genève, baptisé le 18 août 1650, testa 

le 29 septembre 1719. Il avait épousé, le 23 novembre 1674, Marie, fille ' 
de feu Jacques Clerc, dont il eut : 

1® Isaac de Fernex dont l'article suit; 

2° Eve de Fernex, mariée le 14 juin 1733 avec Deodal, fils de Jean Melly, citoyen 
de Genève. 

IX. Isaac de Fernex, citoyen de Genève, né en 1685, a épousé, le 19 no¬ 
vembre 1719, Marie, fille de Jean-Antoine Artaud, et de Marie Mallet, dont 
il eut : 

1* Jean-François de Fernex, qui a épousé, le 7 juin 1744, demoiselle Susanne, fille de 
feu Gédéon Grillet, citoyen de Genève, dont il eut plusieurs enfants morts sans 
postérité ; 

2° François de Fernex, qui suit; 

3° Paul de Fernex, marié avec Ètiennette-Françoise Ritter, dont les enfants sont 
morts sans alliance ; 

4° Jonas-Jacob de Fernex, né en 1733, qui a épousé, le 4 août 1765, Jeanne-Elisa¬ 
beth, fille de noble Jean-Jacques des Arts, dont il a eu, entre autres enfants 
morts sans alliance : 

A. Jean-Jacques-Élie de Fernex, domicilié et marié à Paris ; 
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5° Théodore de Fernex, marié à Magdeleine Ansermoz, dont il a eu plusieurs enfants 
morts sans alliance; 

6® Esther de Fernex, mariée à Jean-François Roy, citoyen de Genève. 

X. François de Fernex, né en 1725, a épousé, le 5 février 1751, demoiselle 
Jeanne-Claudine, fille de Jacques de La Rüe conseiller, dont il a eu : 

1° Jeanne-Susanne de Fernex, mariée à Pierre Joly, député au conseil représen¬ 
tatif; 

2° Louis de Fernex, né en 1752, mort à Lyon en 1827. U avait épousé Adrienne Melly, 
dont il eut deux filles et un fils, fondateur d’une église protestante à la Nou¬ 
velle-Orléans, où il est mort en 1829. 

3° Jeanne de Fernex, mariée à M. Rosier. 

4° Moïse de Fernex dont l’article suit; 

5® Sara de Fernex, mariée au docteur Mathey, à Nyon ; 

6° Spectable François, auteur de la cinquième branche. 

XI. Moïse de Fernex, né en 1763, mort en 1829, a épousé en premières noces 

une demoiselle Sassirère, et en secondes noces mademoiselle Marianne Liotard, 
fille du célèbre peintre. Il a laissé du premier lit : t 

1° Charles Pierre, qui a continué la descendance. 

Du second lit : 

2° Jacques, dit James de Fernex, qui a épousé mademoiselle Jenny Levrier, de 
Nyon, dont il eut : 

A. Adrien de Fernex, ingénieur, célibataire ; 

B. Et trois filles. 

3° Jean, dit John de Fernex, qui a épousé mademoiselle Adèle Blanc, qui l a rendu 
père de plusieurs enfants. 

XII. Charles-Pierre de Fernex, né en 1787, banquier à Turin, a épousé en 
1834, mademoiselle Anne-Françoise Blanc, dont il a eu trois enfants, savoir : 

1° Cliarles-Louis-Henry, rapporté ci-après; 

2° Sophie de Fernex, née en 1835, mariée à M. Pictet, de Genève; 

3° Virginie de Fernex, née en février 1837. 

XIII. Charles-Louis-Henri de Fernex, né le 23 janvier 1838, est le chef ac¬ 
tuel de nom et d’armes de la maison de Fernex, de Turin. 
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CINQUIÈME BRANCHE. 

XI. Spectable François de Fernex, né le 11 juin 1776, pasteur en 1808, a 
épousé : en premières noces, le 17 janvier 1811, demoiselle Anne, fille de Jean- 
Louis-René Claparède, juge à la Cour suprême, morte en 1814; en secondes 
noces, le 16 mai 1819, demoiselle Élisabeth-Sophie Peyrot. Il a eu du premier lit : 

1° Jean-Louis-Réné de Fernex, né le 27 novembre 1811 ; 

2° Julie-Amélie de Fernex. 

Du second lit : 

3* Elisabeth-Henriette de Fernex, mariée au comte de Saint-Bon; 

4» Simon Gustave de Fernex, né le 7 octobre 1821. 
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Marquis de Blanchefort; Seigneurs de Rennes-les-Bains, Monthaud, Bézis 

Montferrand, etc., etc.; 

Co-Seigneurs de Caux, et de beaucoup d’autres lieux. 


Armes : d'azur, à la fasce d'or accompagnée en chef d'une hermine accostée de 6 croissants 
d'argent , mal ordonnés; et en pointe d'un château d'argent, ajouré et maçonné de sable . 
— Couronne : de Marquis. Supports : deux lions. 
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DE FLEURY-BLANCHEFORT. 


a famille de FLEURY-RLANCHEFORT est originaire du 
Piémont; elle vint s’établir en France vers le milieu du 
xvu e siècle et fut maintenue dans sa noblesse, « déclarée 
noble et issue de noble race et lignée » par arrêt de la 
Cour des aides de Montpellier, du 2i novembre 1751. Sa 
filiation authentique a été établie sans lacune par l’arrêt précité , depuis 
le milieu du xvi' siècle. 

D’après quelques anciens papiers de famille, il semble que la génération 
qui existait à cette époque était disposée à rattacher son origine à une tige 
ancienne dans laquelle figuraient : Gilbert , Dréas et Thibault de Fleury , 
vivant en 1190, les deux premiers mentionnés dans les assises de Jérusalem 
par Beaumanoir, et le troisième dans un manuscrit de la Bibliothèque 
impériale, et par dom Vayssctte, Histoire générale du Languedoc. 

Mais ces indications, qui se trouvaient reproduites, sans plus de fondement, 
dans les généalogies d’autres familles de ce nom, et notamment dans celle 
de la famille de Fleury de la Rafimère, du Poitou, ne sauraient être vérifiées 
aujourd’hui. 

Pour la maison de Fleury-Blarchefort , qui nous occupe, cette tradition 
aurait d’autant plus d’importance, qu’elle semble en confirmer une autre, qui 
rapportait son origine à celle d’une famille française issue d'un gentilhomme 
qui avait accompagné Tancrède d’Hauteville, lors de la conquête de la Sicile, 
et ayant existé dans cette île en 1165. 

On lit dans la généalogie de la famille de Fleury de la Rafinière, du 
Poitou, que le pape Alexandre III adressa h cette époque, au roi de France, 
deux lettres concernant un comte de Fleury, qu’il appelle son cher fils, et 
dit être un des barons les plus considérables de la Calabre. Par ces lettres, 
le pape informe le roi que le comte de Fleury, en butte aux persécutions de 
Guillaume, roi de Sicile, dit le Mauvais , a été dépouillé de tous ses biens, 
et il le recommande de la manière la plus pressante à sa bienveillante 
protection. Ce même comte de Fleury, rétabli dans ses biens et dignités par 
Guillaume II, dit le Bon, reçut en 1176 la mission d’aller demander, pour 
son maître, la main de la princesse Jeanne, fille du roi d’Angleterre. 

D’après les rapprochements historiques, et d’après les conjectures auxquelles 
ils donnent lieu, on est amené à supposer que les familles de Fleury, établies 
en Poitou, en Champagne, en Bourgogne et en Languedoc pourraient bien 
être les rameaux détachés d’unê ancienne et même tige ; mais aucun titre 
sérieux ne pouvant être invoqué h l’appui de cette supposition, nous 
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restreindrons cette notice à la famille de Fleury-Blanchefort, dont la filiation 
s’établit sur des documents authentiques, depuis : 


FILIATION 


I. Jean-Baptiste de Fleury, capitaine aux gardes du duc de Savoie, marié à 
Pàule d’Alphonse, dont il eut le fils Jean, qui suit. 

II. Jean de Fleury épousa, le 6 mai 1593, à Lyon (par contrat passé 
devant M e Gros), demoiselle Marguerite de Guichenaut, fille de noble Pierre 
de Guichenaut, et de dame de Colet, parente du capitaine Colet, qui, avec 
le comte de la Roche de Flotte, s’empara de Barcelonnette en 1590. 11 
était, lors do son mariage, capitaine dans les troupes du duc de Savoie, et 
parvint au grade de colonel, ainsi que le constate le contrat de mariage de 
son fils Luc, qui suit. Il fut également nommé chevalier du grand ordre 
de Savoie. 11 eut pour fils unique : 

III. Luc de Fleury, né à Mont-Luce, en Bresse, qui épousa demoiselle 
Philippine de Belle, fille de noble Marc de Belle et de dame Claudine 
de Maxime, par contrat passé, le 13 septembre 1644, par M e Villatte, notaire 
à Saint-Donnat, au bailliage de Saint-Marcelin. 11 était alors capitaine dans 
les troupes du duc de Savoie. Son mariage en Dauphiné et l’échange du 
marquisat de Saluces le déterminèrent à passer au service de France avec le 
même grade. Il se distingua, en 1635, dans l’armée commandée par le 
maréchal de Créquy, dans le Milanais, contre les Espagnols. Plus tard, 
ayant éprouvé des revers de fortune , il quitta le service et transplanta sa 
famille à Caux, dans le comté de Pézénas, au diocèse de Béziers, auprès 
d’un oncle paternel de Philippine de Belle, et d’une tante qui y possédait 
de grands biens. De son mariage il eut trois enfants, savoir : 

1° Françoise de Fleury, mariée le 1 i janvier 1571 à noble Charles de Bedos de Celles 
Sallèles; 

2° Henrietle de Fleury, mariée le 23 avril 1687 à noble de la Caze, seigneur 
d’Abrouze ; 

3° Jean-Baptiste, qui suit. 

IV. Jean-Baptiste de Fleury, né en 1661 à Saint-Donnat, entra fort jeune 
dans le régiment de la Reine (infanterie), et fut élevé au grade de capitaine 
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dans le même régiment, par brevet du 28 mai 1689; il épousa, le 28 juin 
1697, à Toulouse, Marguerite de Rossel, fille de noble Paul - François de 
Rossel et de dame Marguerite de Resseguier. Il est mort le 1" mars 1731, à 
Vaquière, près Toulouse , laissant pour unique héritier : 

V. Paul-François de Fleury, né à Toulouse, co-seigneur de Caux. Un 
arrêt de la Cour des aides de Montpellier, en date du 24 novembre 1751, 
le déclare « noble et issu de noble race et lignée et ordonne son inscription 
« sur le catalogue des véritables nobles de la province du Languedoc. » Il 
avait épousé, le 26 juin 1731, à Caux, demoiselle Christine de Bedos de Celles, 
fille de noble Henri de Bedos de Celles, son cousin germain, et de dame 
Jeanne de Pradines. 11 fut père de : 

1° Marie-Christine de Fleury , mariée à noble Jean-Joseph ' de la Treille de la 
Sablière (habitant d’Aspésaz, du diocèse de Béziers); 

2° Marie de Fleury, religieuse, supérieure de l’ordre de Saint-Augustin, dit de la 
Madeleine , à Toulouse ; 

3° Jeanne-Gabrielle de Fleury, religieuse de l’ordre de Notre-Dame de la Visitation, à 
Toulouse ; 

4 U Paule-Henrietlc de Fleury, mariée à noble de Bellaud; 

5° Paul-François-Vincent, qui suit ; 

6° Charles-Joseph de Fleury, religieux de l’ordre des Grands-Carmes, à Toulouse. 

VI. Paul-François-Vincent de Fleury, co-seigneur de Caux, par son mariage, 
seigneur de Rennes-les-Bains, Montferrand, Bézis , marquis de Blanchefort, 
au diocèse d’Aleth, sénéchaussée de Limoux, est né à Caux le 6 novembre 
1735. 11 fut nommé lieutenant à l’âge de douze ans dans le régiment de la 
Couronne, commandé par le comte de Polastron. En 1747, il assista au 
siège de Maestricht. Retiré du service, il épousa Marie-Anne-Gabrielle-Elisabeth 
d’Hautpoul de Blanchefort , fille de haut et puissant seigneur François 
d’Hautpoul, marquis de Blanchefort, baron de Rennes qui décéda sans 
postérité mâle, et de dame Marie de Nègre d’Able, dame de Niort et de 
Roquefeuille. Ce mariage fit entrer dans la famille de Fleury la seigneurie 
de Rennes-les-Bains, qui lui appartient encore. 

Le marquis de Fleury et ses deux fils aînés figurent sur la liste des 
gentilshommes de la province du Languedoc qui, en 1788, crurent devoir 
protester contre les Etats-Généraux. Incarcéré à Toulouse en 1793, il mourut 
en 1794 à sa sortie de prison. Il fut père de : 

1° Christine-Fortunée-Victoire-Elisabeth de Fleury, morte célibataire; 

2° Paul-Luc-Melchior, qui suit ; 

3° Jean-Baptiste-Vincent-Eléonor de Fleury-Montferrand, mort en Espagne, pendant 
l’émigration, sans postérité; 
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4° Henri-Prosper-Guillaume de Fleury-Blanchkfort, dit le Chevalier , ancien garde-du- 
corps du roi d’Espagne, chevalier de Saint-Louis en 1815; mort a Toulouse, 
sans postérité ; 

5° Justine-Victoire de Fleury, morte célibataire, 

6° Paul-Urbain de Fleury, auteur de la branche cadette. 

VIL Paul-Luc-Melchior de Fleury, marquis de Blanchefort, né à Caux le 
12 juillet 1769, entra à l’âge de dix-sept ans dans un régiment de dragons, 
qu’il quitta bientôt, sa famille ayant conçu le projet de le faire entrer au 
Parlement de Toulouse. 11 prit part en 1788, avec ses deux frères, à la 
protestation des gentilshommes du Languedoc contre ia convocation des 
Etats - Généraux. Son père ayant été incarcéré à Toulouse, et se trouvant 
poursuivi lui-même, comme suspect, il fut forcé de s’expatrier avec deux de 
ses frères, MM. de Montferrand et de Blanchefort. Le premier mourut peu 
après leur arrivée en Espagne; le second fut admis dans les gardes-du-corps 
du roi d’Espagne. Paul-Luc-Melchior entra d’abord dans l’armée espagnole ; 
plus tard, en 1794, il fut chargé de conduire à l’armée des princes un 
détachement de gentilshommes français, faisant partie de la coalition du 
Languedoc. Lors de la dissolution de l’armée de Condé, il revint en Espagne 
et hit nommé capitaine dans le régiment d’Altorque ( infanterie), par brevet 
du roi d’Espagne du 6 août 1795. En 1808, il rentra en France, ne voulant 
pas être exposé, dans la lutte qui allait s’ouvrir, à prendre parti contre scs 
compatriotes ou contre ses compagnons d’armes. Marié peu après, en 1809, 
avec mademoiselle Suzanne-Claire-llose d’Astorg , fille d’un émigré français, 
qui était alors devenu grand-sénéchal de l’île de la Martinique, il eut la 
douleur de la perdre lors de la naissance de son fils, qui suit. Nommé 
chevalier de Saint-Louis le 8 novembre 1815, il prit du service dans la 
légion de la Martinique. Une chute de cheval, qui lui fracassa le col du 
fémur, le força à se fixer dans celte île, où il décéda chef de bataillon en 
retraite, le 12 mars 1843. Il fut père de : 

VIII. Paul-François-Elie-Amand-Prospcr de Fleury, marquis de Fleury- 
Blanchefort , chevalier de la Légion d’honneur, commandeur de Saint- 
Grégoire-le-Grand. Né à Toulouse, le 6 avril 1811, il entra à l’école de 
Saint-Cyr en novembre 1827, fut sous-lieutenant de cavalerie en octo¬ 
bre J 829, et fut envoyé à l’école de Saumur. Appelé à la Martinique, 
par suite de l’accident arrivé à son père, il dirigea ses études vers les 
questions commerciales; auteur de divers opuscules sur le commerce et la 
marine marchande, notamment en 1849 (Coup d'œil sur le côté maritime de 
la question d’Orient), il fut nommé membre du comité consultatif des 
colonies, lors de sa création. En 1856, le gouvernement de l’empereur 
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le nomma préfet d’un de nos grands départements, fl a épousé, le 19 
mars 1845, mademoiselle Claire-Hélène d’Hautpoul, fille de Richard-Olivier- 
Hippolyte, marquis d’Hautpoül-Félines, colonel de cavalerie, commandeur de 
la Légion d’honneur, chevalier de plusieurs ordres, et de Françoise-Sophie 
Causse. De cette alliance sont issus quatre enfants : 

1° Marie-Alexandrine-Sophie-Rose de Fleury, née à Paris le 11 janvier 1846; 

2" Marguerile-Claire de Fleury, née à Versailles le 10 octobre 1847; 

3° Prospère-Gabrielle de Fleury, née à Crépy (Oise) le 26 juin 1849 ; 

4° Marie-Dominique-Olivier de Fleury, né à Paris le 15 mars 1851. 


BRANCHE CADETTE 

Vil. Paul-Urbain de Fleury, le dernier des enfants de Paul-François- 
Vincent, était trop jeune pour émigrer avec ses frères, lors de l’incarcération 
de son père; il fut recueilli, ainsi que ses sœurs, par des amis de la 
famille, dont quelques-uns achetèrent plus tard, pour les rendre aux enfants, 
une partie du patrimoine vendu à la suite des confiscations révolutionnaires; 
c’est à cette circonstance que les deux frères aînés et lui-même durent de 
rentrer en possession de l’ancienne seigneurie de Rennes-les-Bains, qui est 
demeurée depuis dans la famille. 

Il a épousé, en avril 1818, mademoiselle N . Henriette de Girons 

des Ondes, fille du baron de Girons des Ondes, et de dame de Canteloup, 
dont il eut : 

1° Henri-Paul-Elie, qui suit; 

2° Ale.vandrine de Fleury, mariée à Monsieur de Clausade, membre du conseil général 
du Tarn; 

3* Juliette de Fleury, mariée à Monsieur Pierre de Colomès; 

4° Zoé de Fleury, mariée à Monsieur Adolphe de Salinière ; 

5 n Elie-Félix-Casimir de Fleury, mort à la Martinique, en 1856, officier de marine. 

VIII. Henri-Paul-Elie de Fleury a servi pendant quelque temps dans la 
marine militaire; il faisait partie de l’escadre qui assista au combat de 
l’Obligado. Il a épousé, en 1857, à Toulouse, mademoiselle Anna-Henriette 
de Castillon de Saint-Victor, fille de M. Edmond de Castillon de Saint-Victor 
et de dame Zoé de Girons des Ondes. 
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GUIENNE 


Vicomtes de Lomagne et d’Auvillars; 

Seigneurs de Blanqubfort, de Lesparre de Puyguilhem; Barons pois 
Marquis de Rouillac; Seigneurs de Peyrecave, 
db Lieux, de la Motte-Bakdigues, de Lassaigne; Seigneurs 
et Barons du Boizbt, de Casaux, etc., etc. 



Armes : Parti, ait 4*', de gueules; au 2% d'or, à trois fasces de gueules .— Couronne : De Marquis. 
— Supports : Deux griffons. — Cimier: Un chêne .— Devise: Cruci sub arbore tutus. 



1^; endant plus de cinq siècles, la maison DE GOTH ou DE 
GOUT a tenu un rang si considérable en Guienne, que les fa¬ 
milles les plus distinguées tenaient à honneur de lui être 
alliées. Nous allons en citer quelques-unes, les : de Béarn, 
de Narbonne, de Blanquefort, de Durfort, d’Abzac de la 
Douze, d’Estissac, de Nogaret, de Lautrec, d’Armagnac, 
^ de Sédillac, d’Astarac, de Baulac, de Montesquiou, de Tim- 
brune, de Châteauverdun, de Verneuil, de Montlezun, du Bouzet, de Manas, 
de Montaut, de Béringuier, etc., etc. 
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DU GOUT D’ALBRET. 


On sait que cette famille a dù son principal lustre à Bertrand de Gotii 
ou de Gout, élu pape en 1305, sous le nom de Clément V, mort en 1314, 
et, par suite, à la possession des vicomtés de Lomagne et d’Auvillars et de 
plusieurs autres domaines considérables dont les principales branches furent 
apanagées. Ces branches étaient fort nombreuses, voici les principales (1) : 

1° Celle des vicomtes de Lomagne et d’Auvillars, éteinte vers 1340; 

2° Celle des seigneurs, barons, puis marquis de Rouillac, éteinte en 1690; 

3° Celle des seigneurs de Saint-Aignan, éteinte en 1700; 

4° Celle de la Motte-Bardigues (i rc du nom), issue des seigneurs de Rouillac, 
de laquelle sont sortis les seigneurs de Lassaigne et de Sexère ; cette branche est 
représentée aujourd’hui par M. le vicomte Bernardin-Béraud du Gout d’Alprêt, 
qui a joint à son nom celui d’Au?RET, porté anciennement par sa famille et 
repris par la branche de Rouillac en 1644; 

5° Celle de la Motte-Bardigues, (2 e du nom, issue des seigneurs de Rouillac, 
éteinte en 1592 ; 

6° Celle des barons du Bouzel, seigneurs de Cazaux, de la Roquette, etc , 
éteinte à la fin du xvu* siècle ; 

En lisant les savants ouvrages historiques sur le Bazadais, par M. l’abbé 
O’Rcilly, on peut avoir une idée de l'importance qu’avait la maison de Gotii ou 
de Gout dans les xn e et xm* siècles-, mais, pour en donner une idée plus exacte, 
nous allons citer le passage du Dictionnaire de la Noblesse, par M. de 
Courcelles (tome IV, pages 20 et suivantes) : 

« Bertrand de Goutii, chevalier, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, et en 
partie de Lautrec , seigneur de Blanquefort, de Duras , des Allemans , de 
Puy-Rampion, de l’Esparre, de Puyguilhem, en Périgord ; des Bastides de 
Montségur, en Bazadais; de Dunes, de Donzac, et de plusieurs autres terres 
dans les diocèses de Bordeaux , Bazas , Périgueux , Agen, Leclourc , Aix , 
Marseille, Sisteron, Carpentras; marquis d’Ancône, en Italie, etc., etc. 

L’égal des rois, aussi noble et plus riche qu’eux, il prête au roi d’Angleterre, à 
trois reprises différentes, une fois 160,000 llorins, puis 60,000 florins, et l’autre 
fois 20,000 marcs sterling, lesquelles sommes énormes, Edouard II déclare lui 
devoir par ses lettres du 28 octobre 1313, et, pour garantie, donne le duché 
de Guiennc ; et le 16 janvier 1313, le roi d’Angleterre ordonne aux habitants 
des villes, châteaux et châtellenies de Blanquefort, Puyguilhem, la Bastide de 


(i) Le P. Anselme, dans son article sur la maison de Goth, a omis de citer les branches de Puyguilhem, 
de Saint-Aignan, de Lassaigne, du Bouzet, de Castel-en-Dorte, etc., qui toutes sont cependant rap¬ 
portées dans les jugements de maintenue de noblesse qui ont été rendus pour celle famille à différentes 
époques. 
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Montségur, etc., etc., et aux plus nobles vassaux de la Lomagne, d’Auvil- 
lars, etc., de rendre hommage et de prêter serment de fidélité à Bertrand 
de Gouth, de la même manière qu’ils le faisaient aux rois d’Angleterre, ducs 
de Guienne. Charles II, fils de Robert, roi de Sicile et de Jérusalem, lui donne la 
magnifique châtellenie de Pertuis, qu’il avait achetée de Bertrand des Baux, comte 
d’Avelino ; Bertrand de Gouth rendit hommage pour ce fief, en 1320, à Robert, roi 
de Sicile et comte de Provence. En 1315, Bertrand de Gouth prête au roi de France, 
Louis le Hutin, deux sommes considérables, l’une de 68,700 livres et l’autre de 
20,000 florins d’or : le roi de France lui donne la Rouergue en garantie. 
Un différend s’élève entre Bertrand de Gouth et le roi d’Angleterre : Bertrand 
de Gouth prend le roi de France pour juge. En 1318, le roi de France le 
convoque à son armée. » 

La puissante famille db Goth s’est alliée à celle des d’Albret vers le 
commencement du xm* siècle; dans les plus savants ouvrages, études historiques, 
etc., sur les plus importants châteaux de la Gironde, on voit que tantôt les d'Al- 
bbet, tantôt les de Goth en ont été les premiers propriétaires, — des d’Al¬ 
bret revenant aux de Goth et des de Goth revenant aux d’Albret, ce qui prouve, 
du reste, que ce ne pouvait être que la même famille ; tels sont les châteaux de 
Castets-sur-Garonne, près Langon, de Cazenave-sur-Ciron, etc., etc. 

En 1251. Raimond de Gouth et Amanieu d’Albret furent témoins d’hom¬ 
mages rendus par Géraud d’Armagnac et de Fezensac à Henri III, roi d’Angle¬ 
terre, duc de Guienne. [Histoire de la Noblesse, tome VI, par de Courcellcs.) 

En 1311. Arnaud-Garcie de Goth nomma pour son seul et unique 
exécuteur testamentaire Amanieu d’Albret. [Idem.) 

En 1313. Raimond-Arnaud de Goth rendit hommage à Bertrand de Goth, 
vicomte de Lomagne et d’Auvillars, son cousin, pour la terre de Rouillac 
que ce dernier lui avait cédée. 

En 1315. Guiraud de Goth , fils de Bernard, fils de Sennebrun, rendit 
hommage au sire d’Albret, pour ce qu’il tenait en la mouvance de la 
seigneurie de Sores. 

En 1317. On voit sur des lettres du roi d’Angleterre que Bertrand 
de Gotf et le sire d’Albret sont accusés d’un complot contre le pape 
‘Jean XXII, à cause du procès que ce dernier intenta contre les héritiers 
de Clément V (1). 

(i) 11 est évident que le sire d’Albret avait eu aussi sa part d’héritage, étant, comme Bertrand de Goût, 
neveu de Clément Y. 
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En 1324. Ce même Bertrand de Goth nomma, pour ses exécuteurs testa¬ 
mentaires , Amanieu d’Albret et Raimond-Guillaume de Goth , et pour 
témoins de cet acte, le vicomte de Bruniquel, son petit-gendre, Bernard et 
Guilard d’Albret. 

En 1325. Régine de Goirr, comtesse d’Armagnac, nomma pour ses 
exécuteurs testamentaires , Roger d’Armagnac, évêque de Lavaur, son beau- 
frère, et Amanieu d’Albret. 

En 1400. Jean de Goth , chevalier, souscrivit une donation faite par 
Arnaud-Amanicu d’Albret, vicomte de Tartas, en faveur de Guitard de 
Bézaudun, pour ses services en sa qualité de capitaine de Tartas. 

Enfin en 1453. Bertrand de Goût rendit hommage à Bernard d’Albret, à 
cause de Casteljaloux. 

Toutes ces citations sont prises dans XHistoire des Pairs de France, par 
M. de Courcelles. 

Par tout ce qui précède on voit qu’un lien de parenté bien grand existait 
entre les d’Albret et les de Goût ; car il n’est pas possible de trouver 
dans les archives du temps deux familles qui aient des rapports aussi fré¬ 
quents et aussi intimes, sans qu’il y ait eu une alliance entre elles. D’ailleurs, 
pourrait-on expliquer sans cela le soin et les précautions que prirent constamment 
les deux familles de toujours se réunir dans les affaires les plus importantes, prin¬ 
cipalement à l’occasion des testaments, précautions qui ne cessèrent point tant 
qu’exista la brancho aînée des de Goût. Or, nous allons énoncer les droits incon¬ 
testables de la famille de Goût à la reprise du nom d’Albret. 

Oudet d’Albret , frère puîné d’Amanieu V d’Albret , vicomte de ' Tartas 
par son mariage avec Assalide de Tartas, épousa, vers l’an 1220, Jeanne 
Goth ou Goût, héritière, en partie, des vicomtés de Lomagne et d’Au- 
villars, à la charge par lui et ses descendants de porter le nom et les armes 
de ladite Jeanne, armes qui n’étaient rien moins que celles des rois Goths, 
dont elle descendait par les comtes d’Astarac et les ducs d’Aquitaine, d’où 
son petit-fils, le pape Clément V, est désigné dans la prophétie de saint Mala- 
chie par ces mots : De fascis aquitanicis{ 1). 

Cette clause, religieusement observée h .une époque surtout où les cadets * 
abandonnaient si facilement le nom de leurs aînés, n’interrompit cependant 


(i) L'authenticité de ces prophéties n'est plus contestée aujourd'hui pas plus en France qu'en Angleterre. 
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pas les rapports de parenté entre les deux branches, comme on l’a vu par ce 
qui précède. 

La branche aînée des d’Albret s’étant éteinte dans la personne de Jeanne 
d’Albret, et fondue par son mariage dans la maison royale de Bourbon, 
Louis de Goût, marquis de Rouillac, reprit le nom de ses pères. 

Disgracié par Richelieu, il fit ses premières armes au service de Charles IX, roi 
(Je Suède, auparavant duc de Sudermanie, contre les Polonais, les Danois 
et les Russes, et tua de sa main, à l'âge de dix-sept ans, le généial en¬ 
nemi. Par lettres patentes du 30 janvier 1610, datées de Nicoping, Charles IX 
le nomma général des troupes françaises qur étaient à son service. 

Rentré en France, il se maria et eut deux fils, dont l’un, Jean-Baptiste- 
Gaston bB Goût d’Albret , fut tenu sur les fonts baptismaux par Monsieur, 
frère du roi, et par la duchesse de Montbazon, le 22 juin 1636. Nommé 

maréchal des camps et armées du Roi et de la milice de l’Amirauté 

de France, il fut fait chevallier des ordres le 11 décembre 1643, et fit ses 
preuves devant le duc d’Uzès et le marquis de Rambouillet, commissaires du 
Roi, ainsi qu’il appert du procès-verbal du 12 mars 1644. Dans ces preuves 
il remonta, par quinze générations, à Oudcl d’Albret, cité plus haut. 

A partir de cette époque, sa branche reprit définitivement le nom d’ALBRET. 

Le père Anselme, dans son Dictionnaire de la Noblesse , a écrit l’histoire 
de la maison de Goût, mais au lieu de s’occuper d’une branche de celte 
famille, celle des Goût d’Albret de Rouillac , il copia les différents auteurs 
qui ont traité cette matière avant lui, au lieu de prendre la peine de 

compulser les preuves du marquis de Rouillac, ce qui fit qu’il rapporta ces 

preuves faites en 1647, tandis que le catalogue des chevaliers du Saint-Esprit 
(in-fol. 1760) les place én 1644. 

On pouvait croire et on savait sans doute qu’il y avait en province des 
membres de la maison de Goût qui avaient les mômes droits que le mar¬ 
quis de Rouillac de reprendre le nom d’Albret; mais, d’après la note 
trouvée par M. Du Mége dans les papiers secrets de Louis XVI ou de. 
Louis XV, on ne se souciait pas de relever une famille qu’on trouvait, il 
est vrai, très-ancienne, mais trop attachée à ses souvenirs (ces mots sont écrits 
de la main du Roi). 

De tout ce qui précède, il résulte que les preuves faites par le marquis 
de Rouillac n’ont pas été contestées, pour reprendre le nom d’Albret, et 
que, d’après le catalogue des chevaliers du Saint-Esprit (in-f\ 1760), elles ont 
été reçues et acceptées par les commissaires du Roi, d’après leur procès- 
verbal du 12 mars 1644. 

Palliot, dans sa Vraie et parfaite science des armoiries, in-l°, Paris et 
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Dijon, 1061 (pag. 359) dit: Louis Gotii d’Albret, marquis de Rouillac, porte : 
De gueules, écartelé d’or, ci trois fasces de gueules. 

La Chesnaye-des-Bois, dans son Dictionnaire de la Noblesse, tome VI e 
(2 e édition), 1774, page 315, nomme le dernier marquis de Rouillac, Jean- 
Baptiste-Gaston Gotii d’Albret. 

Enfin, M. d'Hozicr. juge d’armes de France, a conservé le plus précieu¬ 
sement possible un extrait du contrat de mariage du dernier marquis de 
Rouillac, et l’a apostillé comme pièce authentique des plus importantes. En 
voici la copie littérale : 

Contrat de mariage de haut et puissant seigneur, messire Jean-Baptistc- 
Gagton Goth d’Albret , chevalier, marquis de Rouillac , de Miradoux et de 
Lieux, maréchal des camps et armées du Roi et de la milice de l’Amirauté 
de France, fils aîné de haut et puissant seigneur, messire Louis Gotii 
d’Albret, chevalier, seigneur et marquis de Rouillac, conseiller du Roi, en 
tous ses conseils et maréchal des camps et armées de sa Majesté, et de haute 
et puissante dame Anne Yialard, sa femme, et assisté de haut et puissant 
seigneur messire Jules Gotii d’Albret, son frère, conseiller du roi, en tous 
ses conseils, aumônier ordinaire de sa Majesté, et abbé commcndataire de 
Notre-Dame-de-Lonlay, au diocèse du Mans, accordé le 24 décembre 1657, 
avec demoiselle Françoise de Rupierre, fille de messire Philippe de Rupierrc, 
vivant, chevalier, seigneur et baron de Survie, de la Cressonnière, de 
Radebrune, de Saint-Denis et de Saint-Pierre, capitaine d’une compagnie de 
chevau-légers, et de dame Françoise de Mailloc, sa veuve , par lequel ledit 
futur époux assigne 3,000 livres de douaire à ladite future épouse sur les terres 
et seigneuries des Vaux, Saint-Germain, de Bois-Guillaume et du Ferai, 
assises dans la paroisse de Poutgouin, au Perche, et qu’il avait acquises de la 
veuve du sieur de Fontaines, par contrat passé devant les notaires au Châtelet 
de Paris, le 12 septembre dudit an 1657, moyennant la somme de 57,500 liv., 
provenant de la succession de feue haute et puissante dame Hélène de la 
Valette, son aïeule, marquise de Rouillac, dont il était l’héritier universel. 

Ce contrat passé devant Mullot, notaire à Saint-Jean-d’Angely, est déposé 
au cabinet des litres (Bibliothèque impériale, — section des manuscrits) (1). 

(1) En 1644, Louis de Goût d’Albret, marquis de Rouillac, père de Jean-Baptiste Gaston dont nous 
venons de rapporter en entier le contrat de mariage, prit le nom d’Albret, auquel il avait droit, ainsi qu’il 
appert des preuves qu’il fit en ladite année, pour son admission dans l’ordre du Saint-Esprit. 

Voici l’extrait de Y Armorial de France de Nolin (édition de 1655, article de Goût), où il décrit les armes 
de la famille : 

Ces armes sont celles des marquis de Rouillac, issus en ligne masculine des vicomtes de Tartas, 
par le mariage d’Oudet d’Albret, puîné de ladite maison, avec Jeanne Goût ou Goth, fille unique 
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Après tout ce qui précède, nous allons donner très-succinctement la filiation 
des différentes branches de cette illustre et ancienne maison, et pour de plus 
amples détails nous renvoyons à la généalogie complète qui se trouve dans 
Y Histoire des Pairs de France , par M. le chevalier de Courcelles (tome Yl). 


PREMIÈRE BRANCHE 

DES VICOMTES DE LOMAGNE ET D'AUVILLAUS. 


Rostaing de Goth ou de Goût , qui assiste comme témoin, avec Jean-Pierre 
de Puylaurens, Albert de Montlaur, etc., h une donation que Pons de Saint- 
Gilles, comte de Tripoli, fit en 114*2, eut pour fils Bernard de Goth ou 
de Goût, vivant en lit 1 , dont : Sencbrun de Goût, père de Raimond, qui fi¬ 
gure comme témoin avec Amanieu d’Albret, de l’hommage rendu à Henri 111, 
roi d’Angleterre, duc de Guienne, par Gérard, comte d’Armagnac. 

La nièce de Raymond, Jeanne de Goth, épousa vers 1250 Odet d’Albret, 
frère puîné d’Amanicu Vil, vicomte de Tartas, d’où est issu Jeanne d’Albret, 
mère du roi Henri IV. Raimond fut pcrc de Senebrun de Goth, U'“du 
nom, mort en 1260. 

Béraud d’Albret de Goth, fils aîné d’Odet d’Albret, qui a pris le nom de 
Goth, par clauses testamentaires du dernier seigneur de ce nom, ainsi que 
nous l’avons dit plus haut, et de dame Jeanne de Goth, à épousé damoi- 
selle Ide de Blanquefort. De cette alliance sont issus onze enfants, entre 
autres : 


de Haquin Goth, vicomte de Lomagne et d’Auvillars, à condition que lui et ses descendants porteront le nom 
et les armes de Goth; de ce mariage descendit Emon, vicomte de Lomagne et d’Auvillars,qui eut une seule 
fille nommée Régine Goût, qui fut mariée à Jean, comte d’Armagnac, 1 er du nom, dont la maison des rois 
(Je Navarre est descendue. Ledit Emon eut pour frère3 : Bertrand Goth ou Goût, pape sous le nom de 
Clément Y; Robert Bertrand, connétable de France, qui mourut sans enfants; Rémon, cardinal, et Daxies 
ou Garcie, dont ledit marquis de Rouillac, nommé Louis Goth d’Albret, descend par dix-sept générations 
masculines, ainsi qu’il appert par les litres et autres documents originaux qu’il a produits devant les com¬ 
missaires établis par le roi-, pour êlre reçu à la première promotion qui doit se faire des chevaliers de l’ordre 
du Saint-Esprit. 

Les commissaires établis par Sa Majesté pour faire les preuves de la noblesse dudit marquis de Rouillac 
ont été MM. le duc d’UzÈs et le marquis de Rambouillet. 
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i" Arnaud-Garcie, qui suit; 

2° Béraud, archevêque de Lyon; 

3° Gaillard, auteur de la branche des seigneurs, barons, puis marquis de Rouillac, rap¬ 
portée plus loin ; 

4° Bertrand de Goth ou de Golt, qui fut pape sous le nom de Clément V en 1305; 

5 e Emon de Gotii ; 

6" Robert-Bertrand, connétable de France. 


VIL Arnaud-Garcie de Golt, chevalier seigneur de Villandraut, de Li- 
vran, etc., fut un des seigneurs les plus considérables de son temps; il 
fut créé vicomte de Lomagne et d’Auvillars, par le roi Philippe le Bel en 
1305. 11 a épousé le 25 mai 1309 demoiselle Miramonde de Mauléox. 

Celte branche s’est éteinte vers 1340, en la personne de Régine de Goût, 
comtesse d Armagnac, et de Fezensac, vicomtesse de Lomagne et d Au- 
villars. 


DEUXIÈME BRANCHE 

SEIGNEURS BARONS, PUIS MARQUIS DE ROUILLAC. 


VIL Gaillard de Gotii ou de Goût, seigneur de Peyrccave, assista au cou¬ 
ronnement du pape Clément V, son fière, fuit à Ljon en 1305; son arriere- 
pctit-fils Raimond-Arnaud de Goth ou de Goût, chevalier seigneur de Rouillac 
de Peyrecave, etc., a épousé Rousse d’AsTARAC, dont il eut plusieurs en¬ 
fants, entre autres : 

1° Bertrand qui continue la descendance, 

2° Gaillard, auteur de la deuxième branche de la Molle-Bardigues, rapportée à son rang; 

3° Odet du Goût, auteur de la branche du Bouzet, rapportée plus loin. 

Cette branche s’éteignit en la personne de Jean-Baptistc-Gaston de Goût 
d’Albret, marquis de Rouillac, qui est mort au mois de juin 1690, ne laissant 
que deux filles. 
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TROISIÈME BRANCHE 

DES SEIGNEURS DE SAINT-AIGNAN (en Condomois). 


Elle eut pour auteur Jean du Goût, seigneur de Saint-Aignan, second fils 
d'Antoine du Goût de Rouillac et de dame Andrine de l’Isle. 

Cette branche s’est éteinte vers l’année 1700. 


QUATRIÈME BRANCHE 

(seule existante) 

SEIGNEURS DE LASSA1GNE, CO-SEIGNEURS DE LIEUX ET DE LA 

MOTTE-BARDIGUES. 


XII. Arnaud-Guillaume de Goût, co-seigneur de Lieux et de la Motte- 
Bardigues, septième fils de Bertrand de Goût, seigneur de Rouillac et de 
dame Sybille de Baulac, vivant en 1450, a épousé damoiselle Elie [du 
Bouzet, qui l’a rendu père de : 

XIII. Antoine do Goût, seigneur de la Motte-Bardigues, marié vers 1510 
à noble demoiselle Marguerite Duban. Par un arrangement de famille fait 
quelque temps avant son mariage, la terre de la Motte passa en totalité à 
la cinquième branche, et ses descendants ne furent plus que seigneurs de 
Sexère, de Lassaigne et autres lieux. De son alliance est né le fils unique 
qui suit : 



XIV. François de Goût, écuyer, seigneur de Lassaigne et de Sexère en 
la juridiction d’Auvillars, marié, le 18 mars 1552, à demoiselle Jeanne de 
Manas, dont un fils unique: 
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XV. Pierre-Antoine nu Goût df. la Coste (1), écuyer, sieur de Lassaigne, 
capitaine au régiment de Guienne, épousa, par contrat du 7 janvier 1582, 
damoiselle Marguerite de Boéry. Il fit son testament au château de Lassai- 
gne, devant M. Pierre Faure, notaire royal, le 22 mai 1584. Deux fils sonj 
nés de cette union : 

1° Béraud, qui suit; 

2° Gabriel du Goût de La Coste, sieur de Vernon, qui, par son testament fait au château 
de Lassaigne le 27 octobre 1624, devant M* Damathieu, notaire royal à Auvillars, fit 
un legs à Marguerite de Boery, sa mère. 

XVI. Béraud du Goût de la Coste, sieur de Lassaigne, reçut de la reine- 
mère, Marie de Médicis, des lettres patentes datées du 20 juillet 1620, por¬ 
tant ordre de lever une compagnie de cent hommes de guerre à pied. (I 
épousa, le 11 novembre 1636, demoiselle Marguerite de Grossolles, et 
mourut le 24 mai 1664, ayant eu de son mariage cinq enfants, savoir: 

1° Pierre qui suit ; 

2° Jacques du Goût, capitaine au régiment de la couronne (infanterie), le 2 juillet 1675, * 
mort sans postérité; 

3° Jean Silvcstre, mousquetaire du roi ; 

4° Jean du Goût, chevalier de Lassaigne, aussi mousquetaire du roi, tué devant 
Trêves, 

5° Marguerite du Goût de Lassaigne, mariée à Jean-François du Clos, seigneur de la 
Motte-Gout. 

XVII. Pierre du Goût de la Coste, chevalier, né le 15 juin 1638, capitaine 
au régiment d’Artois par commission du 20 novembre 1667, fut maintenu 
dans sa noblesse d'extraction, par jugement de M. Legendre, intendant de 
la généralité de Montauban, du 28 juin 1700. Par contrat du 9 novembre 
1680, il avait épousé demoiselle Marie de Rance, qui l’a rendu père de quatre 
enfants, entre autres : 

I e Joseph du Goût, capitaine d’artillerie; 

2° Jean-François du Goût, colonel d’artillerie, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. 

3° François-Michel, qui suit ; 

4° Henriette du Goût, mariée à noble Pierre de la Motiie-Védel. 


(1) Suivant le testament d’Antoine de la Coste, seigneur de Saint-Cirq en Dauphiné, fait le 15 novembre 
1557, il prit le nom et les armes de cette famille. — En effet, ledit sieur de la Coste avait fait donation de 
plusieurs biens-fonds au premier enfant mâle qui naîtrait du mariage de François de Goût et de Jeanne 
de Manas, à la condition que cet enfant mâle ajouterait Je nom de La Coste au sien; Pierre-Antoine du 
Goût fit aussi cette recommandation expresse à son fils, dans son testament fait le 20 juin 1558, en sa 
maison noble de Lassaigne. 


N 
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XVIII. François-Michel du Goût de Vernon (1), ccuyer, seigneur de Lassaigne 
et de Saint-André, entré comme sous-licutenant au régiment de Bcauvoisis 
le 21 mars 1713, épousa noble demoiselle Marie-Gabrielle de Beringuier, par 
contrat du 22 août 1728. De cette union sont issus: 

1° Jean-François du Goût, capitaine au corps royal d’artillerie, chevalier de Saint-Louis, 
mort sans postérité en 1799; 

2* Antoine-Alexandre, mort avant le 23 mars 1763 ; 

3° Joseph, capitaine au corps royal d’artillerie, mort à i’hôtcl des Invalides, le 11 
février 1789; 

4° François-Joseph, qui suit. 

XIX. François-Joseph du Goût, seigneur de Lassaigne, entra au service en 
qualité d’enseigne au régiment de Uougé, le 2 juillet 1761, fut blessé de 
trois coups de feu à la bataille de Filinghausen. Plus tard il fut nommé 
capitaine et chevalier de Saint-Louis. Il a épousé, le 27 septembre 1770, 
demoiselle Thérèse de Sambat, qui le rendit père de onze enfants, entre 
autres : 

1° Jean-François duTîoijt, né le 30 juin 1772, qui servit pendant l’émigration dans le 
corps de S. A. R. le duc de Bourbon ; il fut tué à Quiberon en 1796; 

2° Bernardin-Denis, émigré avec son frère, dont il partagea la mort glorieuse à 
Quiberon ; 

3° Bernardin-Béraud, qui suit; 

4° Anne du Goût, mariée à Simon de Laforre ; 

5° Maric-Gabrielle du Goût de Lassaigne , reçue à la maison royale de Saint-Cyr 
en 1783; 

6° Anne-Elisabeth du Goût. 

XX. Bernardin-Béraud, vicomte du Goût d’Albret (2). né le 8 septembre 1788, 
maire de la ville d’Auvillars, ancien fief de sa famille, fit partie des volon¬ 
taires royaux dans la compagnie du marquis de La Rochejaquelein. Il a 
épousé, par contrat du 11 mai 1814, demoiselle Françoise-Rosalie Bourbel de 
Fargubs, dont jl eut trois enfants, savoir : 


(1) François-Michel du Goût, ne possédant plus la seigneurie de La CosTte, cessa d’ajouter ce nom au 
sien. 

(2) Monsieur le vicomte du Goût d’Albret, chef de nom et d’armes de sa famille, a repris depuis vingt- 
cinq ans le nom d’ALBRKT, porté par ses ancêtres, et il s’est pourvu à cet effet devant la commission du 
Sceau, pour faire régulariser son droit, qui ne lui a pas été contesté. 

Pour satisfaire plus complètement nos lecteurs, nous ajouterons à ce qui précède que tous les actes de 
naissances, de mariages, testaments, % te., que possède la famille, et qui rattachent incontestablement et 
sans interruption la première branche de La Motte-Bardigues, devenue plus tard branche de Lassaigne, 
à la branche des seigneurs et marquis de Rouillac, ont été visés dans le jugement de maintenue de no¬ 
blesse rendu le 28 janvier 1700 par M. Le Gendre, chevalier, seigneur de Lormoy, intendant en la généra¬ 
lité de Montauban, et dans un arrêt du Conseil d’État en date du 5 novembre 1783. 
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1 Jeaii-François-llenri du Goût d Albret, né le 8 février 1813, littérateur distingué, 

auteur, entre autres ouvrages, des Harmonies catholiques; il est mort en 1854 ; 

2 Joseph-François-Louis-Victor du Goût D Albret, né le 8 novembre 1821, 

3° Marie Hélène-Hortensc du Goût d’Albret. 


CINQUIÈME BRANCHE 

DF. LA MOTTE-1ÏARDIGUES (deuxième du nom). 

XI. Gaillard nu Goût, damoiseau, second fils de Raimond Arnaud el de 
Rousse d’Astarac, co-seigneur de Lieux, de la Motte-Bardigucs, etc., épousa 
Jeanne de Sédillac; il vivait encore le 19 juin 1448. 

Cette branche s’éteignit en la personne de Béraud nu Goût, seigneur de la 
Motte-Bardigues, mestre de camp de Guienne, qui testa le 26 juin 1589, et 
mourut sans enfants mâles. La terre de la Motlc-Bardigucs passa par substitu¬ 
tion, en 1589, à la maison de Mircillac, et plus tard, en 1625, à celle d’Esparbès 
de Lussan, qui la possède encore. 


SIXIÈME BRANCHE 

* 

DES BARONS DU BOUZET, SEIGNEURS DE LA ROQUETTE 

v 

XL Odet de Goût, damoiseau, troisième fils de Raimond-Arnaud de Golt, 
seigneur de Rouillac et de dame Rousse d’Astarac, fit hommage au comte 
d’Armagnac en 1416. 

Cette branche s’est éteinte en la personne de Pierre du Goût, seigneur 
de Lévignac et de Brcssurc, capitaine au régiment de Navarre, maintenu 
dans sa noblesse par l’intendant de la généralité de Montauban, le 22 avril 
1697. 11 a épousé, par contrat du 2 mars 1690, demoiselle Anne de Timbrune 
de Valence, dont il n’eut pas de postérité mâle. 
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8 DU HAUTOY. 

Frédéric, II' du nom, qui prit le nom du fief de sa mère, et le trans¬ 
mit à sa postérité. 

Cette illustre famille s’est partagée en plusieurs branches, savoir : 

T Celle des seigneurs et comtes de Nubécourt; 2° celle des seigneurs de 
Yaudoncourt; 3* celle des seigneurs de Recicourt; 4° celle des seigneurs 
de Gussainville, comtes du Hautoy; 5° celle des seigneurs de Landaville; 
6° celle dès seigneurs de Luzy; 7° celle des seigneurs de Clemerv, marquis 
du Hautoy. 

De la branche de Luzy est issu : Jean du Hautoy, chevalier seigneur de 
Luzy, de fiucamp et d’autres lieux (1), fils de Guillaume, écuyer, seigneur 
de Luzy, de Melotin et de Haraucourt. Il épousa demoiselle Jeanne de 
Pouilly, fille de Gérard de Pouilly, seigneur d’Esne, et de dame Marguerite 
de Lavaulx, qui fut la marraine de leur fils Jean, de qui descend : 

Antoine du Hautoy, chevalier seigneur de Malvoisine, Fresnaux, etc., qui 
a épousé demoiselle Anne de Bronne de Montagu, issue de la famille anglaise 
des lords de Bronne, vicomtes de Montagu. Il continua la branche des 
seigneurs de Luzy, établie dès le XVI' siècle dans l’Ile-de-France, dont les 
membres s’appelèrent indifféremment de Hautoy, du Hautoy ou de la Hautoy ; 
ce dernier nom a été adopté par la suite des temps. 

A la révolution de 1789, Antoine de la Hautoy, III' du nom, chevalier 
seigneur de Bucamp, Fresnaux et autres lieux, fut obligé de se sauver en 
Picardie, où il faillit être guillotiné, après avoir vu brûler toutes ses 
archives de famille. Il mourut en 1813, laissant pour fils : 

Alexis de la Hautoy, marié à demoiselle Marie-Rose-Sophie de la Bonde, 
dont est issu : 

Alexis-François-Eugène de la Hautoy, chef de nom et d’armes de sa famille, 
né le 28 février 1808, marié le 4 décembre 1832, avec demoiselle Marie- 
Louise-Alexandrine Froidure. De ce mariage sont nés trois enfants, savoir : 

1° Eugène-Alexandre de la Hautoy, né le 18 septembre 1833; 

2° Abel-Henri de la Hautoy, né le 15 octobre 1836 ; 

3° Eugénie-Marguerite-Alexandrine de la Hautoy, née le 16 juillet 1839. 


(1) Voir les manuscrits de la Bibliothèque impériale, et la Généalogie complète dressée en 1777, par 
l’abbé Liounois, et imprimée à Nancy à cette époque. 
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DU HAUTOY 

LUXEMBOURG, LORRAINE ET PICARDIE 

Marquis et Comtes du Hautoy; 

Seigneurs de Nubécourt, de Yaudoncourt, de Gussainville, de Luzy, 

DE FrESNAUX , DE BuCAMP, ETC., ETC. 



Armes : d'argent, au lion de gueules, armé, lampassé et couronné d’or, la queue fourchue, 
nouée et passée en iautoir. — Couronne : de Marquis .’— Supports : deux griffons, 
tenant chacun une bannière aux armes de Vécu. — Devise : Fortitudine. 


riginaire dn duché de Luxembourg, où elle résida jus¬ 
qu’en 1445, la maison DU HAUTOY alla se fixer en 
Lorraine, sous le règne du duc René I er . Cette famille, 
d’ancienne chevalerie, est issue de celle des comtes de 
Luxembourg par Frédéric, son premier auteur, qui des¬ 
cendait de Guillaume, comte dé Luxembourg, et de Mathilde, sa femme, 
fille de Frédéric Y Aveugle, duc de Suève. 

Frédéric épousa Béatrix, dame du Hautoy, fief sis près de l’abbaye 
d’Orval (duché de Luxembourg), et mourut en 1270, laissant : 
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HAY DE SLA DE 

ÉCOSSE, IRLANDE ET FRANCE 

#• 



Armes : D’argent, à trois écussons de gueules, posés 2 et i. — L’Écu timbré d’un casque de 
chevalin' crné de ses lambrequins. — Couronne de comte. — Cimier : Un faucon issant 
au naturel. — Devise : Serva jugum, renovate animos. — Cri : Hay ! Hay ! 

ette ancienne et illustre maison de chevalerie, d’origine 
saxonne, florissait en Angleterre bien avant la conquête 
normande, et s’est continuée avec gloire pendant sept siècles, 
depuis le règne de Henri II jusqu’à nos jours, par une 
succession non interrompue de personnages éminents dont 
les actions ont été jugées dignes d’être accueillies par l’histoire. 

Les membres de cette maison se sont constamment main¬ 
tenus au premier rang de la noblesse anglaise, par leurs services militaires et 
une fidélité inviolable à leurs souverains. 
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HAY DE SLADEi 


Parmi les alliances dont ils s’honorent le plus, nous devons citer celles 
qu’ils ont contractées avec les illifttrés maisons anglaises dont les noms 
suivent : De Butler de Galmoy, de Yesey, de Wogan, de Fitz-Maurice, de 
Stafford, de Frenech, de Johnstown, dé Lamport, de Bowen, de Russell, etc. 

â . v * r ■ « 

Et en France : celles de Banastre, de Libault, Dudevant, de Soussay. 

Ils ont formé plusieurs branches importantes, savoir : celles des marquis 
de Tweelade; celle des comtes d’Errol et de Kinnoul, aujourd’hui pairs 
d’Anglèterre et d’Ecosse; et enfin celle de Slade et de Hill. 

Cette dernière, après avoir été constamment attachée à la personne de ses 
souverains légitimes, après avoir occupé des charges et des dignités éminentes 
pendant près de cinq siècles, a contracté des alliances très-nobles et la 
plupart illustres. Restée fidèle à la cause de Jacques II, elle est venue s’établir 
en France lorsque cet infortuné monarque fut contraint de s’y réfugier après 
la célèbre et funeste journée de la Boyne. 

Depuis cette époque, elle n’a cessé d’être investie des honneurs et dignités 
que lui méritaient sa noblesse distinguée et l’illustration de ses membres. 

Elle a joui des honneurs de la Cour en vertu de preuves de noblesse faites 
au cabinet des ordres du Roi, en 1787. Il est très-rare que cet honneur insigne 
ait été accordé en France à une famille d’origine étrangère. 

Quelques années auparavant, elle, avait été maintenue dans sa noblesse, 
de race et d’ancienne origine saxonne, par arrêt du Conseil d’Etat en date du 
18 février 1763. Les termes de cet arrêt sont trop flatteurs, et les faits 
qu’il relate trop importants pour la branche de Hay de Slade, pour que 
nous ne le rapportions pas presque in extensô. La descendance illustre des 
Hay de Slade et leur filiation authentique se trouvent confirmées par cet 
arrêt; nous le donnons tel qu’il existe aux archives : 


arrêt du conseil d’état. 


* Sur la requête présentée au Roi, étant en son Conseil, par François-Jacques-Louis Hat et Noël- 
« Richard Hay, frères, demeurant à .Nantes, contenant que le sieur Guillaume Hay, écuyer, leur 
« père, étant passé en France en 4698, son amour pour la religion et son zèle pour la maison de 
< Stuart lui firent choisir cet asile. Saint-Malo fut 1^ lieu où il s’établit. Celte migration lui causa la 
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HAY DE SLADË. 3 

« perle de son état et 9e la majeure partie de sa fortune, ayant renoncé par sa retraite, quoique 
« libre et volontaire, à l’espérance de rentrer dans la possession des biens et des terres qui avaient 
« été confisqués sur son père au profit de la couronne, h l’époque de la révolution arrivée en 1641, 

« et qui n’eut cependant son entière exécution contre lui qu’en 1691. 

# 

« Le sieur Guillaume Haï fit, à différentes rencontres, l’offre de sa personne et de sa fortune au 
« Roi, son maître. Ce n’était pas la première fois que les Hay s’étaient ainsi dévoués pour les 
* Stuarts; sans remonter à des temps fort reculés, c’est de cette manière que Nicolas Hay, son 
« grand-père, bisaïeul des suppliants, en avait usé envers Charles II. Si cette conduite louable, 

« dont on conserve encore le souvenir daus le pays, lui attira une distinction particulière de la part 
« du Roi, elle lui suscita encore plus de persécutions de la part des protestants. Jacques III, dit le 
« Prétendant, fils de Jacques II, ne tarda pas à employer légère des suppliants pour son service, 

« pour des choses, à la vérité, de peu de conséquence, jusqu’en 1715, que convaincu de son zèle et 
« de sa capacité, il le chargea d’une expédition importante pour laquelle il lui écrivit, de sa propre 
« main, pour l’instruire que le duc d’Ormonde lui expliquerait ses ordres. Le sieur Hay eut, «à ce 
« sujet, plusieurs conférences avec le duc sur les moyens de l’exécution du projet concerté. Le sieur 
« Hay reçut ses’dépêches, mais les circonstances ne permirent pas que cette entreprise réussît, et 
« le sieur Hay eut le chagrin de ne pouvoir, en sacrifiant sa vie et sa fortune pour son Prince, que 
« lui prouver qu’il n’avait pas dégénéré de ses aïeux. L’Écosse a, plus d’une fois, admiré la fidélité 
« et l’attachement des Hay pour ses Souverains. Le sieur Hay, désolé que cette expédition n’eùt pas 
« eu un sort plus heureux, se rendit h Nantes pour y former, de concert avec le duc d’Ormonde, 
« divers autres projets qui, par des événements imprévus, furent tous inutiles. 

« En avril 1731, il épousa, à Chatou, Sophie Butler de Galmoy, fille de Richard Butler de Gal- 
« moy, colonel, mestre de camp du régiment de Sheldon, et nièce de îhilord de Galmoy, comte de 
« Newcastle, pair d’Irlande, premier gentilhomme de la chambre de Jacques II, lieutenant général 
« des armées du Roi, mort à Paris le 18 juin 1740, âgé de quatre-vingt-neuf ans. Il était passé en 
« France avec son frère cadet à la suite de Jacques U. 

« Les trois oncles maternels des suppliants ont tous eu le brevet de colonel ; le cousin germain des 
« suppliants, capitaine des grenadiers de Bulkeley, a été tué à la défense de Marbourg, il y a dix- 
« huit mois, en se comportant avec distinction ; les suppliants ont eu plusieurs parents de leur nom, 
« tant dans la brigade Irlandaise que dans l'Écossaise. Ledit sieur Hay revint ensuite à Nantes où 
« il s’occupa du soin de réaliser sa fortune en fonds de terre et de faire reconnaître sa noblesse en 
« France, et,.ayant perdu toute idée de retourner dans sa patrie, il travaillait à faire ses preuves 
« quand la mort l’enleva, en 1740; et, de cinq enfants qu’il eut de son mariage, il n’est resté que 
« les suppliants, dont l’un a l’honneur d’être filleul de Jacques II, qui voulut bien le nommer eu 
« considélation des services que son père lui avait rendus. Les suppliants, nés de ce mariage, ont 
« l’avantage d’être gentilshommes d’extraction et de sortir d’une ancienne et illustre maison du 
« comté de Wexfort, comme il est prouvé par la généalogie de la maison de Hay, délivré par le 
« Roi d’armes et principal héraut de toute l’Irlande, et datée de Dublin le 10 mars 1762.Elle prouve 
« que la noble-famille de Hay tire son origine d’un illustre Écossais, en 980, sous le règne de Kcn- 
« neth III. 

« Les Danois ayant envahi l’Écosse, comme ils poursuivaient les Écossais fugitifs après la bataille 
« de l’Encarte que ceux-ci venaient de perdre, l’illustre Ecossais susdit abandonna sa charrue avec 
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« laquelle il labourait, en prit le soc, et, accompagné de ses deux fils armés de même, accourut au 
« secours de ses compatriotes dans un défilé, arrêta les fuyards et repoussa l’ennemi ; il rallia ses 
« compatriotes du geste et de la voix, les rappela au combat, s’écriant dans la langue du pays : 
« hay ! hay! Sa voix ranima le courage des Ecossais : ils retournèrent au combat avec chaleur, et 
« les Danois, mis en déroute h leur tour, firent une perte considérable. Le Roi, après la victoire, fit 
« appeler ce brave laboureur avec ses fils, et l’ayant appelé du surnom de Hay, le fit noble et lui 
« donna, dans le pays de Gourau, autant de terre qu’un faucon pourrait en embrasser dans son 
« vol; c’est ce qui fit qu’encore aujourd’hui le rocher où s’arrêta le faucon est appelé vulgairement 
« la Pièce du Faucon. De cette famille sont sortis plusieurs comtes d’Errol, depuis l’année 1452. 
« Quelques-uns de la même famille ayant passé, sous le règne de Henri II, en Angleterre, suivirent 
« en Irlande le général Strongbou, comte de Strigal, vers l’àn 1172, où on leur donna une portion 
« de terre considérable dans le comté de Wexfort; c’est ce qui fait qu’il y a dans ce comté plusieurs 
« familles de ce même nom très-connues, savoir : Hay de Haeptoron, dans la baronnie de Fort; de 
« Hille, de Tagneushane, de Killshouran et Hay de Slade, de qui on rapporte la généalogie. Elle 
« prouve aussi que les suppliants descendent légitimement, du côté paternel, de Mathieu Hay üe 
k Slade,^ écuyer dans le comté de Wexfort, de la fille de Raymond Hall, écuyer, dans le même 
« comté de Wexfort, sa femme; et du côté maternel, de sire Edouard Butler, premier vicomte de 
« Galmoy, dame, fille d’Edouard Butler, vicomte de Mongarret, ainsi qu’on peut le voir par celte 
« généalogie, où les armes de la famille de Hay et de Butler se trouvent peintes et blasonnées. L’origine 
« des suppliants est encore attestée par deux certificats qu’ils rapportent en originaux dounés par 
« l’évêque dans le diocèse duquel est situé le comté de Wexfort, et signé de plusieurs gentilshommes, 
« dont l’un, daté du 24 avril 1734, porte, de même que l’autre, que le noble seigneur Guillaume Hay, 
« de la maison et illustre famille de Killshouran, de la maison de Slade, dans le comté de Wexfort, est 
« né de légitime mariage et de parents vraiment catholiques ; que scs père et mère furent Jacques Hay 
« et Anne White, son aïeul, Nicolas Hay, lequel fut capitaine de vaisseau, et son aïeule Caroline 
« Russe! ; que Guillaume Hay a toujours été regardé comme l’unique héritier des illustres seigneurs 
« ci-dessus hommés. Ils rapportent aussi un certificat du 3 avril 1735, donné par les sieurs Rothe, 
« milord Galmoy et autres officiers généraux des armées du Roi, qui portent que le sieur Guillaume 
« Hay est d’une bonne et ancienne noblesse dans l’Irlande, et que dame Sophie Butler, son épouse, 
« est nièce et.de la maison de milord comte de Newcastle et de Galmoy, pair du royaume d’Irlande. 

« Dans ces circonstances, et désirant jouir dans le royaume des honneurs, privilèges et franchises 
« dont jouissent les autres gentilshommes et les nobles d’extraction, ils sont obligés de recourir à 
« l’autorité de Sa Majesté. 

« La généalogie ci-jointe, délivrée par le roi d’armes du royaume d’Irlande, et les certificats 
«' qu’ils rapportent, ont toute l’authenticité qu’on peut désirer dans de pareils actes ; ils représentent 
« que ceux qui sont instruits de la politique dont use lq gouvernement en Irlande pour dépouiller 
« les catholiques des biens qu’ils possédaient, savent que, lorsqu’il s’agit de recueillir une succes- 
« sion, on préfère les parents protestants, quoique d’un degré plus éloigné, aux parents catholiques 
« présomptifs héritiers, en sorte que tous les actes de famille, tels que les contrats de mariage, 
« actes de partage et testaments sont restés entre leurs mains, ce qui met les catholiques d’Irlande 
« dans l’impossibilité de prouver leur descendance par ces sortes d’actes. Celle des suppliants est si 
« solennellement prouvée qu’ils espèrent que Sa Majesté voudra bien avoir égard aux actes qui 
« suppléent à ce défaut, et qu’elle fera d'autant moins de difficulté d’accueillir leur demande que de 
« pareils actes font une entière foi dans le Royaume, pour les Irlandais, soit pour la tonsure et 
« l’ordination, soit pour les ranger dans les classes de la tontine au défaut des actes ordinaires, en 
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« 'Sorte que, ne pouvant surmonter d’aucune autre manière cette difficulté qui est commune à tous 
« les catholiques de cette nation lorsqu’il s’agit de prouver leur âge et leur état. Sa Majesté trouvera 
« qu’il est également juste que les suppliants, pour prouver leur noblesse, suppléent au défaut des 
« actes ordinaires par la notoriété publique et par la possession ; de même qu’en faveur des 
« étrangers qui se sont établis en France et qui, d’après leurs preuves, ont été maintenus dans leur 
« état noble de nom et d’armes par lettres patentes par lesquelles Sa Majesté voulut bien les recon- 
« naître dans leur noblesse d’extraction, et, pour justifier du contenu en la présente requête, les 
« suppliants joindront les pièces suivantes : 

« Première pièce, 10 mars 1762. — Généalogie de la maison noble de Hay et de celle de Butler, 

« délivrée par le roi d’armes et principal héraut de toute l’Irlande. 

« Deuxième pièce, 24 avril 1731.— Certificat donné par ledit sieur de Farnèse au comte de 
« Wexfort et autres personnes notables. 

« Troisième pièce. — Sans date, est un pareil certificat douné par ledit sieur évêque de Farnèse 
« et par plusieurs gentilshommes et personnes qualifiées. 

« Quatrième pièce, 18 septembre 1731. — Expédition en parchemin du contrat de mariage de 
« messire Guillaume Hay, écuyer, seigneur de Slade, et Hill, capitaine des vaisseaux du roi, fils 
« de feu Jacques Hay, écuyer, seigneur de Slade et Hill, et de demoiselle Anne White de Clomel, 

« avec demoiselle Sophie Butler de Galmoy, fille de feu Bichard Butler, écuyer, colonel et mestre de 
« camp du régiment de Sheldon. 

« Cinquième pièce, 1 er octobre 1731. — Acte de célébration dudit mariage fait en la paroisse de * 

* Chatou, légalisé. 

« Sixième pièqp, 23 août 1733. — Extrait baptistaire de François-Jacques-Louis Hay de Slade, 

« l’un des suppliants, légalisé. 

« Septième pièce, 3 avril 1733.— Certificat donné par les.sieurs Rothe, milord Galmoy et autres, 

« qui attestent l’ancienneté de la famille de Hay. 

« Huitième pièce, 26 décembre 1736. — Extrait baptistaire de Noël-Richard Hay de Slade, 

* l’un des suppliants, légalisé. 

« Neuvième pièce, 4 décembre 1738. — Grosse en parchemin d’un contrat de vente faite au 
« profit de écuyer Guillaume Hay, seigneur de Slade, Hill et autres lieux, leur père. 

« Dixième pièce, 16 mars 1741. — Autre contrat de vente faite au profit de dame Sophie Butler 

* de Galmoy, veuve de Guillaume Hay de Slade, écuyer. 

« Onzième pièce, 23 avril 1741. — Autre contrat de vente faite au profit de ladite dame. 
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« Douzième pièce, l ,r août 1740. — Extrait mortuaire dudit Guillaume Hay, écuyer, seigneur 
« de Hiil et Slade. 

« Treizième pièce, 22 novembre 1741. — Sentence du Présidial de Nantes, en faveur de Sophie 
« Butler, veuve de Guillaume Hay. 

« Quatorzième pièce, 18 novembre 1757. — Expédition en parchemin du contrat de mariage 
« d’écuyer François-Jacques-Louis Hay, l’un des suppliants. 

« Quinzième pièce, 24 novembre 1715. — Ordre, écrit de la main du Roi Jacques II, adressé 
« au capitaine Hay, pour l’expédition d’Irlande. 

« Seizième pièce, 4 janvier 1715. — Instruction en original donnée par le secrétaire du duc 
« d’Ormonde. 

« Dix-septième pièce. — Contient des ordres donnés au capitaine Hay de Slade par le duc 
« d’Ormonde, relativement à ladite expédition, et datés du 26 décembre 1715. 

« Dix-neuvième pièce. — Autre ordre du 14 janvier 1716, adressé audit capitaine Hay, 
« commandant le vaisseau la Marie-Magdeleine, à Morlaix, en Bretagne. 

9 

« A ces causes, requéraient les suppliants qu’il plût à Sa Majesté les reconnaître être de noble 
« race, les maintenir, garder et conserver dans leur noblesse d’ancienne extraction; 

« Ordonner que leurs enfants et postérité, nés et à naître en légitime mariage, seront tenus, ceusés 
« et réputés pour anciens gentilshommes du royaume en tous actes et en droits, soit en faits de 
« guerre, assemblées de noblesse qu’autrement, tant en jugement que dehors ; ^ 

« Qu’ils jouiront, sans aucune distinction, de tous les honneurs, privilèges, franchises,'libertés, 
« exemptions et immunités dont jouissent les autres gentilshommes du royaume, avec défense à 
« toutes personnes de les y troubler huit et si longuement qu’ils vivront noblement et ne feront acte 
« de dérogeance à la noblesse, et qu’à cet effet ils seront inscrits au catalogue des nobles, confor- 
« mémcnt aux règlements et arrêts du 22 mars 1666 et 26 février 1697 ; 

« Vu ladite requête, ensemble les pièces y énoncées, ouï le rapport, le Roi étant en son conseil, 
« ayant égard à la requête desdits sieurs François-Jacques-Louis Hay et Noël Richard Hay, les a 
« reconnus et reconnaît pour nobles de nom et d’armes, et les a maintenus et maintient dans leur 
« noblesse d’ancienne extraction ; veut et ordonne Sa Majesté qu’ils soient regardés comme nobles 
« tant en jugement que dehors, et qu’en conséquence ils jouissent, eux et leur postérité née et à 
« naître en légitime mariage, tant qu’ils vivront noblement et ne feront acte de dérogeance, des 
« mêmes honneurs, privilèges, prééminences, prérogatives, franchises et exemptions dont jouissent 
* les nobles et gentilshommes du royaume, et qu’à cet effet ils soient inscrits dans le catalogue des 
« nobles, conformément aux règlements et arrêts des 22 mars 1666 et 26 février 1697*; et seront, 
« sur le présent arrêt, toutes lettres nécessaires expédiées. 
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«' Fait au Conseil d’Etat du Roi, Sa Majesté y étant, tenu 5 Versailles le 17 février 1763. 
« Signé : Phelippeaux. » 


Cet arrêt fut confirmé par lettres patentes données à Versailles le 25 février 
1763, et signées par le Roi. 

L’arrêt et les lettres patentes ont été enregistrés en la Chambre des Comptes 
de Bretagne, à Nantes, le 16 septembre 1763. (Çopie collationnée, délivrée le 
12 novembre 1859). 

Suivant ces deux pièces et les preuves de noblesse rédigées par Chérin, 
généalogiste des ordres du roi, en 1787, la filiation de la maison Hay de Slade 
s’établit authentiquement de la manière suivante : 


FILIATION. 


I. Geoffroy de Hay fut un des chevaliers qui accompagnèrent Henri II dans 
la conquête du royaume d’Irlande, en 1172; on ignore quels furent ses fils et 
petits-fils. La généalogie dressée en 1762, déjà citée, lui donne pour arrière- 
petit-fils : 

II. Guillaume de Hay de Slade, premier du nom, chevalier doré, lequel, 
après avoir été successivement pourvu de l’office de président de la Chambre 
des Communes d’Irlande, en 1280, de celle de député du Roi au même 
royaume en 1293, obtint du Roi Édouard I", par concession du 27 juillet 1294, 
les châteaux, villes, terres et héritages de Slade, dans le comté de Wexfort, 
confisqués sur Donald O’Nolanes, irlandais rebelle. 

Il mourut l’année 1323, laissant de Marcelle de Vesey, sa femme, sœur de 
Guillaume de Vesey, chevalier doré et justicier d’Irlande le fils qui suit : 

III. Brian de Hay de Slade, écuyer, premier du nom, qui fut pourvu par 


Digitized by 


Google 



8 


HAY DE SLADE. 


lettres d’Édouard I er , du 13 novembre 1306, de l’office de maréchal des Marches 
d’Irlande, et fut tué dans un combat en 1315. Il eut d’Artastasie Bütler, fille 
d’Edmond Butler, chevalier doré et justicier d’Irlande: 


IV. Jacques Hay de Slade, premier du nom, écuyer, lequel fut nommé 
sénéchal de la liberté du comté de Wexfort, par lettres du 20 mars 1343, et 
reçut ordre d’Edouard III, la même année, de faire publier la révolte de plu¬ 
sieurs seigneurs irlandais, avec défense de leur fournir aucun secoure ; le même 
Edouard III lui donna pouvoir, en 1358, de traiter avec les rebelles de la 
province de Lagenie. Il avait épousé Lucie Wogan, fille de Thomas Wogan, 
écuyer, qui le rendit père de : 


V. Brian de Hay de Slade, deuxième du nom, écuyer, qui fut pourvu, par 
lettres d’Edouard III, du 18 février 1373, de l’office de connétable du château 
de Mac-Kenigan, et mourut chanoine régulier, nonagénaire, en 1428, laissant 
de son mariage avec Elisabeth Fitz-Maürice, fille de Gerald Fitz-Maurice, comte 
de Desmond : 


VI. Guillaume de Hay de Slade, deuxième du nom, écuyer, lequel fut 
pourvu, par lettres de Richard II, du 20 septembre 1393, de l’office de 
sénéchal de la liberté royale de Wexfort, et reçut ordre de ce prince, le 2 
décembre de la même année, de faire publier la révolte de plusieurs capi¬ 
taines ou seigneurs irlandais, et d’ordonner à tous les vassaux de son comté de 
se trouver en personne, bien armés, le lundi dans l’Octave de la Purification 
prochaine, pour marcher sous la bannière du comte d’Osmont, son justicier, 
contre les rebelles des contrées de la Momonie. Il mourut en 1418, 'laissant 
le fils ci-après de Catherine Stafford, de la maison de Balmacharne ou 
Ballipiakene, au comté de Wexfort : 


VII. Nicolas Hay, premier du nom, lequel fut présent avec plusieurs autres 
seigneurs, tels que les vicomtes de Dublin, de Kildare, .etc., au traité de paix 
conclu à Dublin sous le règne de Henri VI, en 1425, entre Jean, seigneur de 
Talbot, chevalier, justicier d’Irlande, et Donat O’Brien, capitaine, l’un des 
seigneurs du pays et fut nommé gouverneur de la citadelle ou château de 
Wexfort, par lettres du même prince du 20 mai 1427. 11 laissa à sa mort, 
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arrivée en 1454, du mariage qu’il avait contracté avec Catherine Frenech, 
fille de Patrice Frenech écuyer de Battilory, au comté de Wexfort : 

1° Guillaume, qui suit; 

2° Et Robert, écuyer. 

VIII. Guillaume de Hay de Slade, troisième du nom, fut nommé par 
Henri VI, en 1454, conjointement avec Richard Whytten, garde de la paix 
du comté de Wexîort, puis député par le même prince pour traiter de la 
paix en 1455, et gouverneur du château de Wexfort, en 1460; il fut encore 
sénateur dans les Comices du royâume. De son alliance avec Elisabeth Edmond. 
fille de N. Edmond Johnstown, écuyer, il eut : 

IX. Jacques de Hay de Slade, écuyer, deuxième du nom, qui fut nommé 
par lettres de Henri VII, du 20 février 1493, vicomte du comté de Wexfort, 
et mourut en 1515, laissant de Marie Stafford, fille de Jean Stafford, écuyer, 
de Balleconer au comté de Wexfort, Guillaume, qui continue la descendance, 
et Brian, vivant en 1571. 

XIX. Guillaume de Hay de Slade, quatrième du nom, écuyer, fil faire une 
enquête le 20 août 1516, fut nommé, en 1531, vicomte du comté de Wexfort, 
par Henri VIII, qui le confirma, par lettres du 10 juin 1542, dans la possession 
des terres et châteaux qui avaient été cédés à ses ancêtres au comté de 
Wexfort, et fit son testament le 2 juillet 1544. Il avait épousé Jeanne de 
Lamport, fille de N... de Lamport, de Ballyhire, au comté de Wexfort, écuyer, 
qui le rendit père de : 

1° David, qui continue la postérité; 

2° Guillaume Hay de Hill, écuyer, mort le 4 juillet 1561 ; 

3° Mathieu Hay de Tacumohane, écuyer, mort au mois de février 1593. 

X. David Hay de Slade, écuyer, conseiller au Conseil privé du Roi et de 
la Reine au royaume d’Irlande, fut pourvu de la charge de connétable du 
château de Wexfort et de gouverneur du comté de ce nom, par lettres du 
1.5 décembre 1554, et fut déchargé, par ordonnance du Vice-Roi et conseil 
d’Irlande du 13 juillet 1564, de la garde de la prison où il fut enfermé plus 
lard avec Jacques son fils, pour accusation du crime de félonie et de haute 
trahison, dont il fut reconnu innocent en conseil du roi en date du 26 mai 1556. 
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Il mourut en 1567, laissant de son mariage avec Eléonore Stafford, fille 
de Jacques Stafford, écuyer : 

1° Jacques, qui suit; 

2° Mathieu. * 

XI. Jacques de Hay de Slade, troisième du nom, écuyer, fut chargé avec 
son père de la garde des prisons du château de Dublin, en 1564, et nommé 
vicomte du comté de Wexfort par la Reine Elisabeth, en \576. Il confirma, 
par acte du 12 avril 1590, la donation qu’il avait ci-devant faite à Mathieu 
Hay de Wexfort, son frère, et à Mathieu de Tacurnohane, son oncle, et épousa 
Catherine de Bowen, fille d’Edmond de Bowen de Ballyadams, écuyer, dont 
il eut, entre autres enfants : 

XII. Mathieu de Hay de Slade, écuyer, qui fit faire une enquête à Wex¬ 
fort le 20 août 1592, et fit enregistrer en la chancellerie d’Irlande, le 11 
juillet 1617, des lettres patentes obtenues par le chevalier Alexandre Hay, 
son frère. Il laissa à sa mort, arrivée en 1624, entre autres enfants issus 
de son mariage avec Marie Redmond, fille de Hugues Redmond de Redmond- 
Hall, au comté de Wexfort, écuyer : 

XIII. Richard de Hay de Slade, écuyer, qui fit faire une enquête le 30 
octobre 1624, et fut nommé par le Roi Charles I er , en 1627, vicomte du 
comté de Wexfort. Il eut pour femme Marguerite Stafford, fille de Nicolas 
Stafford de Balleconer, au comté de Wexfort, écuyer, et pour fils : 

i 

1° Nicolas, qui suit; 

2® Arthur, dont ou ignore la destinée. 

XIV. Nicolas de Hay de Slade, deuxième du nom, capitaine des vaisseaux 
de la marine royale et membre de la Chambre des Communes d’Irlande, fut 
constamment attaché au parti de Charles I er , son souverain légitime, dans les 
troubles que causa l’usurpateur Cromwel. Sa fidélité fut la cause de la perte 
de ses biens qui étaient très-considérables au comté de Wexfort. Il mourut 
en 1671, laissant de Catherine Russell de Dymène : 

XV. Jacques de Haye de Slade, quatrième du nom, écuyer, lequel, étant 
encore mineur, fut en but comme son père aux persécutions dirigées contre les 
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catholiques romains. 11 fut pourvu, par lettres de Jacques II, de l’office de 
vicomte du comté de Wexfort; accusé de nouveau de haute trahison, il fut 
proscrit avec ses deux fils et beaucoup d’autres gentilshommes du comté de 
Wexfort, en l’année 1688, pour avoir porté les armes contre le roi Guillaume 
et la reine Marie qui confisquèrent leurs biens. A sa mort arrivée en 1704, 
il laissa, entre autres enfants de son mariage avec Anne White, fille d’Edouard 

Wite de Cloumell, au comté de Tip'perary, écuyer, le fils ci-après : 

XVI. Guillaume Hay de Slade, cinquième du nom, écuyer, capitaine de 
vaisseau, seigneur de Slade, Hill et de la ville de Hay, en Irlande, et de la 
maison noble de la Rayrie au comté de Nantes, resta toujours attaché au 
parti de l’infortuné Jacques II, dont il suivit la malheureuse fortune en France 
au commencement de ce siècle. 

Il épousa, par contrat passé à Paris le 18 septembre 1731, demoiselle 

Sophie Butler de Galmoy, fille de Richard Butler de Galmoy, mestre de camp 
du régiment de Teldon, et de dame Louise de Kavanagh, son épouse, et rendit 
hommage de la maison noble de la Rayrie, au duc de Villeroy, le 27 juin 

1740. De cette alliance sont issus, entre autres enfants : 

1* François-Jacques-Louis, qui suit; 

2® Noël-Richard de Hay de Slade, qui a formé'la seconde branche. 

XVII. François-Jacques-Louis de Haye de Slade, l’un des gentilshommes de 
la chambre de Monsieur, frère du Roi, lequel a épousé à Nantes, le 18 novembre 

1757, demoiselle Marie-Thérèse de Lort, fille de messire Jacques de Lort, 
habitant du Cap (île de Saint-Domingue), et de dame Marie Du Bois, son 
épouse, et a été reconnu avec Noël Richard, son frère, noble d’ancienne 
extraction, par arrêt du Conseil du 18 février 1763. 

Il a eu de ce mariage trois enfants : 

1° François-Daniel Hay de Slade, sous-lieutenant dans le régiment de Walsch, 
infanterie irlandaise, chevalier de Saint-Louis, mort célibataire; 

2° Richard-Désiré Hay, comte de Slade, d'abord chevau-léger de la garde du roi et 
ensuite lieutenant dans le régiment des chasseurs des Alpes, chevalier de Saint- 
Louis, épousa, en 1798, mademoiselle de Banastre, veuve de monseigneur le 
duc de Bouillon, dont il eut deux enfants : 

A. Suzanne-Richard Hay, comte de Slade, capitaine de dragons, décédé 

célibataire ; 

B. Jules Hay de Slade, marié avec mademoiselle Rose de Monty, décédé 

sans enfants; 

3° Emile Hay, devenu, à la mort de M. Suzanne-Richard, comte de Slade, décédé 
sans enfants, en décembre 1859, 


: i 
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En 1787, il adressa à Sa Majesté Louis XVI, conjointement avec son 
frère Noël-Richard, un mémoire rédigé par le généalogiste Chérin, tendant à 
obtenir'l’honneur de monter dans ses carosses. 

Une copie de ce mémoire, certifiée par Chérin, est conservée aux archives 
de la famille. Voici ce certificat : 

« Je, soussigné, Benigne Chérin, avocat, ancien premier commis du cabinet des ordres du Roi, 
« certifie que la présente copie du mémoire composé au mois de février par M. Chérin, généalogiste 
« des ordres du Roi, mon cousin, pour procurera MM. François-Jacques-Louis de Hay de Slade, 
« l’un des gentilshommes de la chambre de Monsieur, frère du Roi, et Noèl-Richard de Hay de. 
« Slade, lieutenant des maréchaux de France au département de Saint-Brieuc, l’honneur de monter 
< dans les carosses de Sa Majesté, a été faite sur l’original dudit mémoire qui est en ma possession. 

t En foi de quoi j’ai signé à Paris ce dix mars mil huit cent quinze. — Signé : Chérin. » 


DEUXIÈME BRANCHE. 


XVIII. Noël-Richard Hay de Slade, chevalier, seigneur de Slade, dit le 
Chevalier de Slade , lieutenant des maréchaux de France au département de 
Saint-Brieuc, ancien lieutenant des milices à Saint-Domingue, chevalier de 
Saint-Louis. 

Il avait épousé, par contrat passé à Nantes, le 8 juillet 1771, demoiselle Anne- 
Marie-Nicole Libault, fille de noble François Libault, écuyer, secrétaire du Roi 
près le Parlement de Bretagne, colonel à la suite du bataillon de la milice 
bourgeoise de Nantes, ancien maire de cette ville, et de dame Anne Portier 
de Lantino, son épouse. 

Il eut de cette union : 

1° Emmanuel-Anne-Frédéric Hay de Slade, qui suit; 

2° François-IIippolyte Hay de Slade, auteur de la troisième branche, seule existante. 

XIX. Emmanuel-Anne-Frédéric Hay de Slade, colonel du 12 e régiment de t 
hussards, mort à Blois, le 28 avril 1822. Il avait épousé, le 7 juillet 1801, 
demoiselle Laure Düdevant, dont il eut : 

1° Hippolvte Hay de Slade, qui suit; 

2° Alfred Hay de Slade, capitaine de dragons, mort célibataire. 


Digitized by ^.ooQle 





HAY DE SLADE. 


XX. Hippolyte Hay de Slade, actuellement possesseur des titres de la branche 
aînée des Hay, comtes de Slade, s’engagea, en 1822, au 8 e de chasseurs, et 
l’année suivante fut nommé chevalier de la ; Légion d’honneur, à l’âge de 
vingt ans, puis officier au 8 e dragons, et donna sa démission en 1830. Il a 
épousé, le 24 novembre 1835, demoiselle Nancy do Casse. 


TROISIÈME BRANCHE. 

XVIII. François-Hippolyte Hay de Slade, officier dans Royal-Champagne, 
fut chevalier de Saint-Louis et de la Légion d’Honneur. Il a épousé à Nantes, 
le 31 mars 1799, demoiselle Modeste de Soussay, fille de Anne-Louis-Claude 
de Soussay, chef de nom et d’armes, chevalier, seigneur de la Guichardière et 
autres lieux, et de demoiselle Marie-Louise Gouin du Vivier, fille d’Étienne 
Gouin du Vivier, écuyer, et de dame Louise de Valleton; il a eu de ce 
mariage le fils qui suit : 

XIX. Frédéric-Hippolyte Hay de Slade entré à l’Ecole royale militaire de 
Saint-Cyr, le 1 er octobre 1824, devint capitaine adjudant-major au 2 e cuiras¬ 
siers, et se retira de l’armée après s’être marié le 21 février 1838, avec 
demoiselle Marie-Zoé Plümereau, fille de M. Achille Plumereau et de dame 
Marthe-Marie Reverdy; son contrat fut passé devant M e Bonneville, notaire à 
Tours. De ce mariage sont issus trois enfants, savoir : 


1° Richard-François Hay de Slade qui est entré à l’Ecole impériale de Marine, le 
4 octobre 1856, el a été nommé aspirant le 10 août 1858; 

2° René-Frédéric Hay de Slade; 

3* Henri-Marie Hay de Slade. 
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LAMBERT DE CAMBRAY 

ORLÉANAIS ET PAYS DE LIÈGE 

Seigneurs d’Espey , de Cambray, de Toulifaut, 
d’Orvillier Saint - Léonard , de Sevestreville , de Villemare, 
de Montigny, de Charbonnières, etc., etc. 

Armes: D'azur, au chevron d’or, accompagné en chef de deux étoiles, et en pointe d'un 
lion du même. — Couronne : de Baron. — Supports : Un Cerf et un Cygne. 



k famille LAMBERT DE CAMBRAY, originaire du pays de 
Liège, est venue s’élablir dans la Beauce et l’Orléanais au 
milieu du xiv' siècle. Elle s’est alliée avec les principales 
maisons de la noblesse de France, parmi lesquelles nous 
citerons celles de : Montagu, de Chambaudouin, de Ville- 

faroux, de Vivien, de Tourtier, de Doulcet, de Mongy, de Brachet, de 

Gaudard, de Touchaillon, de Creismare, de Sepuy, de Bonardi de Saint- 
Sulpice, d’Auteroche, de Mailli de la Tour-Landry, etc. 

Le premier auteur connu de cette ancienne famille qui fut maintenue dans 
sa noblesse par sentence du 9 juin 1698, est : 

Jean Lambert, écuyer, seigneur d’Espey, gentilhomme du pays de Liège, 
qui entra au service du roi Jean en 1355, et reçut de ce prince une pen¬ 
sion de 120 écus, que Çharles V lui confirma le 3 février 1366. 

La filiation complète de cette maison est toute entière dans le Nobiliaire 
de Saint-Allais (tome V); nous citerons seulement le chef de nom et d’armes 
de la famille, qui est : 

Charles-Anatole, baron Lambert de Cambray, né le 23 décembre 1818; il 
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a épousé : 1° le 1" septembre 1846 , demoiselle Jeanne-Denise Lesage 
d’Hauterook d’Hulst, et 2° le 24 mai 1855, mademoiselle Clémence-Marie- 
Augusta de Maillé la Tour-Landry , fille du marquis Charles Hardouin 
de Maillé. 

Du premier lit sont issus : 


4° Cbarles-Scipion-Henri Lambert de Cambray, né le 31 juillet 1847 ; 
2° Marie-Àmélie-Louise Lambert de Cambray, née le 31 mai 1850 ; 


Et du second lit : 


3° Charles-Eugène Lambert de Cambray, né le 23 octobre 1857. 
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LANGLOIS DESTAINTOT 


BERRY ET NORMANDIE 

Marquis du Bouchet, Comtes de Mauteville et d’Estaintot, 
Seigneurs d’Anquetierville, de Berville, de Godarville, de Moullinel, 

de la Roche, de Courchamp, 

DE ChARENCY et DE BEAUCOUP D’AUTRES LIEUX. 



âbhks : D'azur , à deux croix d’or rangée» en fatce, accompagnée» de troi» molette» éC argent à 5 
pointe» potée» 2 en chef et 1 en pointe. — Couronne : De comte. — Supports : Deux lévrier ».— 
Devise : Gloria et fortitudo. 
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LANGLOIS D’ESTAINTOT. 



ette famille d’ancienne noblesse ne subsiste plus aujourd’hui 
que dans la branche d’Estaintot. Maintenue dans sa noblesse 
en 1523, en 1556, en 1656, en 1668, elle a fait encore 
devant Cherin en 1784 preuve de quatre degrés de noblesse 
ï rx—paternelle, ce qui constitue en sa faveur possession justifiée 
et authentique de plus de douze degrés de noblesse. 

Les titres qui l’établissent et que nous allons sommairement indiquer* 
remontent sans interruption jusqu’à Robert LANGLOIS, seigneur de Mau- 
teville, vivant en 1390, et marié à Jeanne de Maoteville. 

Suivant une généalogie du xvn' siècle, Robert Langlois était petit-fils de 
Jean Langlois, mort en 1335, et sans doute descendant de Raoul Langlois, 
seigneur et patron de Mauteville en 1223 (voir Arch. de la Seine-Inférieure, 
abb. deValmont, une charte de donation à cette date), et marié à Julienne 
de Normanville. Mais, sans chercher à le démontrer plus longuement, nous 
nous bornons à donner la filiation, telle que nous la trouvons dans les an¬ 
ciens titres possédés par la famille. 


FILIATION 


Premier Degré. 

1. Robert Langlois, seigneur de Mauteville, des Vavassories de Moullinel 
et de Normanville, seigneur de Berville-sur-Seine, épousa noble demoiselle 
Jeanne de Mauteville, fille de Nicolas, escuier. De ce mariage est né un fils: 

Deuxième Degré* 

IL Jean Langlois, seigneur de Mauteville, de Moullinel, de Normanville 
et de Berville-sur-Seine, hérita de son père de 1425 à 1430 (voir un acte 
passé à l’occasion de cette seigneurie devant les tabellions de Rouen, le 
7 novembre 1430. Arch. du palais de justice. Rouen). Il épousa Jeanne 
d’Ellebeuf, fille de noble homme Robert d’Ellebeut. 

Vers 1450, Jeanne Langlois, consanguine de Jean, apportait à un autre 
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Robert d’EUebeuf, la châtellenie de Goderville et un fief h Saint-Picrre- 
le—Vieil, dont il rendit aveu au roi le 2 janvier 1455.—Jean Langlois de 
Mauteville comparut, en 1470, h la montre des nobles Je la vicomté de 
Caudebec, où il se fit remplacera pour son antiquité » par Guillaume, son 
fils. Mais, en 1471, il se laissa imposer pour 25 1. à la taxe des francs 
fiefs, où il est compris en la sergenterie de Grainville-la-Teinlurière, vicomté 
de Caudebec, sous cette désignation: a Jean Langlois, sieur de Mauteville, 
25 1. » On sait, ainsi que l’atteste Laroque [Traité de la Noblesse, 1734, 
chap. xxiii, p, 73), que plusieurs familles d’ancienne noblesse y furent 
comprises, et l’on a la preuve, pour la famille des Langlois de Mauteville, 
qu’en .1524 le petit-fils de Jean Langlois se fit maintenir noble, non comme 
descendant d'un anobli par francs fiefs, mais en justifiant de plus de cent 
ans et de quatre degrés de noblesse paternelle. 

De son mariage est issu le fils qui suit : 


Troisième Degré. 

111. Guillaume Langlois, seigneur de Mauteville. Un acte de délais d’hé¬ 
ritage passé devant les tabellions de Grainville, le 25 décembre 1481, 
prouve que Jean Langlois, son père, était mort avant cette date. Guillaume 
fit hommage de son fief de Mauteville à Jacques de Rouville, seigneur de 
Grainville, le 26 avril 1486. Il épousa vers cette époque Jeanne d’Iquelon, 
dame de Sasscville, fille de Pierre, seigneur de Sasseville et de Jeanne de 
Pardieu. Guillaume Langlois est porté dans l’état des fiefs du bailliage de 
Caux, dressé en 1503, pour ses fiefs de Mauteville, Moullinel, Normanville 
et Sasseville. 11 eut deux fils : 

1° Jean Langlois, rapporté ci-dessous; 

2° Pierre Langlois, qui fut maintenu le 19 juin 1523, lors de la recherche faite, en vertu 
« des lettres données à Lyon, le 16 juin 1522, des personnes nobles des bafllia- 
« ges de Caux, Evreux et Gisors... » (Voir une copie collationnée, Arch. départe¬ 
mentales, Seine-Inférieure.) La famille possède encore une copie faite au xvn* 
siècle de la requête présentée aux commissaires, avec l’énumération des titres pro¬ 
duits devant eux. Il y est justifié de quatre degrés, à partir de Robert Langlois, 
marié en 1390 à Jeanne de Mauteville. 


Quatrième Degré. 

IV. Jean Langlois, 11* du nom, seigneur de Mauteville, figure dans 
divers actes des 4 septembre 1514, 18 mai 1515, 29 juillet 1517. Il épousa 
Marguerite de Bourdon, dont il eut: 
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Cinquième Degré. 

V. Robert Langlois, seigneur de Mauteville et de Tournetuit; il forme le 
premier degré de la production faite en 1656. 

Il fut maintenu noble en 1556. On a des aveux à lui rendus aux dates 
des 26 juin 1535 et 18 mars 1549. Il épousa Marguerite d’Orival, dont il 
eut trois fils : 

1° Jean Langlois, seigneur de Mauteville, de Tournetuit, dont sont issus : 1° les 
Langlois, marquis du Bouchet, établis en Berry, éteints le 1 er février 1856, en la 
personne de César-Charles Florimond, marquis du Bouchet, allié à Thérèse-Marie- 
Àugusta de Qüelen, et fils de Denis-Jean-Florimond Langlois, marquis du 
Bouchet, mort lieutenant général des armées du roi, et de Marie-Rose Hilarionne 
de Bonneval (voyez Lainé, Dictionnaire véridique des maisons nobles; Saint-Allais, 
Dictionnaire universel de la noblesse de France , t. ix, p. 352) ; les Langlois, 
comtes de Mauteville, éteints pendant la révolution ; 

2° Pierre Langlois, curé de Tocqueville ; 

Et 3’ Robert Langlois, seigneur d’Estaintot, chef de la branche actuelle. 

Sixième Degré. 

VI. Robert Langlois, seigneur d’Estaintot, et au droit de sa femme, des 
fiefs de la Roche, de Pymont et d’Houdetot, épousa Catherine de Masseillbs , 
fille de Nicolas, capitaine de trois cents hommes de pied, et de Jeanne 
de Sasseville. De leur union % est issu : 

Septième Degré. 

VII. Guillaume Langlois, seigneur d’Estaintot, qui, par contrat du 17 no¬ 
vembre 1617, reconnu le 15 février 1618, à Cany, épousa Marie du Pois, 
fille de Jacques, écuyer, seigneur de Montedeline, et de Marguerite Le 
Chevallier, et fut maintenu par arrêt de la Cour des aides de Normandie du 
16 juillet 1656, « attendu son extraction d’ancienne noblesse. > Il eut plu¬ 
sieurs enfants, dont l’aîné : 

Huitième Degré. 

VIII. . Gédéon Langlois, seigneur d’Estaintot, maintenu en sa noblesse 
par M. de la Galissonnière, le 21 juillet 1668, en même temps que les 
Langlois de Mauteville, ses consanguins; épousa, par contrat du 20 avril 
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1663, demoiselle Madeleine du Perron, fille de Claude, seigneur de Bénes- 
ville et Canville en partie, conseiller du roi en ses conseils, et général en 
sa Cour des aides de Normandie, et de Marie de Giverville. De cette union 
survint : 


Neuvième Degré. 

IX. René Langlois, seigneur d’Estaintot, marié le 28 mars 1696, avec 
Angélicpie Smon, fille de Vulfran Simon, escuier, sieur des Autels, garde 
du corps de Monsieur, frère unique du roi, et de Marie Potier. De ce 
mariage il n’eut qu’un fils, savoir : 

Dixième Degré. 

X. Guillaume-René Langlois, servit pendant cinq ans dans les gendarmes 
d’Anjou, où il se conduisit « avec honneur, » ainsi que l’atteste un certificat 
du marquis de Saulx-Tavannes, son capitaine, et fut capitaine des garde- 
côtes de 1732 à 1733; il épousa, le 16 novembre 1733, Marie-Rose Langlois, 
fille de feu Jean-Baptiste, seigneur de la Heuse, Bailleul et Gueurres, et 
de Marie-Madeleine Osmont de l’Ouvraye. De ce mariage est issu : 


Onzième Degré. 

XL René-Jean Langlois, seigneur d’Estaintot, capitaine, puis chef de di¬ 
vision de garde-côtes. Sa femme fut Marie-Anne de Lyvet, fille de feu 
Robert, seigneur d’Arantot, et de Françoise-Florence-Adrienne de Ricarville. 
Leur union fut célébrée à Cailleville le 1" juillet 1755. Leur fils uni¬ 
que fut : 


Douzième Degré. 

XII. Jean-Baptiste-René-Eloy, seigneur, puis comte d Estaintot (titre qu’il 
porta et qui lui fut reconnu par le roi à partir de 1794, après l’extinction 
des Mauteville, survenue vers cette époque), entra au service à seize ans. 
Gendarme de la reine, capitaine de garde-côtes, officier au régiment de 
Navarre, puis lieutenant-colonel, il obtint la croix de Saint-Louis par brevet 
du 13 novembre 1797. Il avait fait devant Chérin, pour entrer au service, 
preuve de quatre degrés de noblesse paternelle. (Recueil de certificats de 
noblesse publiés par Duprat-Taxis. Paris, 1815.) Le 9 février 1790, il 
épousa Marie-Louise-Henriette-Elisabeth Alexandrb de Mongrimb, fille de René- 
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Jean, seigneur de Mongrime, Marfauville et Montaigu, capitaine de canon¬ 
niers garde-côtes, et de Marie-Henriette-Angéjique Le Moyne d’Aubermesnil. 
De celte alliance sont nés trois enfants : 

1° René-Henry-Alejandre-Hippolyle Langlois mourut à 22 ans sur le champ de ba¬ 
taille, en 1813, lieutenant au 29 e régiment d’infanterie de ligne; 

2° Delphine-Henriette Langlois mourut en 1831, sans postérité; 

3° Robert-Edmond, qui suit : 

Treizième Degré. 

XIII. Robert-Edmond Langlois, comte d’Estaintot, seul représentant de 
sa famille, marié h Rouen, le 24 mars 1831, avec Marie-Françoise-Aimée 
Hubert, fille de M. François-Charles-Joseph Hubert, chevalier de la Légion 
d’honneur, conseiller à la Cour royale de Rouen, et de madame Françoise 
Fouquet, nièce du procureur général baron Fouquet de Flammare. 

De ce mariage sont nés cinq enfants : 

1° Robert-Charles-René-Hippolyte d'Estaintot, né à Rouen, le 3 février 1832, avocat à 
la Cour impériale de Rouen,et marié le 14 mai 1861, avec mademoiselle Marie-Elise- 
Stéphanie-Emilienne Robert de Saint -Victor, fille de feu M. Hippolyte-Hyacinthe 
Robert de Saint-Victor, et de madame Marie-Françoise-Radulfine Deschamps de 
Boishebert. Elle est petite-fille de M. Louis Robert, chevalier, seigneur de Saint- 
Victor-la-Campagne, président en la Chambre des comptes et conseiller honoraire 
au Parlement de Normandie ; 

2® Delphine-Mathilde-Henriette-Amélie d’Estaintot; 

3* Amélie-Armance-Caroline d’Estaintot; 

4* Alice-Edith-Henriette-Marie d’Estaintot; 

5* Guillaume-Georges-Gabriel-Adrien d’Estaintot. 
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LIMOUSIN 


Seigneurs de Lavaür, de Sainte-Fortunade. de Fontmartin 


Armes : Parti : au 1 er , d’azur, à 3 rocs d’échiquier d’or; au 2®, d'or, au lion de sable, couronné 
de même, armé et lampassé de gueules. — Couronne de comte. —- Supports : deux lions. 
— Devise : Voluntas mea est in te. 
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lusieurs familles du nom de Lavaur ont existé en France 
dans les provinces du Périgord, du Quercy, du Limousin et 
du Languedoc. Celle des Lavaur de Sainte-Fortunade est 
originaire du Limousin; elle s’est alliée aux familles de : 
de Bauze, de Puydeval, Choutard de la Rochette, Faucher de 
Sainte-Fortunade, Dufaure de Mirandol, de Gimel, de Len- 
tilhac, de Salignac-Fénelon, Guiot de Ferrières, de Corn de 
Queyssac, Jouffre de Chabrinhac, Mensat de Saint-Priest, d’Artis, de Pontet, de 
Pichon-Longueville, Dupuy de Grandval, de Ludière, etc. 

L’ancien fief des Lavaur, situé paroisse d’Espagnac, canton de la Roche 
(Corrèze), est le berceau de la maison de ce nom, qui en est encore propriétaire. 
Ce fief relevait des seigneurs de La Roche. Il est mentionné dans une charte 
de 1060 (1). C’est vers le milieu du seizième siècle que la seigneurie de 
Sainte-Fortunade passa, par alliance et héritage, à cette famille, qui l’habite 
aujourd’hui. 

Les membres les plus marquants de la maison de Lavaur de Sainte-Fortunade 
sont : 

Jean de Lavaur, conseiller au parlement de Toulouse en 1501 ; 

Jean-Armand de Lavaur, reçu chevalier de Malte au grand prieuré d’Au¬ 
vergne en 1669; 

François de Lavaur de Sainte-Fortunade, mousquetaire de la garde du Roi en 
1675; 

Pierre-Paul de Lavaur, capitaine au régiment de Bourgogne en 1781 ; 

» 

Enfin, Raymond de Lavaur, comte de Sainte-Fortunade, reçu page du Roi, 
qui fut capitaine au régiment de Lorraine, et créé chevalier de Saint-Louis 
en 1782. 



(1) Baluze, Histoire de Tulle. üistoriœ Tutellensis libri très. Paris, 1717, p. 414. Plusieurs actes de foi 
et hommage des quatorzième et quinzième siècles en font aussi mention. 
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Un des membres de cette famille a figuré parmi les signataires de l’acte de 
coalition de 1791. 


FILIATION 


La filiation suivie? et non interrompue de la branche des Lavaur de Sainte- 
Fortunade a été établie sur preuves, qui résultent soit des contrats en forme et 
des documents authentiques mentionnés ci-dessous, soit, 1° des preuves faites 
en 1661 devant M. d’Aguesseau, commissaire départi par 1 b Roi pour la 
recherche des usurpateurs de noblesse dans la généralité 3e Limoges, dont une 
copie minutée sur l’original en 1776 a été délivrée et signée par Chérin, 
généalogiste des ordres du Roi; 2° des preuves faites pour l’ordre de Malte 
en 1669; 3° d’un inventaire général des papiers de la famille dressé en 1778. 

Le premier auteur connu est : 

I. Gérauld de Lavadr, damoiseau, qui testa en 1326 en faveur de son fils 
Hugues et de sa fille Delphine. Il eut pour fils : 

IL Hugues de Lavaur , écuyer, seigneur de Lavaur, qui eut d’une alliance 
inconnue le fils qui suit : 

III. Guy de Lavaur, écuyer, testa en 1391. Son testament est relaté dans 
l’inventaire dressé en 1778. If eut pour fils : 

IV. Guillaume de Lavaur, sire de Lavaur et autres lieux, qui épousa en 1397 
noble damoiselle Raymonde d’Astorg, dont il eut plusieurs enfants, l’aîné : 

V. Martin de Lavaur, écuyer, seigneur de Lavaur, rendit foi et hommage 
du fief de Lavaur en 1430. De son mariage avec noble damoiselle Jeanne de 
Lavaur, sa cousine, il eut le fils qui suit : 

VI. Jean de Lavaur, sire de Lavaur, écuyer, mentionné dans une charte sur 
parchemin du 16 août 1468. U épousa : 1° en 1462, damoiselle Mathée de 
Bauze, fille de noble Antoine de Bauze, seigneur de Belcastel en Quercy ; et 
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2° en 1478, Catherine de la Chapoulie, fille de noble Raymond de la Chapoulie. 
Ces deux contrats de mariage sont mentionnés dans le procès-verbal établi par 
M. d’Aguesseau, intendant de la généralité de Limoges en 1661.11 testa en 1492. 
De ces deux mariages sont issus plusieurs enfants. 


Du premier lit sont issus : 

1° Jacques de Lavaur, écuyer, qui épousa, en 1402, damoiselle Anne de Puydeval, 
fille de noble Antoine de Püydeval, seigneur dudit lieu, et de dame Blanche de 
Malesce. 11 mourut en 1536 sans postérité; 

2° Denis, qui suit; 

3° Jean de Lavaur, écuyer, conseiller au parlement dé Toulouse en 1501, parla 
démission de Hugues et de Raymond de Bauze, ses deux oncles maternels; 

Du second lit : 

• i° Gabrielle de Lavaur, mariée à noble homme Guy Vigier, seigneur de Chadirac; 
Jeanne de Lavaur, religieuse. 


VII. Denis de Lavaur, écuyer, épousa en 1512 damoiselle Jeanne Chou- 
tard de la Rochette, fille de noble homme Annet Choutard, écuyer, seigneur 
de La Rochette, et de dame Claire Costins du Chassaing. Son contrat de mariage 
et son testament sont mentionnés dans l’inventaire des titres produits lors de la 
recherche de noblesse faite en 1661 par l'intendant de la province. De son 

mariage est issu le fils aîné qui suit : 

» 

VIII. Bonaventure de Lavaur, écuyer, seigneur de Lavaur, de Sainte- 
Forlunade et autres lieux, épousa, par contrat du 27 janvier 1560, demoiselle 
Catherine Faucher de Sainte-Fortunade, fille unique de noble Mercure Faucher 
de Sainte-Fortunade et héritière du fief de ce nom. Par celte alliance, les deux 
maisons se fondirent en une seule sous la condition de joindre le nom de 
Sainte-Fortunade à celui de Lavaur; et celte dernière maison, à partir de cette 
époque, écartela ses armes de celles de la maison de Sainte-Fortunade dont elle 
héritait (1). 


(1) Ainsi qu’on vient de le voir par l’alliance de la dernière héritière de la maison de Faucher avec 
Bonaventure de Lavaur, les seigneurs de Sainte-Fortunade, dont la généalogie remonte à Guillaume 
Foulchier (Folcherius en latin), vivant en 1263, s’éteignirent au milieu du seizième siècle. Ils étaient 
alliés aux familles : de Ghanac, 1240 et 1345, de Malemort,*1420, Beaupoil de Saint-Aulaire, vers 1468, 
de Lostangcs, etc. 
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De ce mariage naquirent huit enfants, savoir : 

1° François de Lavàur, qui suil ; 

2° Mercure de Lavàur ; 

3° Pierre de Lavaur ; 

4° Bertrand de Lavaur; 

5° Loui3 de Lavaur; 

6° Antoine de Lavaur, marié à demoiselle Gasparde de Gimel, fille de noble François 
de Gimel. De ce mariage naquit une tille unique, mariée au seigneur de Len- 
tilhac; 

f 7° Jean de Lavaur, écuyer, marié en 1616 à demoiselle Marie de Salignac, tille de 
messire François de Salignac, baron de Magnac, seigneur de Lamothe-Fénelon 
et de noble dame Marie de Bonneval; 

8° Bigal de Lavaur, entré dans les ordres, élu abbé de Grandmont le 28 mal 1603, 
réforma la règle de cette abbaye en 1618, et mourut en 1631 (1). 

IX. François de Lavaur, écuyer, seigneur de Sainte-Fortunade, épousa par 
contrat du 29 mars 1612 demoiselle Marguerite du Faure de Mirandol, fille de 
noble Etienne du Faure, écuyer, seigneur de Mirandol, et dame Claude Guiot de 
Ferrières. 

Il mourut en 1615, ainsi qu’il appert d’un arrêt du parlement en date du 
5 juin 1624, rendu en faveur de Marguerite de Mirandol, dame de Sainte- 
Fortunade, chargée de la garde noble de son fils, et d’un autre arrêt de la 
Cour des aides du Limousin, en date du 20 juin de la même année qui 
déclare la susdite dame exempte de la taille. 

De son mariage il eut le fils unique qui suit : 

X. Mercure de Lavaur de Sainte-Fortunade, chevalier, seigneur dudit lieu, 
marié par contrat du 7 septembre 1644 (2) à demoiselle Françoise de Corn de 
Queyssac, fille de noble Antoine de Corn, chevalier, seigneur de Queyssac, et de 
dame Louise de Guiscard de Cavanhac. Il figure dans différents actes de foi et 
hommage rendus en 1644, 1652 et 1668. De cette alliance sont nés quatre 
fils, savoir : 

1® François de Lavaur, qui continue la descendance; 


(t) Annales du Limousin, pages458 et 839, par le R. P. Bonaventure de Sainte-Amable. 
(2) Ce contrat est mentionné par Chérin dans les preuves établies par lui en 1776. 
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2° Jean-Armand de Lavaur, reçu chevalier de l’ordre de Malte au grand prieuré d'Au¬ 
vergne, ainsi qu’on le voit dans le procès verbal de réception fait à Lyon par le 
sieur François de Bossozol de Montgonticr et par la quittance de passage à Malte, 
de la somme de 1,425 livres tournois, délivrée par le même, en l’hôtel de la 
Commanderie de Saint-Georges. Vertot, dans son Histoire de Malte , tome IV, 
comprenant la liste des chevaliers de la langue d'Auvergne, fait mention de 
Jean-Armand de Lavaur de Sainte-Fortunade, qui partit pour Malte le 12 no¬ 
vembre 1669 ; 

3® Guillaume de Lavaur, éciiyer, seigneur de Gleyrat, prieur commanditaire d'Auriat; 

4° Jean de Lavaur, entré dans les ordres; 

Et quatre filles qui furent toutes religieuses au couvent de Sahit-Bernard 
• à Tulle. 

XI. François de Lavaur de Sainte-Fortunade, né le 17 septembre 1652, entra 
fort jeune dans la première compagnie des mousquetaires à cheval de la garde 
du Roi, ainsi qu’il appert d’un certificat de services en date du 22 mars 1677, 
délivré par le sieur d’Arlagnan, capitaine-lieutenant de ladite compagnie (ce 
certificat existe aux Archives de la Famille). 

Il a épousé, en l’année 1677, demoiselle Louise Jouffre de Chabrinhac, 
fille unique et héritière de haut et puissant seigneur Jouffre de Chabrinhac, 
chevalier, seigneur de Fontmartin. 

De ce mariage sont issus les enfants ci-après : 

1° Raymond de Lavaur, dont l’article suit; 

2® François-Gabriel de Lavaur, prieur de Saint-Géraud d’Auriat, en 1758, et chanoine 
du chapitre de Tulle; 

3® Gabriellc de Lavaur, mariée à N... de La Chapelle, seigneur de Pesteils; 

4® Louise de Lavaur, religieuse à Coiroux. 

XII. Raymond de Lavaur, chevalier, comte de Sainte-Fortunade, seigneur de 
Fontmartin et d’autres lieux, né en 1679, épousa, par contrat du 20 mars 1720, 
demoiselle Jeanne-Magdeleine de Mensat de Saint-Priest, fille de messire Fran¬ 
çois de Mensat, chevalier, seigneur de Saint-Priest, trésorier général de France 
en la généralité de Limogeà, et de dame Jeanne du Bois de Meyrignac. 

De cette alliance sont nés cinq enfants : 

1® François de Lavaur, qui suit; 

2° Jacques-Louis de Lavaur, chanoine du chapitre de Tulle, mort en 1793 au fort de 
Ilû, à Bordeaux, où il était détenu ; 
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3° Anne-Louise de Lavaur, non mariée; • 

Suzanne de Lavaur, religieuse à Coiroux; 

5« Marie-Magdeleine de Lavaur, religieuse au couvent de la Visitation à Saint-Flour. 

XIII. François de Lavaur, chevalier, comte de Sainte-Fortunade, seigneur de 
Fontmartin, né en 1722, épousa, le 2 avril 1751, mademoiselle Marie-Hélène 
d’Artis, fille de noble Pierre-Paul d’Artis de Beaulieu, chevalier, seigneur de 
Thiézac, et de dame Marie-Magdeleine de Rives de Thiézac. Il mourut le 
6 août 1784. De ce mariage sont issus : 


1° Raymond de Lavaur, qui suit; 

2° Pierre-Paul de Lavaur de Sainte-Fortunade, capitaine au régiment de Bourgogne 
en 1781, émigra lors de la révolution et alla à l’armée deCondé ; il est mort, sans 
avoir été marié, à Clermont-Ferrand, en 1827. 


XIV. Raymond, comte de Lavaur de Sainte-Fortunade, chevalier, seigneur de 
Fontmartin, né le 6 avril 1752, fut reçu page du roi Louis XV, et devint plus 
tard capitaine au régiment de Lorraine (dragons). Il a épousé, par contrat 
du 12 août 1780, demoiselle Anne-Angélique de Pontet, fille de Bernard de 
Pontet, commissaire général des guerres en la province de Guyenne, et de 
dame Angélique de Fumeron. Nommé chevalier de Saint-Louis en 1782, il fut 
blessé dans la journée du 10 août 1792 aux Tuileries, ainsi qu’il appert d’un 
certificat signé par le marquis de Jumilhac, mestre-de-camp, le comte de 
Précy, colonel de la garde à pied du roi Louis XVI et le comte Charles 
d’Autichamp. Arrêté et traduit devant le tribunal révolutionnaire, il parvint à 
s’échapper et émigra avqc son frère. En 1814 il reprit du service, fut nommé 
lieutenant-colonel de cavalerie, chef d’état-major des gardes nationales de la 
Corrèze le 8 avril 1816, et chevalier de l’ordre de la Légion d’honneur le 
31 décembre 1819. Il mourut le 31 décembre 1829, laissant de son mariage 
les trois enfants qui suivent : 


1» Pierre-François de Lavaur, qui suit; 

2® Pierre-Paul-Èléonore, vicomte de Lavaur de Sainte-Fortunade, ancien officier de 
cavalerie, marié en 1828 avec mademoiselle Joséphine-Gabrielle-Blanche DK 
Pichon de Longueville, d'une famille ancienne de Guyenne; 

3° Marie-Hélène de Lavaur de Sainte-Fortunade, mariée en 1801 à Pierre-Louis 
Canteloube de Mabmiès. 


XV. Pierre - François, comte de Lavaur de Sainte-Fortunade, né le 

J 
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10 mars 1782, a épousé, par contrat du 18 janvier 1818, mademoiselle 
Joséphine de Grandval, fille de Jean-Joseph Dupuy de Grandval et de dame 
Marie-Jeanne-Pétronille de Gourlat de Saint-Etienne. Il est mort le 15 jan¬ 
vier 1848, ayant eu de son mariage les quatre enfants ci-après : 

1° Jean-Joseph de Làvàur, dont l’article suit; 

2° Frédéric-Désiré, vicomte de Làvàur de Sàinte-Fortunàde, né le 24 juillet 1824; 

3° Marie-Raymonde de Làvàur de Sainte-Fortunade, née le 24 décembre 1818, reli¬ 
gieuse carmélite à Tulle; 

4° Jeanne-Marie-Noémi de Làvàur de Sainte-Fortunade, née le 12 mars 1823. 

» 

XVI. Jean-Joseph, comte de Lavaur de Sainte-Fortunade , chef de nom et 
d’armes de la famille, né le 4 novembre 1819, a épousé, par contrat du 
27 décembre 1843, mademoiselle Coralie de Ludière, fille de François-Marie de 
Ludière et de dame Pauline de Saint-Priest. De ce mariage sont nés : 

1» François-Marie-Albert de Lavaur de Sainte-Fortunade, né le II mars 1848; 

2® Frédéric-Henri de Lavaur de Sainte-Fortunade, né le 23 novembre 1849; 

3® Marie-Thérèse-Joséphine de Lavaur de Sainte-Fortunade, née le 16 mars 1859. 
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MALHERBE 


NORMANDIE ET BRETAGNE 

Seigneurs de la Bouexière, du Plessis, de Montreuil-sous-Perrouse, 

DES RaMBAUDIÈRES, DE LA MaBONNIÈRE, 
de Mondaèle, de la Roche, de la IIamelinais, etc., etc. 
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Armbs : D'hermines, à trots roses de gueules, posées 2 et 1. — L'icu surmonté d'un casque 

orné de ses lambrequins. 



ne des plus anciennes maisons de Normandie est sans 
contredit la famille MALHEKBE, qui a été illustrée par 
le grand poëte de ce nom. 

Si l’on s’en rapporte à un titre latin mentionné par 
Duchesne et extrait de VHistoire de Vincentius, cette 
famille descend d’un seigneur danois compagnon de 
' - Rollon 1", duc de Normandie. 

Malherbe, chevalier banneret, accompagna, en 1034, Robert, I” du 
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nom., duc de Normandie, en son pèlerinage à la Terre - Sainte, et plus 
tard, en 1066, Raoul Malherbe fut un des chevaliers qui aidèrent le duc 
Guillaume dans la conquête d’Angleterre, fait établi par Masseville dans 
son Histoire de Normandie, tome 1", page 201, ainsi que par un procès- 
verbal du bailli de Caen, dressé le 19 juin 1619. 

Cette ancienne et illustre maison, qu’il ne faut pas confondre avec celle 
de l’Anjou, Vendômois et Touraine, dont l’origine, d’après l’Armorial 
général de d’Hozier (tome 1", folio 367), ne remonte, qu’à Jean de Malherbe, 
écuyer, vivant vers 1440, s’est divisée en beaucoup de branches, dont 
plusieurs sont rapportées avec détail dans le Dictionnaire de la Noblesse 
de La Chesnaye des Bois (tome IX, pages 443 et suivantes^. Une de 
ces branches, celle des Malherbe, seigneurs de Malicome, changea par une 
cause qui nous est inconnue, les armes primordiales de la famille, qui 
sont : d'hermines, à six roses de gueules 3, 2 et 1 . C’est de cette branche, 
qui habitait l’élection d’Argentan, ville peu distante de Vitré, que descend 
le rameau qui s’est implanté en Bretagne. 

Si l’on consulte Chevillard dans son Armorial de Normandie , on y voit 
que le sieur Malherbe, écuyer, seigneur de Malicome, de Monbruslé, de 
Montigy, du Hamel, etc., porte pour armes : d’hermines, à trois roses de 
gueules, 2 et 1 (1). Il a été maintenu et reconnu noble par ordonnance 
de M. de Marie, commissaire départi dans la généralité d’Alençon, élec¬ 
tion d’Argentan; cette ordonnance est du 30 décembre 1666. 

Louis Malherbe, écuyer, seigneur d’Hernineis, son parent, fit enregistrer 
ses armoiries à l’Armorial général (généralité de Normandie, registre XIX, 
folio 467). 

La branche de Bretagne, qui nous occupe, a fourni différents person¬ 
nages dans les armes et la magistrature; elle s’est alliée à beaucoup d’an¬ 
ciennes familles de la province, parmi lesquelles nous citerons celles : de 
Montalembert, de Bregel, de Bellet, de Mirelon, de Girard de Châteauvieux, 
de Monnerie de la Hamelinais, de Métayer des Fontaines, de Baston de 
Bonnefontaine, de Charil des Mazures, etc. 

La filiation suivie et non interrompue de cette branche, dont nous nous 
occupons seulement, commence à : 

(i) Cette conformité d'armoiries avec la famille Malherbe de la Bouexière ne peut nous laisser douter que 
ces deux branches appartiennent à la même souche. 
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FILIATION 


frcvier Degré. 

I. Noble homme Olivier Malherbe, sieur de La Moricière, né à la fin 
du XV* siècle, a eu pour fils : 

Deuxième Degré. 

II. Macé Malherbe, sieur de La Moricière, né en 1530, qui a épousé 
demoiselle Ollive Jolays de La Baste, qui l’a rendu père de sept enfants : 

1° Jacques, qui suit; 

2* Jean Malherbb (i), envoyé en mission aux Grandes-Indes, où il est mort; 

3° Guy Malherbe ; 

4° Jacqueline Malherbe, dame du Ronceray ; 

5° Ollive Malherbe, mariée à Jacques Lefer; 

6* Renée Malherbe, dame de la Babinière; 

7* Marie Malherbe, dame de Villepoix. 

Troisième Degré. 

III. Noble homme Jacques Malherbe, sieur de La Moricière, habitant 
Vitré, né en 1570, a épousé demoiselle Renée Fourmentin, le 22 septembre 
1625, par acte passé devant les notaires royaux de Rennes et Vitré, il 
a acquis la terre seigneuriale de la Bouexière, sise en Balazé, de messire 
Siméon Hat, seigneur châtelain de Couellan, du Bois-Gerbault, etc. (2). Par 


(4) Il est fait mention de ce Jean Malherbe, dans le Perromana (1 vol. in-12, f* 193, édition de 1691) ; 
voici, en outre, le passage qui a rapport à lui, que nous avons puisé dans Y Univers pittoresque , de Le Bas 
(article : France). 

Malherbe (Jean), originaire de Vitré, partit en 1572 et parcourut les Indes pendant de longues années. 
A son retour, en 1608, il proposa au roi de France de lui faire profiter de ses découvertes; mais le roi 
ayant refusé, il alla le proposer au roi d’Espagne. Ce hardi voyageur n’a malheureusement laissé aucun 
éerit. 

(2) L’acte original de cette vente est déposé aux archives de la famille. 
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suite de l’acquisition de ce fief, il prit le titre de seigneur de la Bouexière, 
que ses descendants ont toujours porté, ainsi qu’on le verra par la suite 
de cette notice. De son alliance il eut plusieurs enfants, entre autres : 

1° Jacques, qui suit ; 

2° Michel Malherbe, sieur de la Bouexière, demeurant à Vitré, que Ton voit figurer dans 
le registre III, folio 372, de la réformation de Bretagne ( déposé à la Bibliothèque 
impériale, section des manuscrits), comme s’étant présenté le 8 août 1668. Il a 
épousé demoiselle Marguerite GuyoT ; 

3° Guillemette Malherbe, dame de La Chambrulaye ; 

4° Jeanne Malherbe, dame de La Baste; 

‘ 5° Macé Malherbe, sieur de La Moricière, mort sans postérité. 


Quatrième Degré. 


y 


IV. Noble homme Jacques Malherbe, seigneur de La Bouexière, fut 
avocat en la Cour du Parlement de Bretagne, et mourut le lî février 
1685. 11 avait épousé, par contrat du 17 août 1640, noble demoiselle Jeanne 
de Montalembert, dont il eut beaucoup d’enfants, entre autres : 


1* Pierre Malherbe, né le 5 août 1641, mort en bas âge; 

2° Ollive Malherbe, née le 19 octobre 1644, qui eut pour parrain son oncle Michel 
Malherbe de La Bouexière, cité plus haut. Elle a épousé Joachim du Perron, 
seigneur du Bois-Pinçon ; 

3° Renée Malherbe, née le 6 mars 1646; 

4° Alphonse Malherbe, sieur du Plessis, né le 16 février 1649, conseiller du roi en la 
baronnie de Fougères, figure comme témoin au mariage de son frère puiné Joseph; 

5* Joseph Malherbe, sieur de La Roche, né le 11 mai 1652, a épousé, par contrat du 
7 juin 1676, noble demoiselle Thérèse de Bregel, dame de la Piltière; 

6° René Malherbe, né le 14 octobre 1654, fut marié deux fois : 1° le 21 septembre 1683, 
à demoiselle Renée Frain, dame des Sandelles; 2° le 27 mars 1691, à demoiselle 
Renée Lecocq, dame de la Maisonneuve ; il est mort à Vitré, le 3 mai 1728, ayant 
eu de ses deux alliances douze enfants, parmi lesquels nous citerons seulement : 

A. Marguerite Malherbe, née le 15 avril 1684, mariée à noble homme 

Mathurin Chàril, seigneur de la Terchandière; 

B. Réné-Pierre Malherbe, né le 30 octobre 1687, mort célibataire; 

C. Joachim Malherbe, né le 2 mai 1695, capitaine d’infanterie, marié à 

demoiselle Blandine-Gabrielle Mauger de la Maugerie; mort le 19 mai 
1773, ayant eu de cette alliance plusieurs enfants, entre autres : 

AA. Blandine-Marie Malherbe, mariée, le 24 août 1772, à noble 
homme René-Charles-Marie Girard de Chateauvieux ; 

D. Jacques Malherbe, seigneur du Plessis et de Montreuil-sous-Perrouse, né 

le 16 mai 1697, marié, le 16 février 1742, à noble demoiselle Louise 
Peschabd de la Basinière ; 

7* Jacques, qui a continué la descendance. 
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Cinquième Degré. 


V. Noble Jacques Malherbe, seigneur de la Bouexière, né le 19 mars 
1656, ainsi qu’il appert de* son acte de baptême fait à Vitré, eut pour 
parrain noble homme Jacques Ronceray, seigneur de la Babinière, et pour 
marraine demoiselle Marguerite de Montalembert, dame des Ormeaux. Il 
fut procureur fiscal de La Guerche, par mandement du duc de Villcroi en 
date du 13 décembre 1688, et fut reçu dans cette charge par Messieurs du 
présidial de Rennes, le 5 janvier 1689; il fut aussi nommé procureur 
du roi par lettres patentes du 31 août 1704. Par contrat du 13 octobre 
1682, il a épousé noble demoiselle Marie Monnerie, dame de la Hamelinais. 
Ce fut lui qui fit enregistrer ses , armoiries à l’Armorial général établi par 
édit du roi du 4 septembre 1696, généralité de Bretagne, élection de Vitré. 
(Registre IX, folio 901 (I), Bibliothèque impériale, section des manuscrits.) 

De son mariage sont nés plusieurs enfants, Savoir : 


1° Jacques Malherbe, écuyer, seigneur de la Bouexière, figure dans un acte de partage 
fait le 1 er avril 1757 et qui existe aux archives de la famille. Dans cet acte, où tous 
les enfants sont dénommés, on y voit que Jean Malherbe, sieur de la Roche, qui 
suit, choisit la terre de la Bouexière pour son frère aîné, empêché par maladie. 
Il est mort sans postérité; c’est ainsi que le fief de la Bouexière est échu à son neveu, 
Jean-René-Élisabeth, rapporté plus loin ; 

2 # René Malherbe, seigneur des Rambaudières, né le 26 avril 1687, s’est marié à Vitré 
en 1717; il a eu trois filles; 

3° Jean, dont l’article suit; 

4° Étienne Malherbe, né le 3 juillet 1693; 

5° Marie Malherbe, demoiselle de l’Aiguillerie, née le 8 décembre 1694, mariée le 
17 février 1715 à noble Siméon Bochin, seigneur de Lange; 

6° Elisabeth Malherbe, demoiselle de la Godinièrc; 

T Joseph Malherbe, seigneur de la Mabonnière, né à Vitré, le 15 septembre 1697, a 
épousé, par contrat du 8 février 1725, noble demoiselle Jeanne Charil des 
Mazures; 

8° Henri-lsaac Malherbe, sieur de Mondable, né le 9 décembre 1699, mort sans avoir 
été marié, le 11 mars 1761 ; 

9^ Louis Malherbe, né à Vitré le 22 novembre 1704; 

10* Thérèse Malherbe, demoiselle de la Hamelinais, mariée, le 22 mai .,724, à noble 
René-Jean-Baptiste, Métayer des Fontaines. 


(1) Ses armoiries sont telles que nous les avons décrites au commencement de cette notice, seulement, 
par suite de la mauvaise orthographe de l’époque, ou par suite d’une erreur d’écrivain, il y est dénommé : 
seigneur de ta Bousière . Dans plusieurs actes possédés par la famille, ce nom est écrit indistinctement. 
Bolssière, Bouesière, Boussière, etc. 
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Sixième Degré. 


VI. Jean Malherbe, sieur de La Roche, né le 25 décembre 1691, fut 
baptisé le même jour en l’église Notre-Dame à Vitré et eut pour parrain 
noble Jean Geffabd, seigneur de Lentillière, et pour marraine demoiselle 
Perrine Georgeaijlt, dame de la Mabonnicre. On voit dans l’acte de partage 
du 1" avril 1757, que la terre de la Bouexière fut choisie par lui pour son frère 
aîné, empêché; son fils hérita de cette terre seigneuriale, ledit frère aîné étant mort 
sans poslérité. Il mourut le 12 juillet 1762; ayant épousé vers 173* noble 
demoiselle Louise-Jeanne Thomelier, qui la rendu père des enfants qui 
suivent : 


1° Marie-Jeanne Malherbe, née le 28 mai 1736; 

2’ Jean ne-Jacquet te Malherbe, née le 28 février 1741 ; 
3° Jean-Réné-Elisabeth, qui continue la descendance. 


Septième Degré. 


Vil. Jean-Réné-Elisabeth Malherbe de la Bouexiere, né le 11 février 1743, 
ainsi qu'il appert de son acte de baptême, fut nommé conseiller du roi 
au présidial de Rennes en 1768 (1). Il hérita de la terre de la Bouexière 
de son oncle Jacques, mort sans postérité. Il a épousé demoiselle Julienne- 
Perrine Larcher, par contrat passé à Fougères, le 11 novembre 1766, et 
mourut à Balazé le 10 novembre 1776, laissant de son mariage les enfants 
qui suivent : 


1° Joseph-Isaac Malherbe, né le 19 octobre 1767, eut pour parrain noble Joseph-Guy 
Baston de Bonnefontâine, son oncle par alliance, et pour marraine dame Jeanne- 
Louise Thomelier, sa grand’mère ; 

2° François-Elisabeth, qui suit; 

3° Jean-Baptiste-Marie, auteur de la branche cadette, dont l’article sera rapporté plus 
loin ; 

4 W Jacques-Bernard Malherbe, né le 20 février 1771, eut pour parrain noble homme 
Jacques Malherbe, seigneur du Plessis, son grand-oncle à la mode de Bretagne, 
et pour marraine dame Bernardine Jouet, épouse de Messire Jean Cater, chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 


(1) La famille possède dans ses archives son diplôme d’avocat du roi, la thèse qu’il a passée et huit 
pièces officielles extraites la plupart des registres du parlement de Rennes relatives à sa nomination de 
conseiller. 
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Huitième Degré. 

VIII. François-Elisabeth Malherbe de la Bouexière, né le 22 septembre 
1768, a épousé à Fougères, le 24 août 1790, noble demoiselle Anne- 
Éléonore Malherbe, sa cousine, fille de noble Alphonse^Eusèbe-Julien 
Malherbe, sieur de la Bouexière. Un acte original en parchemin, du 4 avril 
1772, passé par-devant les notaires royaux héréditaires de la sénéchaussée 
et ressort du siège présidial de Rennes, prouve que ledit Eusèbe, tant en 
son nom qu'en celui de ses enfants, dont il est le tuteur naturel, a cédé 
à Jean-René-Elisabeth Malherbe de la Bouexière, conseiller du roi, rapporté 
au degré précédent, une grande partie de la terre seigneuriale de la Bouexière, 
contre l’échange d’une maison sise à Vitré. (Archives de la famille.) 11 est 
mort à Fougères le 23 janvier 1795, ayant eu de son mariage deux enfants, 
savoir : 


1° Ferdinand-François, qui suit ; 

2° Elisabeth Malherbe de la Bouexière. 


Neuvième Degré. 


IX. Ferdinand-François Malherbe de la Bouexière, né à Fougères le 
16 juin 1791, a épousé mademoiselle Mathilde Bellet de Mirelon (1), dont 
un fils : 

1° Fernand Malherbe de la Bouexière. 


(i) Les armes de la famille Bellet de Mirelon, sont : d’or, au loup de sable , accompagné en chef de deux 
étoiles d’azur, et en pointe d’une rose de sinople . 


Digitized by 


Google 



8 MALIIRRHK. 


BRANCHE CADETTE 


Huitième Degré. 

VIII. Jean-Baptiste-Marie Malherbe de la Bouexière, né le 18 septembre 
1769, eut pour parrain noble homme Joseph Malherbe, sieur des Mazures, 
et pour marraine Marie-Jeanne Larcher, dame de Bonnefontaine, sa tante 
maternelle. Il a épousé par contrat du 27 novembre 1792, passé à Saint- 
Pelé, canton de Craon, département de la Mayenne, demoiselle Françoise 
Lair de la Motte (1), et est mort à Vitré le ï juin 1810, ayant eu de 
son mariage sept enfants, savoir : 

1" Aristide Malherbe, mort célibataire : 

2 Achille-Charles, qui continue la descendance ; 

3’ Eugénie-Françoise Malherbe, née le 6 février 1797; 

4 U Hector-Olivier Malherbe de la Bouexière, né le 7 mars 1798, marié à mademoiselle 
Yictorine Le Tellier, dont une fille : 

A. Céline Malherbe de la Bouexière; 

5° Adolphe-Clément; 

6° Ulysse-Anselme. 

Neuvième Degré. 

IX. Achille-Charles Malherbe de la Bouexière, né le 29 vendémiaire 
(l’an IV de la république), a épousé, le 3 septembre 1839, demoiselle 
Louise-Anaïs Lalnay-Lafosse, dont il a quatre filles : 

1° Louise-Caroline-Françoise Malherbe de la Bouexière ; 

2° Alix-Léonie Malherbe de la Bouexière ; 

3° Berthe-Marie Malherbe de la Bouexière ; 

4* Marthe-Anaïs Malherbe de la Bouexière. 


(1) Les armes de la famille Lair de La Motte sont : d'azur, au chevron d'or , accompagné en chef de 
deux étoiles d'argent, et en pointe d'un croissant de même. 
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NORMANDIE, PICARDIE ET HANOVRE 


Marquis de Villars et de Boudeville, 

Comtes de Conches, de Hombourg et de Roys; Seigneurs de la Motte 
de Càmpigny , du Breuil, etc. 








%£j:9 B 



» yp 

RJ 


UC'* J 

\ rm 



Armes : D'azur, à deux chevrons d'or accompagnés de trois fers de lance à l'antique d'argent 
renversés la pointe en haut. — Supports : Deux lions. — Couronne : De Marquis. 
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DE MALORTIE. 


■ a maison DE MALORTIE est une des plus anciennes et 
des plus considérables de la Normandie, tant par ses al¬ 
liances, que par les positions élevées qu’elle a occupées 
particulièrement dans l’armée, et la faveur dont elle a 
toujours été honorée par ses souverains. 

Bien qu’elle ait eu pour berceau l’arrondissement de Pont-Audemer, il 
est constant, toutefois, par les chartes normandes et anglo-normandes qui 
existent encore dans les archives du Calvados, qu’un Robert de Malobtie 
possédait des terres près de Caen en 1248. 

Suivant une ancienne généalogie, conservée dans la famille, Guichard, fils 
de Guillaume de Malortie, quoique jeune, se croisa avec son père pour le 
voyage de la Terre-Sainte en 1147, et fut tué dans un combat naval 
en 1150. 

Timoléon de Malortie, troisième fils dudit Guillaume, prit part à la 
croisade contre les Albigeois, et servit comme enseigne dans les guerres 
civiles contre eux, en Languedoc, en 1180; puis il fut le compagnon de 
Hugues, son frère, deuxième fils de Guillaume, dans la croisade de 1191. 

Jean de Malortie, chevalier, fils de Timoléon, combattit en Palestine, et 
reçut une blessure en 1199, au château de Chalûs, près de Limoges. • 

Charles de Malortib fut bléssé au siège de La Rochelle en 1224. 

Guillaume de Malortie est cité parmi les anciens nobles de la recherche 
de la noblesse faite en Normandie en 1463, par Raimond de Montfaut; il 
habitait Saint-Paul-sur-Risle, près de Pont-Audemer. 

Monseigneur Richard de Malortie, chevalier, ainsi qualifié dans les montres 
de la noblesse du bailliage d’Evreux de 1469, était, suivant les chroni¬ 
queurs, un seigneur très-distingué; il épousa, par ordre du roi Charles Vil, 
Marie l’Empereur, qui lui apporta en 1450 la terre de la Motte, située près 
Saint-Germain-de-Pont-Audemer, laquelle appartient encore de nos jours au 
comte Charles de Malortie. 

Voici ce que disent à son sujet les montres précitées : 

« Monseigneur Richart Malortie, chevalier, détenu prisonnier en Engles- 
« terre, seigneur d’un fief assis à Brévedent, ung autre à Fontaines, et du 
« fief du Breul. » 
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Jean de Malortib, petit-fils de Richard, mentionné ci-dessus, épousa en 
1514, Jeanne d’Esneval, issue de la noble et puissante maison princière de Dreux; 
elle lui apporta en dot la terre de Campigny, seigneurie ayant haute jus¬ 
tice, relevant nuement du roi, laquelle appartient encore de nos jours au 
comte de Malobtie. 

En 1466, 1467 et 1471, Robert de Malobtie, comte de Conches et de la 
Baume en Viennois, baron et capitaine de La Tour du Pin, chambellan du 
roi, donna des quittances revêtues de son sceau, lequel représente : deux 
chevrons accompagnés de trois fers de lance. 

Les principaux fiels, possédés par la maison de Malobtie, étaient les mar¬ 
quisats de Villars et de Boudeville, et les comtés de Conches, de Hom- 
bourg et de Roy s. 

La célèbre marquise de Villars, qui fut décapitée devant la Bastille en 
1674, conjointement avec le prince Louis de Rohan, était Anne de Sarrau, 
femme de François de Malortie, marquis de Villars. 

Si l’on résume les illustrations de la maison de Malortie, on voit qu’elle 
a produit : 

Un capitaine de 100 lances sous Charles Vil, un chambellan et un pan- 
netier du même roi , un chambellan de Louis XI „ un lieutenant général 
des armées d’Angleterre, un grand maréchal de la cour de Sa Majesté 
le roi de Hanovre, grand’eroix de plusieurs ordres actuellement- existant, 
deux grands drossards hanovriens, trois maréchaux de camp français, deux 
généraux-majors d’infanterie, trois colonels, dont deux de cavalerie et un 
d'infanterie, et un lieutenant-colonel dans l’armée de Hanovre, un général 
des forêts de Hanovre, grand’eroix de l'ordre des Guelfes, plusieurs gentils¬ 
hommes ordinaires de la chambre de nos rois, des chevaliers de leur ordre, 
deux chevaliers de Malte, quatre chevaliers de Saint-Louis, un chevalier de 
l’ordre de Saint-Maurice de Savoie, un chevalier de Notre-Dame-du-Mont-Car- 
mel et de Saint-Lazare, un député de la noblesse aux Etats généraux de 
Normandie qui siégèrent à Rouen le 15 novembre 1545; des capitaines, des 
gouverneurs et commandants de villes, etc., etc. 

Par la famille d’Esneval, la maison de Malortib est alliée maintenant aux 
rois de France; par celles de Roncherolles, aux empereurs Frédéric Barbe- 
rousse et Isaac Longe ; par celle de Courcy, aux ducs de Normandie et aux 
rois d’Angleterre, et enfin par celle de Boleyn, aux rois d’Angleterre. Les autres 
alliances illustres et principales qu’elle a contractées, sont avec les maisons : 
de La Ferté-Sennetene, de Schomberg, de Rismark, de Vieux-Pont, de 
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Lieuray, de Pierrepont, de Platen, de Hallermand, de Briqueville, de Bussch, 
de Beaufort, d’Achey, de Clerc, du Fay, de Brisacier, de Saint-Denis, de 
Bellemare, de la Pallu, de Nollent, de Billy, de Bimont, de Folleville, de 
Guerin de Tourville, de Lisle de Mariveaux, de Yillebertoin, de Cormeilles, 
de la lloussaye, de Pigace de Raveton, etc., etc., etc. 

Une branche de la maison Malortie s’est fixée en Hanovre à l’époque de 
la révocation de l’édit de Nantes; investie des plus hautes dignités du 
royaume, elle a contribué puissamment à augmenter l’éclat du nom de ses 
ancêtres. 

Son chef actuel est Son Excellence N... de Malortie , grand maréchal 
de la cour et conseiller intime du roi de Hanovre. 
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DE MILLERET 


LORRAINE ET PICARDIE 



Armes : Coupé , au 4" d ' or , à une aigle éployée de sable ; au 2* d ’ axur , à un château d'argent 
_ donjonné du même , posé sur une montagne à trois pointes aussi d ' argent , mouvant de la pointe 
deTécu , tt accosté de deux étoiles aussi d ' argent . — L'écu surmonté d'un casque de chevalier 
orné de ses lambrequins . — Devise : Nil sine fuie. 


riginaire du Milanais, la famille DE MILLERET, dont le 
nom était Miglioretti, qui s’est écrit en français Mèllôret, 
Millieret, Millerest et Milleret, occupait un rang distin¬ 
gué au xvi e siècle. La filiation est établie depuis Paolo 
r Miglioretti, capitaine de cavalerie au service de France, 

^fj s ‘ dans le régiment de Bonnivet, qui figure dans un rôle 
de monstre et revue passée h Pignerol le 14 «nais 1550. Son fils, Constant 
Milleret, était capitaine au même régiment en 1580. Leur descendance a 
formé deux branches qui se sont détachées, au commencement du siècle 
dernier, de la souche commune, à laquelle appartenait Charles de Milleret, 
lieutenant d’une compagnie d’hommes de guerre à pied, suivant la monstre 
du 1$ novembre 1677. 

Jacques-Constant de Milleret, auteur de la branche de Lorraine, fils de 
François-Constant de Milleret et de Marguerite de la Cour , et issu au VII e 
degré de Paolo Miglioretti, naquit le 28 juin 1708; il fut décoré du collier de 
Saint-Michel, et obtint le 9 février 1781 de M. d’Hozier de Sérigny, juge 
d’armes de France, un règlement d’armoiries qui lui reconnaît pour blason 
celui qui est décrit plus haut, il a épousé à Thionville, le 27 décembre 
1747, demoiselle Elisabeth des Marquets, qui le rendit père de : 

1° Jean-Jacques-Philippe, qui suit; 

2° Germain de Milleret, né le 15 octobre 1756, lieutenant au régiment de Vibourg; 
puis capitaine de hussards au service de Russie, mort à Saint-Pétersbourg 
le 11 juillet 1782; 

3° Et cinq filles. 

VIII. Jean-Jacques-Philippe de Milleret, né le 14 novembre 1751, receveur 
général du Luxembourg, épousa le 20 octobre 1768 demoiselle Marie-Mar¬ 
guerite-Louise-Sophie Rerthaud db Dammerv , dont il eut le fils unique qui suit : 
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IX. Jacques de Milleret, ancien receveur général, ancien député de la 
Moselle, chevalier de la Légion dhonneur, est né le 15 juin 1779.11 a épousé: 
1° demoiselle Eléonore-Joséphine de Brou, fille du baron de Brou, et 2° de¬ 
moiselle Anica de la Chevardière de la Granville. 

Du premier lit sont issus : 

1° Eugène de Milleret, né en 1803, marié en 1828 à mademoiselle Emma Dejean, 
Jille du comte Dejean, ancien ministre de la guerre, dont il a : 

A. Alfred de Milleret, né le 21 février 1830; 

2° Louis de Milleret de Brou, né en 1815, qui, pour se conformer aux vœux de 
son oncle maternel, le baron de Brou, a relevé son nom ; il a épousé, l e 
14 juin 1855, mademoiselle Mathilde de Touzon, dont : 

A. Emmanuel de Milleret de Brou, né le 10 mai 1856; 

B. Marie-Louise-Marguerite, née le 10 juin 1859; 

3° Marie-Eugénie de Milleret, supérieure générale des dames de Y Assomption, et 
fondatrice de l’ordre. 

Du deuxième lit : 

4° Ferdinand de Milleret, né le 15 ao'ût 1846; 

5° Georges de Milleret, né le 31 août 1847 ; 

6° René de Milleret, né le 14 décembre 1852. 

BRANCHE DE PICARDIE 

Vil. Cosme-François-Constant de Milleret, né en 1720, frère puîné de 
l’auteur de la branche de Lorraine, a épousé, le 18 juillet 1743, demoiselle 
Marie-Thérèse Caron de Fonches, et mourut en 1766, laissant le fils unique 
qui suit : 

VIII. Cosme-François-Constant de Milleret, né le 12 mai 1753, marié le 
17 mai 1786 à demoiselle Françoise Belot, est mort en 1852, laissant aussi 
un fils unique : 

IX. Louis-François de Milleret, né en 1787, qui a épousé le 24 juin 
1817 mademoiselle Louise-Arthémise Bourdon, a eu de cette alliance trois 
enfants, savoir : 

1° Louis-François-Arthur de Milleret, mort jeune; 

2° Louis-Adrien, qui suit : 

3* Louise-Arthémise de Milleret, mariée le 26 avril 1843 à Jean-Julien de Jouenne, 
comte d'Esgrignt. 

X. Louis-Adrien de Milleret, né le 5 septembre 1820, a épousé, par 
contrat du 7 novembre 1846, mademoiselle Emma Avrlal, dont il a : 

1° Jacques-Louis-Raymond de Milleret; 

2° Berthe-Louise-Valentine de Milleret; 

3° Louise-Cécile-Henrielte de Milleret. 
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PARENT DE LANNOY 

AUVERGNE ET NORMANDIE. 

Seigneuks o'Offranville, de Lannov, etc.- 


Armes: De gueules, à deux bâtons d'or écotés passés en Sautoir , accompagnés en chef 
d'un croissant d'argent et de trois étoiles d'or , posées 2 en flanc et 1 en 
pointe. — Supports : Deux Lévriers colletés de gueules. — L'Ecu timbré d'un 
casque de chevalier orné de ses lambrequins. 



ette maison est originaire d’Auvergne ; une de ses bran¬ 
ches passa en Italie avec Charles VI de 1380 à 1422, et 
une autre vint se fixer au commencement du XV e siècle 
en Normandie où elle fut maintenue dans sa noblesse en 
1666. ülle a produit un bailli de Dieppe, un échanson du 
Roi en 1437, plusieurs officiers de tous grades, un briga¬ 
dier des Gardes du Corps et des chevaliers de Saint-Louis. 

Parmi ses alliances, nous citerons entre autres celles qu’elle a contrac¬ 
tées avec les familles : de Favet, de Bailleul, d’Héric d’Ecaquelon, Duval du 
Sortoir, de Tourneroche, du Caron des Mesnils, Oursel des Marettes, d’An¬ 
jou, Hébert de Morville, Lemoyne d’Aubermesnil, Martin d’Auvilliers, 
Arnois de Saint—Philbert, de Gallye, etc. Plusieurs de ses membres ont 
figuré aux assemblées de la noblesse ponr l’élection des députés aux Etals- 
Généraux en 1789. Sa filiation suivie, établie sur titres authentiques, 
commence à : 
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PARENT DE LANNOY 


I. Noble homme Robert Parent, écuyer, éehanson du Roi et bailli de 
Dieppe en 1437, qui a épousé demoiselle Perrette MicnoN,dont il a eu deux fils: 

1° René, qui suit : 

2° Guillaume Parent, échevin de la ville de Paris, auteur de la Branche des Parent, 
seigneurs de Charonyère, de Burneiles, de Villemenon, qui a produit plusieurs 
magistrats d'un grand mérite, et qui parait être éteinte. 

II. Noble homme René Parent, écuyer, qui fut, comme son père, échan- 
son du Roi en la vicomté de Rouen, et rendit en cette qualité, en 1497, une 
sentence au sujet du différend survenu entre les religieux du couvent d’Au- 
viray près Rouen, et Jean de Bresme, écuyer (titre original). D’une alliance 
dont le nom ne nous est pas parvenu, il a laissé le fils qui suit : 

III. Jacques Parent, écuyer, lieutenant particulier du duché de Lon¬ 

gueville, marié, par contrat du 21 décembre 1552, passé devant les notaires 
royaux au Châtelet de Paris, à demoiselle Marthe Le Prestre. De ce mariage 
sont issus quatre enfants, entre autres : » 

1° Jacques, qui suit : 

2o Guillaume Parent, écuyer, seigneur de la Fournaise, garde des sceaux royaux en 
la vicomté de Valognes, en 4588. ( Titre original ). 

III. Jacques Parent, IP du nom, écuyer, seigneur de Gruchet et de 
Lannoy, grenetier au magasin à sel de Dieppe, marié en premières noces, le 
30 mai 1609, à demoiselle Marie de Favet; et en secondes noces, le 31 
août 1620, à Catherine de Gailve. Du premier lit est issu : 

4® François Parent, écuyer, seigneur de Gruchet, marié en 1637, qui eut pour fille 
unique : 

A . Louis Parent, écuyer, seigneur de Gruchet, lequel figure avec deux de 
ses cousins dans le jugement de maintenue de noblesse du 11 août 
1697; c’est lui l’auteur de la branche des seigneurs de St-Ouen,dont un 
membre a figuré à l’Assemblée des Etats-Généraux en 1789, au bailliage 
d’Arques. 

Du. deuxième lit sont issus : 

2<> Henri, qui continue la descendance. 

3<> Philippe Parent, écuyer, seigneur de Vastrival, marié, en 1664, à Marguerite de 
l’Esperon, dont un fils; A. Philippe, seigneur de Gruchet, qui n’eut que 
des filles. 

IV. Henri Parent, écuyer, seigneur de Lannoy, a épousé, par contrat 
du 25 juillet 1652, demoiselle Marie Allain, dont il a eu pour fils unique : 

V. François Parent, II® du nom, écuyer, seigneur de Lannoy, qui fut 
maintenu dans sa noblesse par jugement de Monsieur de la Bourdonnaye, en 
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date du H août 1697 : voici un extrait de ce jugement, dont l’original en 
parchemin a été visé par d'Hozier de Sérigny, Juge d’armes de France, en 
1756, lors des preuves faites pour entrer dans la petite écurie du Roi. 

« Nous, Marie de la Bourdônnaye, Chevalier, Conseiller du Roi en ses 
» conseils, Maître des requêtes ordinaire de son hôtel. Commissaire départi 
» par Sa Majesté pour l’exécution de ses ordres en la généralité de Rouen, 

» Vu l’assignation donnée le 20 avril dernier, à Philippe Parent, Escuyer, 
w Seigneur de Vastrival et de Gruchet, à Louis et François Parent, de 
» produire les titres en vertu desquels ils prétendent jouir de la qualité 
» d’Ecuyer, etc., etc...; 

» Vu la généalogie et armes desdits sieurs Parent, la charte passée au 
» bailliage de Dieppe en 1437, dans laquelle Robert Parent est qualifié 
» noble homme et Escuyer,\e mandement expédié au même, pour la charge 
» d’Echanson du Roi et Bailli de Dieppe en 1438 ; la sentence rendue par 
» Jacques Parent, Escuyer, lieutenant particulier du Duché de Longueville 
» en 1552 ; le contrat de mariage du 30 mai 1609, de noble homme Jacques 
» Parent, 11" du nom, grenetier au magasin de sel de Dieppe, avec demoiselle 
» Marie de Favet; l’aveu rendu au Roi en sa chambre des Comptes, le 12 
» octobre 1678, par Philippe Parent, Escuyer, pour les fiefs de Gruchet et 
» de Lannoy; le contrat de mariage sous-seing privé du 22 juillet 1688, 
» entre François Parent, Ecuyer, Sieur de Lannoy, et demoiselle Françoise 
» Le Fournier, etc., etc.; 

» Nous avons déchargé lesdits Philippe, Louis et François Parent de la 
» dite assignation, et, en conséquence, les avons maintenus et gardés, leur 
» postérité née et à naître en légitime mariage, en la qualité de noble et d'E- 
» cuyer, ordonnons qu’ils seront inscrits et employés dans le catalogue des 
» nobles de la généralité de Rouen. 

» Fait à Rouen, le U"' jour d’août 1697. 

» Signé : de la Boürdonnaye. » 

François Parent, n’eut de son mariage avec mademoiselle Françoise Le 
Fodrnier, contracté le 11 juillet 1688 et reçu parles notaires royaux de 
Dieppe, le 28 mars 1690, qu’un fils unique : 

VI.— Jean-Henry Parent, écuyer, seigneur d’Alençon, marié, le 15 avril 
1719, à demoiselle Marie Saulnier, dont il eut les trois enfants ci-après: 
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1° Thomas-Henri-Alexandre, qui suit : 

2® Jean Parent, écuyer, seigneur d’Alençon, qui assista à l’assemblée des Etats- 
Généraux pour l’Election d’Arques ; mort sans postérité. 

3® François Parent, écuyer, marié en 1749, et mort aussi sans postérité. 

VII. — Thomas-Henry-Alexandre Parent de Lannoy, écuyer, seigneur 
d’Offranville*, Brigadier des Gardes du Corps et Chevalier de Saint-Louis, 
épousa, par contrat du 28 novembre 1764, demoiselle Anne-Françoise- 
Thérèse Le Fournier (1), dame d’Offranville, terre qu’elle lui apporta en dot 
et qui est encore habitée par la famille. De ce mariage sont issus les quatre 
enfants ci-après : 

1® Marie-Anne-Geneviève Parent de Lannoy , née le 30 juin 1766, mariée A 
M. OURSEL DES MaRETTES. 

2® Jacques-Alexandre, qui suit. 

3° Françoise-Suzanne Parent, née en 1768, mariée à Frédéric Oursel, officier de 
marine. 

4® Jean-Thomas-Henri Parent, lié le 3 février 1779, mort sans postérité. 

VIH. — Jacques-Alexandre Parent de Lannoy, né le 17 août 1767, a 
épousé Félix-Alexandrine du Caron des Mesnils, dont il a eu quatre enfants : 

1° Louis-Félix, qui suit : 

2» Antoinette-Clémentine Parent de Lannoy, mariée, en r 1818, à Hippolyte Bauldry 

DE BeLLENGREVILLE. 

3® Gustave-Adolphe Parent de Lannoy, né le 16 août 1802, marié, le 11 mars 1839, 
à mademoiselle Esther Martin d’Auvilliers, d’où sont issus : 

A. Mathilde Parent de Lannoy, née le 27 septembre 1841. 

B. Raoul-Adolphe, né le 16 février 1844. 

C . Emma-Antoinette, née le 31 juillet 1847. 

2). Edouard-Hyacinthe, né le 7 mars 1855. 

4® Edmond Parent de Lannoy, né le 23 janvier 1811, a épousé, au mois de sep¬ 
tembre 1837, demoiselle Caroline Arnois de Saint-Philbert. 

IX. — Louis-Félix Parent de Lannoy, chef de nom et d’armes de sa 
famille, né le 8 janvier 1798, a servi dans les Gardes du Corps du Roi jus¬ 
qu’en 1830. Il a épousé, le 23 octobre 1842, mademoiselle Louise-Marie- 
Félicité Hébert de Mouville. De ce mariage sont issus : 

1® Louis-Léonce Parent de Lannoy, né le 18 juillet 1843. 

2® Glotilde-Félicité Parent de Lannoy, née eu 1844, morte au château d’Offranville 
en 1857. 

3® Jacques-Raymond Parent de Lannoy, né le 28 novembre 1846. 


(1) Le Fournier, ancienne famille de l’Election d’Arquês, maintenue par jugement du 17 février 1668, qui 
porte pour armes .* d ' azur , nu sautoir d ' argent , accompagné en chef d'une étoile de même et de trois roses aussi 
dPargeut , posées 2 en flanc et 1 en pointe . 
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Armes : D'azur, à 3 croissants d’or, surmontés dune trangle de même; écartelé; d?argent, 
à une vache de gueules , sommée entre les 2 cornes d'une étoile d'or 9 et sur le tout , de 
gueules à une cuirasse d'argent . — Couronne : de Comte . — Supports : Deux lévriers. 
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2 DE PÉRIGNY. 


a maison DE PÉRIGNY doit être considérée comme une 
vieille famille de robe. Si elle n’a pas joué un rôle impor¬ 
tant dans les affaires du pays, si elle n’a pas eu cet éclat 
que donnent la faveur des rois et la fréquentation des cours, 
elle a du moins joui d’une des positions les plus éclatantes 
de la magistrature en la personne de messire Charles-Octave de Périgny, 
qui, avant d’être président au Parlement, fut précepteur du Dauphin. 
( Voyez Blanchard, Histoire des présidents au Parlement.) 

Avant d’être fixée en l’Ile-de-France, cette maison habitait l’Orléanais, 
ainsi que le constate une Charte originale de l’année 1569. 

C’est le rôle original fait en armes à Châlons, le 23 janvier 1569, de la 
compagnie de vingt archers de la prévôté de la connétablie, sous la charge 
de M. le maréchal de Vieilleville. On y voit mentionné Jean Périgny, lieu¬ 
tenant de la connétablie, demeurant à Orléans. 


FILIATION 


I. Noble homme Denis de Périgny, né en 1590, conseiller secrétaire du 
roi, maison et couronne de France et de ses finances, épousa vers, 1620, 
Magdeleine Jolly, qui mourut après son mari, en 1652. On voit, par 
l’inventaire de ses biens fait le 13 septembre de ladite année, qu’il avait 
eu deux enfants : 

4° Octave, qui suit; 

2° Colombe de Périgny, épouse de messire Nicolas Ferrand, conseiller du roi en 
ses conseils, auditeur en sa chambre des comptes. 

II. Messire Octave de Périgny, chevalier, obtint des lettres de provision 
de l’office de conseiller en la cour du Parlement, et de président aux 
enquêtes,, données à Paris le 17 novembre 1660; puis il fut nommé, le 
même jour, par lettres du roi, conseiller aux conseils d’Etat et privé de Sa 
Majesté, et enfin précepteur de monseigneur le Dauphin, par lettres du roi 
données à Vincennes le 11 septembre 1666. 
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DE PÉFJGNY. 

Il a épousé, par contrat passé le 5 octobre 1658 devant Drouyn et Motelet, 
notaires au Châtelet de Paris, demoiselle Anne-Louise Margonne, fille de 
inessire Claude Margonne, conseiller du roi en ses conseils, et secrétaire de 
ses finances, et dame Anne Pdget. 

11 est mort en 1670, et l’inventaire de ses biens a été fait le lundi 
17 novembre de ladite année, par sa veuve, qui était alors tutrice de ses 
quatre enfants mineurs, qui sont: 

i° Charles-Octave, qui suit; 

2° Anne-Julie de Périgny, qui figure dans une constitution* de rente faite le 19 août 
1679 (t); 

3° Magdeleine de Périgny, née en 1662; 

4° Thérèse de Périgny, mariée à Antoine de Courson (2), chevalier, capitaine d’une 
compagnie de gardes-françaises. Elle fit enregistrer ses armoiries à l’Armorial 
général en même temps que son frère. (Tome XXIII, folio 122.) 

III. Charles-Octave de Périgny, chevalier, né en 1659, ainsi qu’il appert 
de l’inventaire cité plus haut, fit enregistrer les armoiries de sa famille à 
l’Armorial général établi par d’Hozier, juge d’armes de France, en vertu de 
l’édit du roi du 4 novembre 1696. (Voy. Généralité de Paris, tome XXIII, 
folio 122. Bibliothèque impériale, section des manuscrits.) 

11 a épousé noble damoiselle Marguerite-Armande de Foucault, dont il 
eut plusieurs enfants, entre autres, le fils qui suit : 

IV. Jacques-Simon de Périgny, né en 1701, a épousé, par contrat du 
20 novembre 1725, damoiselle Marie Richard. Il est mort le 25 octobre 1740, 
laissant de son mariage le fils qui suit : 

V. Louis-Jean-Bapliste de Périgny, né le 16 octobre 1727, à Joinville 
(Haute-Marne), fut conseiller du roi, avocat au parlement, président de l’élec¬ 
tion de Joinville et subdélégué de l’intendance de Champagne. 11 a épousé 
demoiselle Anne-Nicole Sirjean , et est mort le 3 thermidor an xm. 

De ce mariage sont issus plusieurs enfants, entre autres : 

IV. Claude Symon de Périgny, né le 5 février 1772, receveur de l’enregis¬ 
trement, conservateur des hypothèques de l’arrondissement de Dreux, a épousé, 


(1) L’inventaire de 1670 et celte constitution de rente sont aux archives de la famille. 

(2) Les armes de la famille de Courson sont : Losangé d’er et de sable. 
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DE PÉRIGNY. 


le 23 octobre 1811, noble demoiselle Marie-Arthémise Foréau db Trizay (1), 
dont il eut deux fils : 

1° Antoine-Pierre-Félix, qui suit ; 

2° Claude-Ernest-Alexis Symon de Périgny, né le 4 décembre 1817. H a épousé, par 
contrat du 5 août 1850, mademoiselle Marie Trumet de Fontarce (2), dont : 

A. Pierre de Périgny, né le 9 août 1856; 

B. Marguerite de Périgny , née le 7 novembre 1852. 

V. Antoine-Pierre-Félix Symon de Périgny , chef de nom et d’armes de la 
famille, directeur des haras, est né le 24 juillet 1812. Il a épousé, par 
contrat du 7 novembre 1843, mademoiselle Henriette-Mathilde de Mirebeau (3), 
fille d’Augustin de Mirebeau, ancien officier de cavalerie, et de dame Antoi¬ 
nette-Sophie Goulhot de Saint-Germain; un membre de cette famille siège 
actuellement au Sénat. 

De ce mariage est issu un fils unique : 

Marie-Arthur de Périgny, né le 24 novembre 1844. 


(1) Les armes de la famille Foréau de Trizay sont : d'azur au sautoir d argent. 

(2) La famille Trumet de Fontarce porte pour armes : d'azur à 3 besanls d'or, posés 2 et 1 . 

(3) La famille de Mirebeau porte pour armes • dor, au chef d'azur chargé d'une fasce ondée dor, Vécu 
chargé d'un chevron de gueules , accompagné en chef de 2 têtes de perdrix et en pointe dun myrthe 
arraché de sînople. 
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PETITJEAN de MARANSANGE 

BOURBONNAIS ET BERRY 

Seigneurs de Maransaxge, de la Cour et autres lieux. 



Armes : D’azur, A une fnscc d’or, accompagnée de trois croissons d'argent, surmontés 
chacun d u te croix de Lorraine d'or, et une étoile d'argent en chef. 

L’ecu timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins aux couleurs de t'écu. 



ette famille, qui est originaire du Bourbonnais, ainsi que 
l’attestent plusieurs chartes conservées aux Archives de l’Em¬ 
pire, s’est fixée en Berry au commencement du quinzième 
siècle. 

En 1310, Jean Petitjean de Lugey était propriétaire dans 
le comté de Beaujeu d’une maison et diverses terres, ès-pa- 
roisses de Saint-Symphorien, Mermeigne et Charmois. 

En 1378 et 1398, Pierre Petitjean, Garde du scel de la Chancellerie 
de Jaligny, possédait plusieurs rentes, cens et tailles en la paroisse de 
Tresail, près Chaveroche. 

En 1155, Pierre Petitjean d’Auzy, Écuyer, Seigneur du Lac, près 
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les-Maragnv-Xonains, et Isabeau de la Creuse, sa femme, fille de Robert de 
la Creuse, Écuyer, percevaient la douzième partie de la grande dime de 
Marcv, cens, tailles et autres redevances dans les paroisses de Thiel et de Cindré à 
Chaveroche, Moulins et Pougny. 

La branche établie en Berry reconnaît pour auteur Guillaume Petitjean^ l’un 
des six élus et gouverneurs pour le Duc de Berry de la Ville de Bourges, en l’année 
1402 (voir VHistoire du Berry, par Thaumas de la Thaumassière), mais la 
filiation directe et non interrompue n’a pu être établie qu’à partir de : 

PREMIER DEGRÉ. 

I. Jean Petitjean, seigneur de Maransange, vivant en 1643, qui eut ses biens 
partagés en 1678 entre les quatre enfants qu’il avait eus, de deux mariages, savoir : 

1° Nicolas Petitjean de Maransange, procureur au bailliage de Châteaumeillant ; 

2° Gttbrielle Petitjean de Maransange, mariée à Gabriel Ragon, seigneur du Carro^ ; 

3° Jeanne Petitjean de Maransange, mariée à Nicolas Mery, seigneur du Coudreau, 
qui prit à ferme les dînus de la seigneurie de Maransange; 

4° Et Antoine, qui suit : 

DEUXIÈME DEGRE. 

II. Antoine Petitjean, Écuyer, Seigneur de Maransange, rendit en 1721 foi 
et hommage dudit fief et lieu noble à la Marquise de Nonant, Comtesse de Châ¬ 
teaumeillant. 

Il eut de son mariage avec Svlvaine Jahin deux fils, savoir : 

1* Nicolas Petitjean de Maransange, sans postérité; 

2° Philippe, qui suit : 

TROISIÈME DEGRÉ. 

III. Philippe Petitjean, Écuyer, Seigneur de Maransange et de la Cour, Procu¬ 
reur royal en la châtellenie de la Roche-Guillebaut et. en la baronnie de Culan, 
décédé en 1749, eut de son union avec Marguerite Brunet : 

1° Marie Petitjean de Maransange, mariée à Gilbert Chevalier, Conseiller, 
Procureur du roi en la ville de Montluçon. 

2* Philippe, qui suit : 


QUATRIÈME DEGRÉ. 

IV. Philippe Petitjean de Maransange, Ecuyer, Seigneur de Maransange, 
de la Cour et autres lieux, Avocat en parlement, fut, en 1766, nommé Conseiller 
du Roi, Prévôt, Lieutenant-général de police en la prévôté royale du Châtelet en 
Berry et autorisé par lettres-patentes du Roi Louis XV à exercer sa charge avant 
l’âge requis. En 1790, il fut élu juge du district de Châteaumeillant et confirmé 
dans cette charge par lettres-patentes du Roi de la même année, puis, élu à la 
même époque à Bourges membre du Conseil du département, et enfin, en 1791, 
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nommé Président du tribunal de Lignières. Il avait épousé en, 1778 Jeanne 
Moreau, fille de Jean Moreau et de Marguerite de Champeaux; de ce mariage sont 
issus douze enfants, savoir : 

1° L’aîné, décédé au château de Maransange et inhumé dans l'église de Saint-Satur¬ 
nin, en la chapelle Saint-Jean dépendant du fief de Maransange. 

2°, 3°, 4 n , 5°, 6°, 7°, 8°, sept filles, quatre décédées en bas Age. et trois autres sans 
postérité. 

9® Philippe Petitjean de Maransange, Écuyer, Maire du Châtelet, mort dans la 
guerre de la Vendée. 

10° François-Jacques Petitjean de Maransange, qui épousa demoiselle Béguin de Van- 
dalon et eut trois filles. 

11° Jean-Baptiste-Silas Petitjean de Maransange, décédé en bas Age. 

12° Silvain, qui»suit: 

CINQUIÈME DEGRÉ. 

Y. Silvain Petitjean de Maransange, maire du Châtelet en 1822, puis juge de 
paix et membre du Conseil général du Cher, épousa Victorine Pallienne, fille de 
Jean Pallienne et de Jeanne du Péron, dont il eut ; 

1° Jean-Armand Petitjean de Maransange, né le 10 juin 1818, non marié, licencié en 
droit. 

2° François-Jacques-Edouard, qui suit (n’ayant été inscrits l’un et l’autre sur les actes 
de l etat civil que sous le nom de Petitjean, ils se sont fait autoriser, par décret 
impérial en date du 18 juin 1863, à y ajouter celui de de Maransange.} 

SIXIÈME DEGRÉ. 

VI. Edouard Petitjean de Maransange, né le 6 janvier 1815, actuellement juge 
de paix au Châtelet. En 1848, il se prononça contre le Gouvernement provisoire 
et fut destitué ; mais la population, voulant lui témoigner ses sympathies, l’en¬ 
voya la môme année au Conseil général, et c’est à ce titre qu’il fit partie de la 
haute Cour de Justice qui siégea à Bourges en 1851. Peu de temps après, le 
prince Président le réintégra dans ses fonctions déjugé de paix; il resta mem¬ 
bre du Conseil général jusqu’en 1862. 

Il s’est marié en 1848 à Angéline Rapin du Plaix, fille de Philippe Râpin du 
Plaix, membre du Conseil général du Cher, et de demoiselle Caroline Guyot de 
Villeneuve, dont il a eu: 


1° Jeanne-Rachel Petitjean de Maransanqb, née le 27 décembre 1848. 
2° Armand-Henri Petitjean de Maransange, né le 5 juillet 1853. . 
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PI DE COSPRONS- 

-ROÜSSILLON 

FRANCE ET CATALOGNE 

Dücs du Roussillon, de Septimanie et de Gothie; 

Comtes d’Ampurias et de Peirelade; Vicomtes de Taxo et de Rocaberti; 
Barons de Pi, de Sahorre de Cosprons et de Lorca (1); 
Seigneurs de Sainte-Estève, de Palau, d’Orrioles, d’àrgelaguer, 
de Madraguera, de Torreneulas et de beaucoup 
d’autres lieux ; 

0 Patriciens de Barcelone, de Collioure et de Mayorque, etc. 



Armes : Parti : au 1 er d’or, au rocher de sable surmonté d'un pin, accosté d'un P et d'un I, du 
même; au 2 e , d'azur à la croix de Saint-Georges d'argent , surmontée d'une étoile de même et 


(î) La baronnie de Cosprons et le fief de Torreneulas étaient compris dans une donation de terres faite 
par l’empereur Lothaire à son ami Gausfred, duc de Roussillon, par charte en date du 7 des ides de juillet 
de l’année 981. 
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PI DE COSPRONS-ROUSSILLON. 


accompagnée en pointe d'une onde aussi d'argent; mantelé de gueules à 4 pals d 9 or . — 
Couronne de duc. — Supports : à dextre , tin moine en prières , et à sénestre , un chevalier armé 
de toutes pièces. — Devise : Ad alta et ardua. — Le tout posé sur un manteau de velours écar¬ 
late fourré d'hermines , et sommé d'une couronne de prince. 

La famille a droit de poser l'écusson de ses armes sur Vécartelé suivant : au 1 er , de gueules à 
un léopard d'or , qui est d’Aquitaine ; au 2*, d'azur à l'épée d'argent , la pointe en haut , qui 
est d’Ampurias; au 3 # , de gueules à % cadenas d'or en pal, qui est d’Aragon-Roussillon; 
au 4% d'azur à la croix pattée d'argent , accostée de deux paires de tenailles de même, exhaussée 
sur un piédestal de même, posé sur les trois lettres P A S de même, qui est de Roussillon. 



armi tonies les familles dont la généalogie a été 
ÿ publiée dans le Nobiliaire universel, la plus ancienne, 
^ sans contredit, est celle des PI DE COSPRONS- 
ROUSSILLON, puisque, d’après les différents ouvrages 
dignes de foi que nous avons compulsés (1), son ori¬ 
gine est carlovingienne. 

Elle descend, par différentes lignes collatérales, des 
anciens ducs héréditaires du Roussillon, qui eux- 
mêmes ont eu pour auteur certain Podagisle , duc 
franc d’Austrasie en l’année 580. Cette ancienne famille 
s’est partagée en cinq branches : 

Celle des comtes de Poitiers et des ducs d’Aquitaine, com¬ 
mençant à Théodorick, premier comte d’Autun, duc des Francs- 
Ripuaires, vivant en 782, et finissant à Guillaume VIII, duc 
d’Aquitaine, mort sans descendance mâle en 1137. 


2° Celle des ducs ou marquis de Gothie et du Roussillon, com¬ 
mençant à Guillaume 1", prince des marches d’Espagne, fils de 
Théodorick cité plus haut, et qui s’est éteinte en la personne de 
Charles II, roi de Castille et d’Aragon, vingt-neuvième duc- 
comte héréditaire du Roussillon, mort sans postérité en 1700(2). 
De cette branche sont issus les comtes de Barcelone, qui produisirent les rois 
d’Aragon, de Valence et de Mayorque. 


(1) Gallia christiana; Art de vérifier les dates; Histoire de la Gaule méridionale , parFauriel; dom Vaissète, 
Baluse, Histoire de la maison d'Awergne; Marca Hispanica, etc., etc. 

(2) Il ne fut que duc titulaire, le Roussillon ayant été cédé à la France par le traité des Pyrénées. 
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3“ Celle des comtes du Roussillon, qui commence à Suniaire, vivant en 878, 
descendant de Bernard II, dit Planlevelue, marquis d’Auvergne, comte d’Autun ét 
de Narbonne, et finit à Gérard II, comte-duc du Roussillon, mort sans postérité 
en 1172, qui légua ses domaines à son cousin Alphonse, roi d’Aragon et comte de 
Barcelone (1). 


4° Celle des vicomtes héréditaires d’Ampurias et de Roussillon, qui commence 
à Francon, vivant en 940, et dont descend en ligne directe et incontestable : 


5° La cinquième branche, celle des barons de Pi et de Sahorre, dont nous don¬ 
nons en entier la filiation.—Cette branche est représentée de nos jours par Honoré 
Pi de Cospro.ns-Roüssillon, propriétaire héréditaire du manoir et de la terre seigneu¬ 
riale de Torreneulas, ex-maire de Port-Vendres, ex-conseiller d’arrondissement, 
membre correspondant de l’Institut botanique de Londres, etc. 


Le nom de Roussillon ajouté de nos jours, par le représentant actuel et le chef 
de la famille, à celui de Pi de Cosprons, et toujours porté par les descendants d’Ai- 
card, croisé en 1109, avait passé à la branche cadette, parce que l’aînée portait le 
titre de baron des Pi. 

Pour bien faire comprendre la filiation de la branche qui nous occupe, nous 
remonterons à Bodagisle, duc franc d’Austrasie, mort en 585, qui eut pour fils 
Saint-Arnulfe, duc-évêque de Metz, et pour petit-fils Ansighise, duc-maire du 
palais (2). De ce dernier est issu Pépin d’Héristal, duc des Francs, qui eut pour fils 
Cqildebrand (737), dont le fils Theodorick, duc des Francs Ripuaires (793), eut pour 
héritier Guillaume, premier prince des marches d’Espagne et d’Aquitaine (807), 
d’où descend Bernard, duc de Seplimanie, comte de Toulouse et de Barcelone, 
ministre du roi Louis le Débonnaire (3), qui eut pour fils Bernard II' du nom, dit 
Planlevelue, prince de Golhieen 841, marié à Ermengarde (4). De ce mariage est 
issu Suniaire, premier duc-comte héréditaire du Roussillon, dont une charte existe 
dans les archives de la famille (5). 


(1) Nous ne citons pas ici les deux branches collatérales des comtes d’Ampurias et des vicomtes de Ro- 
caberti, iss îcsde cette troisième branche, et qui se sont éteintes, la première au commencement du qua¬ 
torzième siècle, et la seconde à la fin du dix-septicme. 

(2) Voyez : Gallia christiana , vol. XIII, f° 692. 

(3) Voyez : Dom Vaissèfe, Histoire du Languedoc . 

(4) Voyez : Marca Hispanica, Histoire du Béarn ; Baluse, Histoire de la maison d'Auvergne ; coîlection Mo¬ 
reau, Cartulaires de Cluny . 

(5) Dans cette charte de l'année 879, son père et sa mère sont indiqués implicitement. 
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FILIATION 


I. Suniaire, premier duc-comte héréditaire du Roussillon, Ampurias, Peire- 
lade, etc., seigneur d’Escussoles, de Bénévent et autres lieux, vivait encore en 
l’an 900; il fut excommunié pour crime de lèse-religion (1). De son mariage il eut 
six fils, savoir : 

1 # Bention, comte d’Ampurias, Peirelade, etc., mort sans postérité vers Tan 915; 

2° Gauabert, qui vivait en l’an 930 et fut marié à Trutgarde ; 

3° Francon, qui continue la descendance et est le premier auteur de la branche qui nous 
occupe et qui s’est continuée jusqu’à nos jours; 

4° Odon, vicomte du Roussillon, qui mourut sans enfants et dont les biens retournèrent 
à son frère ; 

5° Almerade, évêque d’EIne, en Roussillon, mort avant 930 ; 

6° Wadalde, qui lui succéda après sa mort et mourut lui-même vers 947. 

II. Fhancon, premier vicomte héréditaire du Roussillon, d’Ampurias, Peire¬ 
lade, etc., seigneur de Rocaberti, de Taxo et autres lieux, vivait en 940 (2). De sa 
femme Ersinde il eut quatre enfants, savoir : 

1° Adalbert qui suit; 

2° Auruce, seigneur de Taxo, Saint-Feliu, etc., abbé séculier de Saint-Paul de Nar¬ 
bonne, grand juge du Roussillon; il assista au plaid de l’an 968 avec son cousin 
Gausfred, et fut l'un des juges du procès entre les abbés de Campredon et de 
Baga en 988 (3) ; 

3° Thierry, abbé du couvent de Campredon en 962, reçut en cette qualité le legs fait à 
sa communauté par Semofred, comte de Barcelone en 966, de la baronnie de Pi 


(1) Voyez : collection Moreau ; Y Art de vérifier les dates , f® 387, et Marca Hispanica, où ses six enfants 
sont dénommés, charte de l’an 930, et texte. 

(2) Voyez : Marca Hispanica, f®“ 386, 846 et 892. 

(3) Voyez : Thésaurus noms , par Martène et Durand, tome I er , f“ 96, 402 et 127; Gallia christiana; Villa¬ 
nueva, et Marca Hispapica. 
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et de Sahorre, qu’il inféoda dans sa maison; cette baronnie transmise à l’un des 
membres de sa famille, dans le siècle suivant, constitua ainsi la branche des ba¬ 
rons de Pi et de Sahorre, dont la descendance existe encore; 

4° Seniofred, diacre et chanoine de l’église épiscopale d’Elne, seigneur de Palalda, ba¬ 
ron de Laroque, Fourques et autres lieux, fit son testament en 967. 

III. Adalbert, vicomte héréditaire du Roussillon, d’Ampurias et de Peirelade, 
seigneur de Rocaberti, Castello, etc., assista, avec son frère Auruce, au plaid de 
l’an 968 (1). Il légua, en mourant, sa vicomté d’Ampurias à Guillaume, son fils 
aîné, et celle de Peirelade, avec le château de Rocaberti, à son fils cadet Dalmace. 
De son mariage sont issus plusieurs enfants, entre autres : 


1° Guillaume qui suit ; 

2” Dalmacc, vicomte de Peirelade et de Besalu, seigneur de Rocaberti, tige de la maison 
des vicomtes de Rocaberti, qui s’est continuée de mâle en mâle jusqu’à la fin du 
xvu* siècle. En l’an 1008, le 5 des calendes de novembre, il assista comme témoin 
à une donation faite par son cousin ; sa femme Oda, fille unique de Miron, 
vicomte de Besalu, est mentionnée dans un acte de l’année 1013 (2) ; 

3° Bernard, qui assiste comme témoin à la donation faite par le comte de Barcelone, à 
l’église de Gérone, le 14 des calendes de juillet, l’an 1015; 

4° Richilde, mentionnée dans un acte de donation fait par Terciolus, au comte Guiffe de 
Besalu, l’an xm e du règne du roi Louis, le 7 e jour des ides d’avril (3). 


IV. Guillaume, vicomte du Roussillon et d’Ampurias, baron de Pi et de Sahorre, 
seigneur de Taxo, deTorellas, Saint-Estève, etc., était en l'an 1013 l’un des exé¬ 
cuteurs testamentaires de son cousin Guillabert, comte du Roussillon ; il assista en 
1030 au plaid tenu par le comte Gausfred IP du nom, cinquième comte hérédi¬ 
taire du Roussillon, qui vivait encore en 1070, et, en l’année 1036, à une donation 
faite au couvent de la Grasse, par Hugues, comte d’Ampurias (4). 11 eut de son 
mariage plusieurs enfants; l’aîné : 

V. ‘ Oliba, dit Y Archer, vicomte du Roussillon et d’Ampurias, baron de Pi et de 
Sahorre, seigneur de Pontella, San-Feliu, Torellas, etc., mentionné dans plu- 


(1) Voyez : Marca Hispanica, p. 892. 

(2) Voyez : Pujades, Chroniques de Catalogne , vol. VII, p. 58. 

(3) Chartre originale aux archives de la famille. 

(4) Voyez : Callia Christian a, instrumenta ecclesia Carcasson. 
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sieurs Chartres et dans une donation faite, à l’église d’Elne, le 4 des Calendes de 
janvier de l’année 1044, eut deux fils : 


1° Guillaume, vicomte du Roussillon, seigneur de Taxo, Pontella et autres lieux, dont la 
descendance s’éteignit au commencement du xn* siècle ; 

2° Durand, rapporté ci-dessous. 


VI. Durand, dit le Damné, premier baron héréditaire de Pi, de Sahorre et de 
Mantet, seigneur de Saint-Estève, co-seigneur de Palau, Taxo et autres lieux, est 
mentionné comme témoin dans un acte de donation faite à l’abbé du couvent de 
Saint-Pierre de Campredon, le 15 des Calendes d’août 1037 ; en l’année 1052, au 
testament de Volverade, chanoine d’Elne; puis, en 1070, dans un autre acte de 
donation, et enfin, en 1100, dans le testament de son petit-fils Roussillon des Pi, 
partant pour la croisade (1). 11 eut pour fils : 


1° Cyprien, dont l’article suit : 

2° Raymond, baron de Cosprons et autres lieux, fiefs dont il hérita de son père, et qu’il 
vendit au Cabiscol ou précenteur de 1''église de Gérone, qui en fait mention dans 
son testament daté du 16 des Calendes 1064 (2), fut archidiacre de l’église épis¬ 
copale d’Elne. * 


VII. Cyprien du Roussillon, baron de Pi et de Sahorre, seigneur de Saint-Estève, 
Taxo, Palau, etc., est mentionné au testament de son petit-fils le croisé cité plus 
haut, en l’an 1100.11 eut plusieurs enfants, entre autres : 


VIII. Aicard du Roussillon des Pi, baron de Pi et de Sahorre, seigneur de diffé¬ 
rents lieux, voulut, à la mort de son père, partir pour la croisade, où son cousin, 
Gérard du Roussillon, se couvrait de gloire ; le manque d’argent fit qu’il s’adressa au 
chapitre canonical d’Elne, qui lui avança des fonds moyennant la cession définitive 
de ses biens de franc-alleu, dans le cas où il mourrait sans enfants (3). 11 partit] pour 
la Palestine, et, à son retour, se maria et eut postérité, ainsi qu’il appert d’une 


(1) Voyez : collection Moreau et les actes possédés par la famille. 

(2) Voyez : Villanueva, Voyages littéraires , vol. XIT, page 301, et collection Iforeau, année 1091, vol. 
XXXVI, pages 173 et 223. 

(3) Cet acte est du 5 des nones de juillet de l’an 1100. 
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chartre de l’an H55, dans laquelle il est nommé, assisté de deux de ses fils. Il 
eut pour enfants : 

1° Roussillon-Aicard, qui contiue la descendance; 

2° Aicard II* du nom, auteur d’une branche qui a produit plusieurs personnages mar¬ 
quants, parmi lesquels figurent: un conseiller du roi de Mayorque, un des conqué¬ 
rants des îles baléares, et enfin un bâtard qui défendit la ville d'Elne contre 
Philippe le Hardi. — Cette branche s’allia aux rois de Mayorque et à la maison 
de Cardonne, dans le xiv* siècle. 

3° Gérard, seigneur de Pierrelatte et autres lieux, auteur d’une branche qui, établie dans 
le comté de Foix, produisit divers chevaliers, des abbés illustres, entre autres un 
commandeur de l’ordre des Templiers, et s’allia aux familles des seigneurs de 
Saint-lbars, de Sollier, et d'Egmont, dans le xn* et le xm* siècle (1). 

IX. Roussillon-Aicard, baron de Pi et de Sahorre, baron de Saint-Estève-de- 
Pi, de Palau, le Vercol, etc., est mentionné dans la chartre de l’année 1155 citée 
plus haut. 11 eut quatre fils : 

1° Ponce, mort sans postérité; 

2° Pierre, dont l’article suit ; 

3° Arnaud, mentionné dans un acte de donation de l’année 1188; 

4° Guillaume, chapelain et moine-seigneur de Saint-Pierre de Campredon, est cité dans 
une grande quantité de chartes, notamment des années 1174, 1183, 1189 et 1203; 
il fit son testament le 6 des Calendes de mars de l’an 1212, laissant tous ses biens 
à sa nièce Arnaude (2). 


X. Pierre, baron de Pi et de Sahorre, seigneur d’Orriolas, de Romengos, etc., 
figure dans l’acte cité plus haut, de l’année 1155; puis il est mentionné, avec son 
frère Arnaud, dans une charte du Carlulaire de Lezat, P 117, et enfin il est porté, 
dans le terrier du couvent de Saint-André, en 1188, comme feudataire dudit 
couvent (3). 11 eut deux fils : 


1* Bérenger, rapporté plus bas; 


(1) Voyez : Cartulaire de Lézat , P 4. 

(2) Cet acte existe aux Archives de la famille. 

(3) Voyez : collection Moreau et Cartulaire de Lézat , f° 117. 
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2* Raimond des Pi,. chanoine-seigneur du couvent de Saint-Pierre de Gampredon ; après 
avoir perdu cette dignité à cause des abus qui se commettaient dans son couvent, 
en 1220, ii se maria, et alla se fixer près de son beau-père Raymond de Loriana, 
en 1229, dans la vallée d’Amer, diocèse de Gironne. 

XI. Bérenger des Pi, baron de Pi et de Sahorre, chevalier, seigneur d’Argela- 
guer, Anglès, Foxa et autres lieux, est cité dans une chartre du 6 des calendes de 
mai de l’année 1194, avec ses deux oncles Arnaud et Guillaume. En 1220, il 
assista aux conférences tenues par les hérétiques au château de Castelbonavecle 
vicomte dudit lieu et d’autres seigneurs (1). D’une alliance, dont le nom ne nous est 
pas parvenu, sont issus plusieurs enfants, entre autres : 

1° Arnaud, qui suit, 

2° Bernard, chanoine-seigneur du couvent de Saint-Pierre de Campredon, relaté dans 
différents actes des années, 1230 et 1249; 

3* Guillaume, attaché à l’évèché de Vie, cité comme témoin dans un acte du 8 des ides 
de février de l’année 1240. 

XII. Arnaud, baron de Pi et de Sahorre, chevalier, seigneur d’Argelaguer, 
Anglès, Foxa, Madraguera et autres lieux, figure comme témoin au Cartulaire 
de Lèzat (folio 2, recto); il a épousé, vers 1220, Marie, dame de Madraguera, fief 
sis près de Gironne, et prêta serment de foi et hommage à l’abbé de Gampredon, 
le 12 des calendes de décembre de l’année 1223. 

De son mariage sont nés quatre fils : 


1° Bérenger, qui continue la descendance; 

2° Michel, chapelain attaché à l’église de Saint-Paul de Pi, meutionné dans différents 
actes des années 1256, 1261 et 1277; 

3° Guillaume des Pi, seigneur d’Almizra et de Biar, fiefs sis dans le royaume de Valence, 
est mentionné dans une lettre du roi Pierre d’Aragon, datée du 8 des calendes 
d’avril de l’année 1280; il figure comme témoin dans une transaction de l’an¬ 
née 1306, faite par Bernard de Toehon, et dans une autre de l’année 1322, faite 
par Pierre de Granollers (2). 

4° Pierre des Pi, chapelain du roi Jacques d’Aragon en 1261, fut abbé du couvent de 
Cercada en 1286 (3), et mourut en 1303. 


(1) Voyez : collection Doat, vol. XXIV, f» 181. 

(2) Voyez : Archives d’Aragon, reg. 42, f° 238. 

(3) Voyez : Archives d’Aragon, reg. il, î° 195. 


Digitized by 


Google 




PI DE C0SPR0NS-R0USS1LL0N. 9 

XIII. Bérekger IP du nom, baron de Pi et de Sahorre, seigneur d’Argelaguer, 
d’Anglès, de Soler, de Foxa, Madraguera et autres lieux, eut pour femme Saueuna. 
Il n’est mentionné qu’une seule fois dans un acte du 5 des calendes de février de 
l’année 1262, par lequel, assisté de sa femme et de sa fille aînée, Marie, âgée de 
douze ans, il inféode à Guillaume de Coma, moyennant certaines redevances sei¬ 
gneuriales et sauf les droits de l’abbé de Campredon, son suzerain, le fief d’Espe- 
ripans, tènement du manoir de Soler (1). De son mariage sont issus trois enfants, 
savoir: 

1* François, qui suit ; 

2° Raymond, seigneur du nouveau manoir de Pi, dans la vallée d’Amer, épousa damoi- 
selle Marie Sancib de Pedrerb, et fut la souche d’une branche qui a fourni plu¬ 
sieurs personnages distingués ; il assista en 1306 au contrat de mariage de son 
fils aîné Raymond avec Béalrix de Mosquera (2) ; 

3* Marie, dénommée dans Pacte d’inféodation relaté plus haut. 

XIV. François des Pi, baron de Lorca, seigneur d’Orrioles, Foxa, Madraguera, 
co-seigneur de Murcie, etc., ambassadeur du roi Jacques 11 d’Aragon, gentilhomme 
de sa maison, fut envoyé en 1295 près du roi maure de Grenade et conclut un traité 
avec lui. En récompense de ses services, le roi lui fit don de la baronnie de Lorca, 
confisquée sur Gonzalve de Chairon ; on voit dans les archives d’Aragon (registre 260, 
folios 43, 81 et suivants) qu’il eut plusieurs enfants de sa femme Elissende qu’il 
laissa veuve avant l’année 1315, et dont il eut six fils, savoir: 

1° Sanche, baron du château de la Nagera, en Aragon, mentionné dans une ch&rtre 
de l’année 1361; 

2* François des Pi, entré dans les ordres en 1342 ; 

3° Guillaume, dont l’article suit; 

4° Bernard, dénommé dans unechartre du roi Jacques d’Aragon, en date du 3 des ides 
de mars de l'année 1302; 

5 e Jacques, chancellier du royaume de Valence, en 1310. 

6° Nicolas, bailli de Morella, et viguier de son district en 1338, fut confirmé dans cette 
dignité parle roi Pierre d’Aragon, le 12 des calendes de juin de l’année suivante. 
U est cité dans différents actes des années 1339, 1343 et 1352, année de sa mort. 


XV. Guillaume des Pi, seigneur de Foxa et de Madraguera, patricien de la 


(1) Acte possédé par la famille. 

(2) Acte possédé par la famille. 
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ville de Rarcelone, se destina de bonne heure à la carrière maritime. Vers l’an¬ 
née 1322 , il commit, de concert avec Bernard de Blanes, chevalier, un acte de 
piraterie au préjudice de marchands marseillais ; poursuivis tous les deux pour 
ce méfait, ils durent s’expatrier, et allèrent se fixer à Collioure, dans le duché de 
Roussillon, qui appartenait alors au roi de Mavorque. 

Ce fait, avec tous ses détails, est relaté dans un sauf-conduit de six mois que le 
roi Jacques d’Aragon lui accorda, le 9 des calendes de février 1325, à la prière de 
sa femme et de ses enfants, afin qu’il pût se rendre par mer à Barcelone, pour mettre 
ordre à ses affaires. 

Ses descendants, ainsi qu’on le verra, devinrent patriciens de Collioure, titre qui 
fut héréditaire dans la famille (1). De son mariage il eut quatre fils : 


1° Guillaume qui suit ; 

2° Bernard des Pi, co-seigneur de Saint-Christophe de Grexentur, fief de la mouvance 
de Saint-Pierre de Campredon, juge de la cour du bailliage de Perpignan, con¬ 
firmé dans cette charge par Pierre d’Aragon en 1345 ; 

3° Bérenger, moine du couvent de Sainte-Marie-du-Mont-Carmel en 1364 ; 

4° François, patricien de l’ile de Mayorque, gentilhomme de la ma : son du roi d’Aragon, 
s’établit dans cette île et fut l’auteur d’une branche qui s’éteignit au xvi® siècle. 
Un de ses descendants fut créé chevalier par Charles-Quint en personne (2). 


XVI. Guillaume des Pi, baron de Foxa, seigneur de Madraguera, patricien de 
la ville de Barcelone et de Collioure, mentionné dans un acte de vente de l’an¬ 
née 1370 (3), eut, d’une alliance dont le nom ne nous est pas parvenu, les cinq fils 
qui suivent : 


1° Jean, qui a continué la descendance; 

2* Raimond des Pi, patricien de Collioure, possédant un fief à Port-Vendres en 1383; 

3° Àntich, gentilhomme de la maison du roi d'Aragon, procureur général à vie du 
royaume de Valence, cité dans différents actes des années 1381, 1384, 4385. Le 
roi Jean le chargea d’une mission dans la haute Catalogne en 1393 ; 

4° Bernard, nommé dans une transaction du 13 février 1383; 

5° Guillaume, curé de Saint-Vineent de Folgons en 1404, et auteur biographique très- 
estimé. 


(1) Voyez : Archives de la couronne d’Aragon, à Barcelone, reg. 227, f u 297. 

(2) Charte originale déposée aux archives d’Aragon. 

(3) Voyez : Archives générales des notaires à Perpignan. 
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XVII. Jean des Pi, patricien de Collioure et de Barcelone, baron de Foxa, sei¬ 
gneur de Madraguera et autres lieux, est cité dans un acte de vente du 2 mars 1370. 
De sa femme Elissende il eut plusieurs enfants, entre autres : 


1° Jean qui suit ; 

2° François des Pi, patricien de Barcelone et notaire de la chancellerie d'Etat en 1439. 

3° Lopez, armé chevalier par le roi Ferdinand d'Aragon, en 1414, fut la tige d'une 
branche qui s'établit en Andalousie et produisit une longue série d’hommes il¬ 
lustres, parmi lesquels^ nous citerons un chevalier de Malte, tué par les Turcs en 
1551, deux évêques, dont l’un ministre du roi d’Espagne en 1717; elle s'est alliée 
aux seigneurs princes de Biscaïe (1). 


XVIII. Jean des Pi, 11* du nom, patricien de la ville de Collioure, est cité comme 
témoin d’une vente faite en l’année 1431, par-devant Dalman Frigola, notaire 
royal, par Marguerite des Pbat, épouse de noble Jean de Baster. 11 eut deux fils : 


1° Jean qui suit ; 

2° François, procureur fiscal de la cour du gouverneur [général de Catalogne en 
1457 (2). 


XIX. Jean des Pi, III* du nom, gouverneur et patricien de Collioure (3), fut 
nommé à cette charge parle roi Louis XI, maître du Roussillon en 1463. Une 
révolte générale ayant éclaté, en l’année 1475, dans les quatre comtés du Roussil¬ 
lon, en faveur de Jean d’Aragon, il sut contenir la ville qu’il gouvernait, et en fut 
remercié par une lettre autographe du roi, en date du 20 avril de ladite année. 
D’une alliance inconnue il eut plusieurs enfants, entre autres : 


1° Jean, qui suit ; 

2° Gaspard, moine augustin, confesseur de l’empereur Charles-Quint, en 1530 ; 

3° Narcisse, moine chartreux, auteur d’une histoire de son monastère, écrite en latin. 


XX. Jean des Pi, IV* du nom, succéda à son père dans la charge de gouverneur, 


(1) Voyez : Martel Coronac : De Arag ., p. 101. — Nob rt . de Andalutia , par de Molina. 

(2) Voyez : Archives de la couronne d'Aragon, reg. 2608, f° 111. 

(3) D'après les lois de Catalogne, sa charge lui donnait rang de vicomte. 
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et fut patricien de la ville de Collioure ; il figure dans une chartre du 16 juillet 1479 
et dans une autre du mois de mai 1481. Les quatre comtés du Roussillon ayant été 
restitués au roi d’Aragon en 1493, par le successeur du roi Louis XI, il fut disgra¬ 
cié et emprisonné par ordre du duc de Médina (1). Il eut pour fils : 


1° Jean qui suit ; 

2° François, prieur du couvent de Saint-Jérôme, de la vallée d’Hébron, auteur de plu¬ 
sieurs ouvrages. 


XXI. Jean Pi (2), patricien de Collioure, mentionné comme défunt, ainsi que sa 
femme Jeanne, au contrat de mariage de son fils, passé le 3 août 1557. De son 
alliance sont issus : 


1- Jean, qui a continué la descendance; 

2° Pierre-Antoine, poète et professeur de belles-lettres à l’université de Barcelone à la 
fin du xvi* siècle, écrivit en vers latins une comédie intitulée: Don Juan d'Autriche 
à h bataille de Lépantc. 

3 U Jacques, député aux cortès générales de Monson en 1585. 


XXII. Jean Pi de Cosprons, seigneur de Cosprons et autres lieux, patricien de la 
ville de Collioure, épousa, en 1557, damoiselle Claire Alenva, issue d’une des plus 
anciennes familles de Catalogne. L’an 1568, il reconnut au procureur général du 
comte d’Ampurias toutes les terres qu’il possédait en fief dans la mouvance dudit 
comté, et il rendit aussi foi et hommage, pour le fief de Cosprons, au bailli de 
l’ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem. De son mariage il eut les enfants qui suivent : 


1° François qui continue sa descendance ; * 

2° Jean, mort avant 1633, ainsi qu’il appert d'une transaction faite par ses frères (3) ; 
3° Guillaume, prêtre, qui testa en 1037; 


(1) Voyez : Ordonnances des rois de France, vol. XVUI, page 630, et Histoire du Roussillon, vol. U, P* 222 
et suivants. 

(2) Par suite de la jacquerie qui eut lieu en Catalogne dans la première moitié du quinzième siècle, les 
patriciens des villes ont supprimé la particule qui précédait leur nom, toutes les fois que la terre qui le leur 
donnait n’était plus possédée par eux. (Voyez : Archives de Perpignan.) 

(3) Cet acte est déposé aux archives de la famille. 
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4° Gaspard, député aux cortès en 4599 et patricien de la ville de Perpignan, titre qu’il 
obtint du roi Philippe 111. Un de ses petits-fils appelé Onufre, chanoine de la 
Réal, fonda à Perpignan un collège qui porta son nom de Pi jusqu’en l’année 
1793 (4), - 

5° Et deux filles, Jeanne et Raphaële. 

XXIII. François Pi de Cosprons, seigneur de Cosprons et autres lieux, patricien 
de Collioure, rendit foi et hommage au procureur général de l’ordre de Malte, pour 
les terres qu’il tenait en fief; il est cité dans le contrat de mariage de son fils aîné, 
en 1646, et il fit son testament en l’année 1655. De son alliance avec noble demoi¬ 
selle Marguerite Christine sont issus plusieurs enfants, entre autres : 

1° François, qui continue la descendance ; 

2° Joseph, dénommé au contrat de mariage de son frère en 1646, mort sans postérité ; 

3° Rafaëla, mariée à noble François Mateu, patricien d’Espolla. 

XXIV. François Pi de Cosprons, seigneur de Cosprons, patricien de Collioure, fut 
institué héritier universel de son père, et est mentionné dans un acte notarié de 
l’année 1663. Il a épousé, le 1" mai 1646, demoiselle Espérance Morell, fille unique 
et héritière de Jean Morell, patricien. De cette alliance sont nés trois enfants, savoir : 

1° François-Félix-Raymond, dont l’article suit ; 

2° Joseph, substitut du procureur général près le conseil souverain du Roussillou, 
en 1704; 

3° Rose, mariée à noble Pierre Cabot. 

XXV. François-Félix-Raymond Pi de Cosprons, seigneur de Cosprons, patricien 
de la ville de Collioure, né en novembre 1652, a épousé demoiselle Marguerite 
Cahot, issue de l’ancienne famille des barons de Cabot. 11 figure, depuis l’an 1675 
jusqu’en 1709, époque de sa mort, dans une foule d’actes de reconnaissances et 
d’acquisitions. En 1700, lorsque mourut Charles 11, roi des Espagnes, et dernier 
rejeton de la maison de Barcelone en possession du litre de duc de Roussillon, 
François Pi de Cosprons, chef de la seule branche existant en France, devint de 
droit trentième, duc-comte du Roussillon, mais il ne jugea pas à propos d’en pren¬ 
dre le titre, attendant l’issue des procès et contestations suscités en Roussillon par 


(4) Voyez : Archives d’Aragon, reg. 4885, f° 183, et Archives du collège de Perpignan. 
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la noblesse châtelaine des campagnes à la noblesse patricienne des villes depuis 
la conquête française. Ce procès ayant duré jusqu’à la révolution de 1789, et à 
cette époque les titres nobiliaires ayant été supprimés en France, lui et ses descen¬ 
dants ne portèrent jamais le titre auquel ils avaient droit. 11 fit son testament le 
19 juin 1709, à Perpignan, par-devant M e François Garriga, notaire royal, et mourut 
le 22 suivant. De son mariage sont nés : 


4° François, qui suit ; 

2° Joseph, mort jeune sans postérité; 

3° Vincent, tuteur de son neveu pendant sa minorité; 
4° Jean, mort sans postérité en 1742; 

5° Et deux filles, Françoise et Marguerite. 


XXVI. François Pi DECospRONs(de droit trente-unième duc-comte du Roussillon), 
seigneur de Cosprons, patricien de Collioure, épousa, par contrat du 29 décem¬ 
bre 1701, demoiselle Marie Comamala y Cantuern, dont la famille figurait au quator¬ 
zième siècle parmi la noblesse féodale de la province. Le 14 juillet 1710, le procu¬ 
reur général de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem (Malte) lui inféodait une pièce 
de terre contiguë à ses propriétés de Cosprons. Il fit son testament le 25 juin 1713, 
et mourut le 1" juillet suivant (1). De son alliance sont issus quatre fils, savoir : 


4” François, qui continue la descendance; 

2 rt Joseph, qui institua pour son héritier universel son neveu Joseph, par acte du 6 no¬ 
vembre 1743 ; 

3 # Laurent Pi de Cosprons ; 

4° Pierre Pi de Cosprons. 


XXVll. François Pi de Cosprons (de droit trente-deuxième duc-comte du Rous¬ 
sillon), seigneur de Cosprons, patricien de Collioure, né en 1702, signa son contrat 
de mariage avec demoiselle Françoise Roger de Massanet, le 26 juillet 1716, âgé 
seulement de quatorze ans, et était sous la tutelle de son oncle Vincent, ainsi qu’il 
est dit plus haut. Il fit quelques dons à l’église de Cosprons, et concourut à la 
construction d’une chapelle à Banyuls-sur-mer. Son banc seigneurial existe encore 
dans l’église de Cosprons. 11 fit son testament par-devant M'Tersol, notaire royal, 
le 26 septembre 1741, et mourut peu de temps après, laissant de son mariage plu¬ 
sieurs enfants dont l’aîné : 

XXVIII. Joseph Pi de Cosprons, seigneur de Cosprons, bailli de l’ordre de Malte 


(1) Ces deux actes figurent aux archives de la famille. 
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(de droit trente-troisième duc-comte du Roussillon), patricien de Collioure, épousa, 
par contrat du 19 mars 1743, demoiselle Eugénie Barris de l’Arajol, issue d’une 
branche des anciens seigneurs de Perellos, devenus vicomtes de Roses. Les habi¬ 
tants de Cosprons relevant de son autorité directe, il fit défendre par le viguier du 
Roussillon, aux autorités de Banyuls, avec lesquelles il était en discussion, de 
donner aucun ordre à ses justiciables. Il fit son testament le 27 juillet 1765, ayant 
pour enfants : 


1° François, qui a continué la descendance ; 

2° Christophe, mort sans postérité ; 

3" Joseph, qui se maria, et dont la postérité existé encore; 

4° Et quatre filles : Françoise, Marie-Anne, Eugénie et Agnès. 


XXIX. François Pi de Cosprons, seigneur de Cosprons (de droit trente-quatrième 
duc-comte du Roussillon), officier municipal, administrateur du district et du dépar¬ 
tement, a épousé, par contrat du 19 décembre 1770, demoiselle Catherine Mallol, 
fille aînée d’Honoré Mallol,bailli de Saint-André. Lorsqu’en 1798, l’armée espagnole 
voulut s’emparer de Collioure, il se porta à la tête de 60 hommes, presque tous ses 
parents, au col de Fourmigon et repoussa une colonne dix fois plus forte qui avait 
pénétré sur ses terres. Plus tard, recherché pour ce fait par les Espagnols, il leur 
échappa longtemps en se cachant dans les cavernes de ses propriétés. Un acte de 
lâche trahison de la part du prince de Montfort, général espagnol, le livra à ses 
ennemis, qui le firent mourir empoisonné le 4 février 1794 (1). De son mariage 
sont issus huit enfants, savoir : 


1° Honoré, dont l’article suit ; 

2° François Pi de Cosprons, maire de Port-Vendres, marié à mademoiselle Marie-Ange- 
lique Roca, issue d’une noble et ancienne famille, mort sans postérité mâle 
en 1856; 

3° Joseph, mort jeune à Cette ; 

4° Christophe, mort sans postérité; 

5*» Marie, mariée à Bonaventure Reig ; 

6° Catherine, mariée à Louis Colomer, propriétaire et maire de Port-Vendres ; 

7° Marguerite, mariée à Jean Sagols, propriétaire à Banyuls-sur-mer; 

8” Thérèse, mariée à Jean Massot, maire aussi de Banyuls-sur-mer. 


XXX. Honoré Pi de Cosprons, né en 1771, propriétaire du château et terre de 
Cosprons (de droit trente-cinquième duc-comte du Roussillon) ; successivement 


(1) Voyez : Archives de Perpignan, et campagnes de 1793-95, vol. I, f» 241, par Fervel, officier du génie. 
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volontaire dans l'armée des Pyrénées-Orientales en 1794, membre de la munici¬ 
palité cantonale de Collicure, capitaine de chasseurs d’élite dans les cohortes, 
maire de Banyuls, membre du conseil général, et encore maire de Port-Vendres 
en 1840, servit constamment son pays avec fidélité. Bien que Louis XVIII eût 
reconnu à la Restauration tous les anciens litres, il négligea cependant de 
relever celui auquel il avait droit. 11 a épousé en premières noces demoiselle Fran¬ 
çoise Reig, et en secondes noces, par contrat du 1" fructidor an XII, demoiselle 
Thérèse Comes. Il mourut en 1851, ayant eu des deux lits quinze enfants, dont huit 
sont encore vivants, et parmi lesquels nous citerons : 


1° Honoré qui suit ; 

2° Jean Pi de Cosprons-Roussillon, officier de la marine impériale, officier de l’ordre 
de la Légion d’honneur, célibataire. 


XXXI. Honoré Pi de Cosprons-Roussillon (de droittrente-sixième duc-comte du 
Roussillon), propriétaire héréditaire du manoir et de la terre seigneuriale deTor- 
reneulas, ex-maire de Port-Vendres, ex-conseiller d'arrondissement, membre 
correspondant de l’Institut botanique de Londres, etc., est le chef de nom et 
d’armes de sa famille. 11 est célibataire. 


Imprimerie du Corps Législatif. Poupart-Datil et C*. 30. rue du Bac. 
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DE LA MIRANDOLE 

ITALIE ET GUIENNE 


Comtes de la Mirandole; Seigneurs de Blais, de Lascabannes, 

DE LA JeHANNIÈRE, ET AUTRES LIEUX. 



Armes : Ecartelé aux l #r et 4* d’or, à V aigle de sable , becquée et couronnée du champ ; 
aux 2 e et 3% fascé d'argent et 'd'azur, au lion d'or, lampassé, armé et couronné d'or, 
brochant sur le fascé. — L'écartelure divisée par une fasce en divise de gueules; sur 
le tout, échiqueté dargent et d'azur. — Sur les deux premiers quartiers, un chef d'or 
chargé d'une aigle d'or à deux têtes de sable, membrée, becquée et couronnée de gueules. 
— Couronne : de Comte. — Supports : deux lions. 
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a maison PIC DE LA MIRANDOLE est au nombre des 
maisons nobles de la France qui appartiennent à l’histoire, 
et y tiennent une place éclatante, tant par les services 
militaires, qui lui ont valu des récompenses honorifiques 
de premier ordre, que par ses alliances avec les meilleures 
familles du midi de la France et ses positions de judicature, 
que ses membres ont occupées pendant plusieurs siècles. 

Elle est, comme on sait, originaire d’Italie, où elle florissait dès le 
onzième siècle; elle possédait la seigneurie, depuis duché, de la Mirandole, 
dès l’an 1110. Les ducs de la Mirandole, comtes de la Concorde, princes 
de Carpie, étaient princes de l’Empire. ( Dictionnaire véridique des familles 
nobles, par Lainé, t. II, p. 316.) 

L’histoire de cette ancienne et illustre maison comprend deux périodes 
bien distinctes, savoir : celle qui s’est écoulée en Italie, et qui embrasse la 
période la plus éclatante de ses annales, et celle qui s’est écoulée depuis 
son établissement en Guienne, sous le règne de Charles VII jusqu’à nos 
jours. 

Les bornes de cette notice étant restreintes, nous laisserons de côté la 
période italienne, et nous nous bornerons à traiter seulement l’historique de 
la maison française. 

Les annales de cette illustre maison s’appuient sur un grand nombre de 
lettres-patentes émanées de nos rois, et dont les copies authentiques sont 
conservées au cabinet des litres de la Bibliothèque impériale. L’importance 
de ces documents est telle, pour les descendants actuels, que nous avons 
cru devoir les rappoi ter in extenso à la fin de celte notice, sous forme de 
pièces justificatives. 

Nous allons sommairement les analyser avant de donner la filiation de 
cette maison, qui s’établit d’une manière authentique depuis 1440 jusqu’à 
nos jours, c’est-à-dire pendant quatre cents ans. 

Cette analyse succincte aura pour but de faire ressortir les privilèges par¬ 
ticuliers accordés par nos rois au vaillant capitaine Pic de la Mirandole, le 
premier auteur de la branche française, lesquels privilèges ont été confirmés 
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à diverses reprises à ses descendants ; et à établir d’une façon péremptoire 
les droits de ceux-ci à relever le nom de la Mirandole. 

Lorsque le fameux Scipion Pic de la Mirandole, capitaine au service de 
Charles VII, vint se fixer à Blaye, vers 1451, le roi Louis XI, par lettres- 
patentes du 15 mai 1462, voulant le récompenser de ses services, « lui fit 
à don de 3,000 livres sur la connétablie de Bordeaux, et aultre d’une place 
a et prébende laye en chascune des abbayes de ladite ville de Blaye, pour 
« s’en aider à médicamenter et panser les playes qu’il avoit reçues à l’assaut 
« de ladite ville, pour raison desquelles il ne pouvoit aller dans son pays. » 

Son fils, Nicolas Pic, fit entériner ces mêmes lettres-patentes le 20 juin 1488. 

Une attestation du 24 février 1547 prouve que les deux fils de Nicolas 
Pic, Arnaud et Romain Pic de Blais, avaient ajouté k leur nom celui de Blais, 
d’un fief que leur grand-père Scipion avait acquis au lieu de Bourg en 
Guienne. 

Les mêmes Arnaud et Romain Pic de Blais furent reconnus par lettres- 
patentes du roi Charles IX, en date du mois de janvier 1574, comme les 
descendants légitimes du capitaine Scipion Pic, et autorisés à se qualifier 
en tous actes Pic de Blais, et à continuer de porter les devises et armoiries 
de la maison de la Mirandole, « dont était issu le capitaine Scipion Pic. » 

Romain Pic de Blais laissa deux fils, Pierre et Romain Pic de Blais, qui 
se firent reconnaître par le roi Henri III, par des lettres-patentes données 
à Poitiers, au mois de septembre 1597, comme « descendants légitimes du 
« feu capitaine Scipion Pic, fils du comte de la Mirandole, leur bisaïeul, et 
« furent autorisés à se pouvoir nommer à l’avenir et signer, quand bon leur 
« semblerait, Pic, et néanmoins continuer et reprendre les devises et armoiries 
« de la maison de la Mirandole, d’où était issu le feu capitaine Scipion Pic, 

« leur prédécesseur, et furent déclarés de noble et ancienne lignée de la 
« maison de la Mirandole , etc. » 

Les mêmes privilèges leur furent confirmés par le même roi, par de 
nouvelles lettres-patentes du 27 octobre 1578, vu que «leurs titres de famille 
« avaient été brûlés et perdus à la démolition, brûlure et ruine de leurs 
« maisons qui étaient assises ès-faubourgs de notre ville de Blaye, lors- 
« qu’elles furent, aux troubles commencés en l’an 1567, prises et occupées 
« par ceux de la nouvelle opinion, et lesdits faubourgs par eux soudainement 
« abattus et rasés entièrement. » 


Digitized by ^.ooQie 




4 


PIC DE LA MIRANDOLE. 


Enfin, lors de la recherche de la noblesse, Jean Pic de Blais prouva sa 
descendance légitime de Scipion Pic, des comtes de la Mirandole, et fut 
maintenu dans sa qualité de noble par l’intendant deGuienne, le 31 août 1715. 

On verra par la filiation qui va suivre que la famille Pic de la Mirandolb 
s’est divisée en deux branches, savoir ; 

1° La branche aînée, qui s’est continuée jusqu’à nos jours sans interrup¬ 
tion, et dont nous allons nous ocuper particulièrement; 

2° La branche cadette, qui est allée se fixer en Bretagne, où elle fut connue 
sous les noms de Pic de la Mirandole de la Jehannière; elle s’est éteinte en 1832. 


FILIATION 


I. Scipion Pic, quatrième enfant de François (1), comte de la Mirandole, 
venu d’Italie pour entrer comme capitaine au service du roi Charles VU, 
s’employa vaillamment à la prise de la ville de Blaye, qui était alors 
occupée par les Anglais; criblé de blessures et se trouvant dans l’im¬ 
possibilité de retourner dans sa patrie, il se fixa à Blaye en 1451. En 
récompense de ses services, le roi Louis XI lui accorda un don de 
3,000 livres et diverses prébendes d’abbayes, ainsi qu’on l’a vu plus haut. 
Il se maria à Blaye avec noble Catherine Girard de Mauléon, fille de Jacques 
Girard, écuyer du Portail, homme d’armes à ladite ville de Blaye. Il laissa 
de ce mariage le fils qui suit : 

IL Nicolas Pic de Blais était capitaine ordonné à la garde de la ville de 
Bourg en Guienne, en 1488. On ignore le nom de sa femme, mais on sait 
qu’il eut pour fils : 

1* Romain, qui a continué la descendance; 

2° Arnaud Pic de Blais, avocat et juge royal de la ville de Blaye, en 1547, 


(1) François, avec son frère Jean, fut créé comte de la Mirandole en 1414. Ces deux frères, longtemps 
unis, jouirent ensemble de leurs titres et biens. En 1444, François, voulant finir sa vie tranquille, vendit à 
son frère tous ses biens et tous ses droits, et ne garda que le ch&leau de Scaldasole, où il se retira, et 
où il mourut en 1461. C'est dans ce château que naquit Scipion, premier auteur de la filiation que nous rap¬ 
portons. 
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III. Romain Pic de Blais, écuyer, était syndic et maire de la ville de 
Blaye, en 1547. Le nom de sa femme est resté ignoré, mais on sait qu’il 
a eu trois enfants, savoir : 

1° Pierre, qui a continué la descendance; 

2° Romain Pic de Blais, écuyer, juge de Blaignac, en Bazadois, en 1578, qui n'a pas 
laissé d'enfants ; 

3° Jean Pic, auteur de la branche de Bretagne, dont l'article viendra ci-après. 

IV. Pierre Pic de Blais, écuyer, était conseiller du roi et trésorier des 
réparations, fortifications, vivres, munitions, ravitaillements, etc., en Dau¬ 
phiné, Piémont et marquisat de Saluces, en 1578. Il épousa, en 1576, 
Marie Audoynes, dont il eut le fils mentionné ci-après : 

V. Charles Pic de Blais, écuyer, né le 20 avril 1578, juge royal de 
Labouheyre, marié à noble demoiselle Marguerite Cassandet , dont il eut 
deux fils : 

1° Alexandre, auteur du premier rameau de la branche aînée, actuellement éteint; 

2° Bernard, auteur du second rameau, dont la descendance s'est continuée jusqü'à nos 
jours. 


PREMIER RAMEAU DE LA RRANCHE AÎNÉE 


VI. Alexandre Pic de Blais, écuyer, juge royal de Labouheyre, testa le 
23 novembre 1653. On sait par son testament qu’il avait épousé noble 
demoiselle Marie de Castaignède, dont il eut deux enfants : 

* 

1 # Jean, dont Particle suit; 

2° Simon Pic de Blais, écuyer, mort sans lignée. 

VJI. Jean Pic de Blais, écuyer, seigneur de Louzannes, juge royal à 
Labouheyre, épousa, le 8 mai 1672, noble demoiselle Denise Dabt, dont il 
eut trois enfants : 

1* Jean Pic de Blais, écuyer, marié, le 1 er juin 1712, à demoiselle Marie Blais, dont il 
n'eut pas d'enfants. C’est lui qui fut maintenu dans sa noblesse d’ancienne extrac¬ 
tion, par jugement de M. de Lamoignon, intendant de Guienne, le 3 août 1715. 

2* Pierre Pic de Blais, écuyer, major au régiment de Choiseul, chevalier de Saint- 
Louis, mort sans postérité ; 


Digitized by 


Google 




6 


PIC DE LA MIRANDOLE. 


3° Joseph Pic de Blais, écuyer, capitaine au régiment de Choiseul, qui laissa deux fils : 

A. Jean-Bertrand Pic de Blais, écuyer, capitaine au régiment de Hle-de-France, 
mort sans alliance; 

B. Joseph Pic de Blais, abbé. 

Ce rameau s’est éteint vers 1768. 


DEUXIÈME RAMEAU DE LA BRANCHE AÎNÉE 


VI. Bernard Pic, écuyer, né et baptisé le 25 janvier 1630, épousa noble 
demoiselle Jeanne de Bordes, par contrat du mois de septembre 1651, et 
testa le 3 décembre 1694; il laissa deux fils : 

4° Etienne, qui suit; 

2° Raimond Matthieu Pic, mort sans alliance. 

VII. Etienne Pic, mort en 1697. Il avait épousé demoiselle Claudine 
Richard, dont il eut plusieurs enfants, entre autres : 

VIII. Joseph Pic, né vers 1680, eut pour parrain Salomon Chesnard, 
sieur de Saint-Léger et de Jussey, de la maison de Bordes. Il épousa, 
en 1715, noble demoiselle Antoinette l’Hermite, dont il eut plusieurs enfants, 
entre autres : 

IX. Joseph-Louis Pic, écuyer, marié en 1753, à demoiselle Antoinette 

Brunet, dont il eut une nombreuse postérité, entre autres : 

% 

X. Joseph-Eugène Pic, ingénieur des ponts et chaussées, né en 1768, a 

épousé, par contrat du . 1796, mademoiselle Eugénie O’Brien, de la 

célèbre maison d’O’Brien d’Irlande, passée en France à la suite de Jacques II. 
Il est mort en 1838, ayant eu de son mariage le fils qui suit : 

XI. Henri Stanislas Pic, un des descendants de cette illustre maison, actuel¬ 
lement dans la magistrature, est né le 16 avril 1805. Il a épousé, le 28 jan¬ 
vier 1845, mademoiselle Marguerite-Emilie de Prandière. De ce mariage 
est issu : 


1° Marc-Agathany-Antoine-Maurice-Eugène Pic, né le limai 1850. 
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BRANCHE DE BRETAGNE 


VI. Jean Pic de la Mirandole, écuyer, seigneur de la Jehannière, troisième 
fils de Romain, rapporté plus haut, alla se fixer en Bretagne, et y épouaa 
noble demoiselle Hélène Jeanheau, fille d’un gentilhomme nantais, seigneur 
de la Jehannière, dont il prit le nom. Il eut plusieurs enfants, entre autres : 

VII. Jean Pic de la Mirandole de la Jehannière, écuyer, marié : 1° à 
Marie Pallier , dont il n’eut pas d’enfants ; et 2° à noble demoiselle Catherine 
Mahé, dont il laissa : 

VIII. Jean Pic de la Mirandole de la Jehannière, qui épousa Anne Clech 
de Querrengoüer, dont il eut : 

IX. Guillaume Pic de la Mirandole j>e la Jehannière, écuyer, conseiller du 
roi, sénéchal, premier magistrat civil et criminel des sièges royaux de 
Châteauneuf, de Faon, Landerneau, etc. Il a épousé noble demoiselle Jeanne 
Peyraü, dont il eut plusieurs enfants, l’aîné : 

X. François-Hyacinthe Pic de la Mirandole de la Jehannière, écuyer, marié, 
en 1778, à demoiselle Mauricette Renée de la Boessière de Qüevet. (Voyez 
Livre d’or, t. III, généalogie de la Boessière.) De ce mariage est issu : 

XI. Guillaume Pic de la Mirandole de la Jehannière, qui fut tué à Qui- 
beron. 11 a eu de son mariage trois garçons et une fille. 

XII. Dominique-Marie Pic de la Mirandole de la Jehannière, seul représen¬ 
tant de sa branche, ses frères étant morts sans postérité, est décédé à Paris 
en 1832 (1), sans avoir jamais été marié. 


(4) A sa mort, les journaux de Paris annoncèrent, à tort, qu'en lui venait de s’éteindre le dernier rejeton 
de la célèbre famille Pic de la Mirandole d’Italie. 
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1462. Vidimus des lettres-patentes du feu roy Louys unziesme, données 
a Bourdeaux le 15 e de mai 1462, par lesquelles et pour les causes y 
contenues, s’estant, Scipion Pic, habitue et marie dans la ville de Blaye- 
sur-Gironde et pays de Bourg circonvoisin, en la senechaussee de Guyenne, 
prenant a femme damoiselle Catherine Girard, fille naturelle et légitimé de 
Jacques Girard, escuyer, yssu de Mauleon en Poitou, homme d’armes en la 
dite ville de Blaye, Sa Majesté pour aucunement le recompenser des ser¬ 
vices par lui faicts, lui auroit faict don de trois mille livres sur la connelablie 
du dit Bourdeaux, et oultre d’une place et prebende laye en chascune des 
abbayes de la dite ville de Blaye, pour s’en ayder a medicamenter et panser 
les playes qu’il avoit receues a l’assauR et reprinse de la dite ville, pour 
raison desquelles il ne pouvoit aller dans son pays. 

1487. Appoinctement faict par devant le sénéchal de Guyenne ou son lieu¬ 
tenant, le 20 e de juin 1488, par lequel et a la requeste de Nicolas Pic de 
Blays, fils naturel, légitimé et heritier universel des dits feus Scipion Pic et 
damoiselle Catherine Girard, et pour monstrer de sa qualité, les sus dites 
lettres du dit feu roy Louys unziesme auroient ete vidimees, collationnées 
et enregistrées au greffe de la dite senechaussee, les sus dits vidimus colla¬ 
tionnez et signez : Rambouillet, notaire et secrétaire de Sa dite Majesté. 
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1547. Enqueste et attestation faicte devant le dit sénéchal ou son lieute¬ 
nant, le 24® de février 1517, a la requestc de M® Arnaud Pic db Blats , 
advocat en la dite cour et juge royal en la dite ville de Blaye, et Romain 
Pic de Blats, syndic d’icelle ville, freres, enfans et heritiers du dit Nicolas 

Pic de Blats, pour monstrer aussi de leur qualité, et que le dit feu Nicolas 

avoit prins ce nom de Blats avecque celui de Pic, a cause de la maison 
et village de Blays que le dit feu Scipion, son père et ayeul des dits 
Arnaud et Romain avoit acquis au dit pays de Bourg ou ils estoient décédés. 
Signé : Casau, greffier. 

1574. Autres lettres patentes, aussi en forme de Chartres du feu roy 

Charles IX et dernier décédé, que Dieu absolve, aussi obtenus par les dits 
suppliants, fils naturels et légitimés du sus dit Romain Pic de Blats, en son 
vivant, syndic et maire de la ville de Blaye, données au chasteau de Saint - 
Germain-en-Laye, au mois de janvier 1574, signées Charles, et sur le reply, 
par le roy en son conseil : Fizes, visa contentor More , par lesquelles et pour 

les causes y contenues, Sa Majesté auroit permis a iceux supplians , en¬ 

semble a leurs dits freres, oncles, neveux, cousins et generalement a tous 
les descendans du dit capitaine Scipion Pic, bisayeul des dits supplians, de 
se pouvoir nommer en leur surnom et signer en tous leurs faits et actes et 
quand bon leur sembleroit Pic de Blats, et continuer et reprendre les de¬ 
vises et armoiries de la maison de la Mirandole, dont estoit issu le dit feu 
Scipion Pic, leur prédécesseur, comme plus a plein est contenu par les dites 
lettres. 

1575. Acte contenant la vérification et enregistrement d’icelles lettres par 
devant le sénéchal de Guyenne ou son lieutenant, le 15® de janvier 1575. 
Signe : Derant et Casaü, greffiers. 

1574. Autre requeste des dits supplians aux fins d’entériner la première ; 
dit a esté que la cour, en entérinant la dite requeste, quant a ce et faisant 
droit aux dites lettres-patentes du roy Charles IX®, données a Saint-Germain- 
en-Laye, au mois de janvier 1574. 

1578. Et autres lettres du roy Henry, a présent régnant, données a Poi¬ 
tiers, au mois de septembre 1577, que la cour entérinant les dites lettres a 
permis et permet aux dits sieurs Pierre et Romain Blats, ensemble a leurs 
freres, oncles, neveux, cousins et a tous autres, masles et femelles, descen¬ 
dant du dit feu capitaine Scipion Pic, fils du comte de la Mirandolb, bisayeul 
des dits suppliants Pierre et Romain, de se pouvoir nommer a l’avenir en leur 





10 


PIC DE LA MIRANDOLE. 


surnom et soi signer quand bon leur semblera Pic, et neanmoins de conti¬ 
nuer et reprendre les devises et armoiries de la maison de la Mirandole, d’ou 
estoit issu le dit feu capitaine Scipion Pic, leur predecesseur, lesquels Pierre 
et Romain, ensemble tous ceux qui sont descendus du dit Scipion Pic, fils 
du comte de la Mirandole en Italie, et tous autres qui proviendront a l’avenir 
de la souche du dit Scipion Pic et qui seront de sa postérité, la dite cour 
les a déclaré et déclaré extraits de noble et ancienne lignée, de la maison 
de la Mirandole et ordonne qu’ils jouiront, ensemble toute leur postérité et 
a perpétuité et a jamais des privilèges, franchises, immunités, libertés, 
exemptions, honneurs, prérogatives, droit, autorité et preeminences desquels 
jouissent et ont accoustume jouir et user les nobles et gentilshommes de 
France qui sont extraits de noble et ancienne lignée, nonobstant tous actes 
et négociations mécaniques ou autres dérogeantes a noblesse que les dits 

Pierre et Romain Pic et autres, ou leur prédécesseurs, qui sont descendus de 
la souche du dit Scipion Pic, pourraient avoir faicts et exercez ci-devant, le 
tout tant et si longtemps que les dits Pierre et Romain Pic et autres des- 

cendans de la lignée du dit Scipion Pic de la Mirandole ne feront actes 

contraires et derogeans a noblesse, et a la charge aussi que tant les dits 

Pierre et Romain Pic que autres descendans du dit Scipion Pic, contribueront 
a l’avenir au ban et arriere-ban, tant pour tous les biens qu’ils tiennent 
a présent que pour tous ceux qu’ils tiendront a l’avenir ; fait la cour inhibitions 
et defenses a tous asseïeurs et cotisateurs de n’imposer, cotiser, asseoir et 
mettre a l’avenir les dits Pierre et Romain Pic et autres descendans du dit 
Scipion Pic, tant qu’ils ne feront actes dérogeants a noblesse, aux rolles des 
tailles, cotisations tant ordinaires qu’extraordinaires, a peine de tous despens, 
dommages et interests et amendes arbitraires, et neanmoins ordonne la dite 
cour que les dites lettres seront enregistrées ès registres du gretfe d’icelle 
et aux greffes de la senechaussée et élection de Guyenne et ès juridictions 
de Blaye, Bourg et autres lieux qu’il appartiendra. Prononcé a Bourdeaux, 
en parlement, le 27 octobre 1578. Signe : d’Eymar-Demesle, president. 


Suit la teneur des dictes lettres patentes. 


1578. Henry, par la grâce de Dieu, ray de France et de Pologne, a tous, 
presens et a venir, salut. Sur ce que nos chers et bien amés Romain Pic de 
Blays , juge de Blaignac en Bazadois, et Pierre Pic de Blays, nostre conseiller 
et trésorier des réparations, fortifications, vivres, munitions et avitaillemens, 
au Dauphiné, Piémont et marquisat de Saluce, freres, auraient remonstré et 
fait entendre au feu ray Charles dernier, décédé, nostre très cher sieur et 
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frere que Dieu absolve, comme ils sont issus, descendus et extraits en ligne 
directe et masculine de feu Scipion Pic, qui estoit pere de leur grand pere 
paternel et fils naturel et légitimé du comte Loys de la. Mirandole, en Italie, 
et comme iceluy Scipion s’cslant trouve avec ses soldats pour le service de 
cette couronne a l’assault de nostre ville de Blaye, au pays de Guyenne, 
contre les Anglois, qui la detenoient et occupoient lors, y ayant esté fort 
blessé et estropié des deux piés, se seroit, a cause de ce, arresté et marié 
et du tout domicilié au dict pays, ou il seroit depuis décédé, apres y avoir 
acquis la maison du village de Blays, dont ses descendans portent le nom 
avec celui de Pic, iceluy nostre très cher sieur frere, par ses lettres patentes 
données au mois de janvier 1575, vérifiées par le seneschal de Guyenne ou 
son lieutenant, dont la copie demeure collationnée et cy attachés avec aultres 
pièces servant a ce, les auroit reconnus et approuves et avoués issus et des¬ 
cendus en la maniéré susdite du dict Scipion de la dicte maison de Pic de la 
Mirandole. En conséquence de quoy les dicts exposans prétendent devoir 
estre tenus censés et resputés nobles, et comme tels, jouir et user 
des privilesges, droits, franchises, immunités appartenant a noblesse, ainsi 
que jouissent et ont accoutumé jouir les aultres nobles et gentilshommes de 
cestuy cy nostre royaume, nonobstant que leur dict grand pere, nommé Nicolas, 
fils unique et heritier du dict Scipion, et leur pere, nommé aussi Romain, fils 
du dict Nicolas et aultres et descendans pour avoir esté deslaissés jeunes et 
en bas asge apres le décès de leurs porcs, n’ont esté institués et nourris 
aux armes et aultres choses qui eussent esté bienséantes et requises a leurs 
rang et famille, ayant vescu en leurs maisons honnestement au dit pays, 
chascun selon sa qualité, ou depuis ils ont, aulcun d’eux possible, esté com¬ 
pris au rang des taillables, ayant toutefois le dict Romain, pere des exposans, 
et un sien frere, nomme Arnaud, en charges, offices et fonctions publiques, 
l'un de syndic et maire, et l’autre de juge royal ordinaire en la dicte ville 
et jurisdiction de Blaye, ou ils ont toujours demeuré et résidé et ou sont 
nés les dits exposans, ayant aussi aulcuns des enfans du dict Arnaud, juge 
de Palaye et d’autres, leurs freres, suivi et porté les armes au service tant 
de nous et nostre très cher feu sieur et frere, que de notre très honoré sieur 
pere le feu roy Henry d’heureuse mémoire, ou les aulcuns sont morts; au 
moyen de quoy, les dicts exposans de la descendance et extraction desquels et 
de celle du dict Scipion, leur bisayeul, et d’aultres choses susdites, nous appert, 
tant par les dictes lettres de nostre cher feu sieur et frere, et aultres lettres 
patentes du feu roy Louys unziesme aussi bien et duement vérifiées ou besoin 
a esté, et enregistrées au greffe de la senechaussée de Guyenne dans les 
copies duement collationnées par l’un de nos amés et féaux, nostre conseiller 
secrétaire, sont, comme dit est, cy attachées sous le contrescel de nostre 
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chancellerie, outre plusieurs autres titres, actes et documens servant grande¬ 
ment a la vérification de leur origine et de tout ce que dessus qu’ils disent 
avoir esté bruslés et perdus, a la démolition, bruslure et ruine de leurs 
maisons, qui estoient assises ès fauxbourgs de nostre ville de Blaye, lors¬ 
qu’elle fut, aux troubles commences en l’an 1567, prise et occupée par 
ceux de la’ nouvelle opinion , les dits fauxbourgs par eux soudainement 
abattus et rasés entièrement; nous ont très humblement supplié et requis 
leur vouloir sur ce pourvoir et octroyer nos présentes lettres et déclara¬ 
tions ; 

Nous, a ces causes libéralement inclinant a l’honnesteté des supplications 
et requestes des dits supplians, en faveur et considération tant de leurs ser¬ 
vices que de ceux principalement du dit Scipion Pic, leur bisayeul, qui sont 
fort recommandables, et lequel nous reconnaissons, approuvons et avouons 
fils légitimé et naturel du dit comte de la Mirandole en Italie, et les dits 
supplians descendus et extraits du dit Scipion en ligne directe et masculine, 
comme dit est, partant nobles et regnicoles comme telle a esté l’intention de 
nostre très cher feu sieur et firere par ses dites lettres et a fin aussi d’evicter 
toutes personnes, mesme les eslrangers, a faire semblables offices, services 
et devoirs a celle dicte couronne et estât, et pour aultres bonnes et grandes 
considérations a ce nous mouvans après que nous avons fait voir les susdites 
pièces cy attachées en nostre conseil privé ; 

Avons dict et déclaré, disons et déclarons, voulons et nous plaist que les 
dicts Romain et Pierre Pic de Blate, supplians, ensemble leurs enfans, 
freres, neveux, oncles, cousins, et leur postérité de la dicte descendance, 
tant masle que femelle, nés et a naistre, soient dès a présent a jamais et per¬ 
pétuité tant en jugement que dehors, et en toutes actions, tenus censés et 
réputés nobles, et qu’ils jouissent et usent de tous honneurs, privilèges, fran¬ 
chises et libertés, droits, preeminences, prérogatives, immunités, exemptions, 
appartenantes a noblesse et dont jouissent et usent et ont accoustume jouir et 
user les aultres nobles et gentilshommes de cestuy nostre dict royaume, non¬ 
obstant la discontinuation et manquement d’institution et d’exercice de noblesse 
sus dicte, et qui, en aulcuns des dites sieurs, par leurs vacations, eussent 
a ce dérogé et mis au rang des roturiers et taillables, que ne voulons leur 
nuire ni préjudicier en aulcune maniéré, ains en tant que besoin leur est ou 
seroit, nous les avons relevés, habilités et dispensés, relevons, habilitons ou 
rehabilitons ou dispensons de nos plus amples grâce, pleine puissance et au¬ 
torité royale par ces dictes présentes, espérant qu’ils se rendront par cy apres 
de plus en plus imitateurs du dict Scipion et aultres leurs progeniteurs, cy 
donnons commandement a nos amés et féaux les gens tenant nostre cour de 
parlement de Bourdeaux, chambre des comptes et cour des aydes a Paris, 
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seneschal de Guyenne ou son lieutenant, élus et controlleurs sur le faict de 
nos aydes et tailles au dict pays de Guyenne et aultrement ou besoin leur 
sera, maire et jurats et esohevins de nostre dicte ville de Bourdeaux et gé¬ 
néralement a tous nos justiciers, officiers et sujets et a chascun d’eux si 
comme a lui il appartiendra que de nos présentes permission, habilitation, 
vouloir et intention et de tout le contenu cy dessus, ils fassent, souffrent et 
laissent les dits supplians sus dicts, descendance et postérité jouir et user 
pleinement et paisiblement a toujours et perpétuité, sans en ce leur faire, 
mettre ou donner ni souffrir leur estre fait, mis ou donne aulcun trouble, 
destour ou empeschement, au contraire lequel si faict, mis ou donne leur 
estoit ou avoit esté, l’ostent ou mettent ou fassent oster et mettent inconti¬ 
nent et sans delai a pleine et entière delivrance.au premier estât et deu 
jouxte et suivant nostre dicte intention. 

Car tel est nostre plaisir, nonobstant que dessus quelconques ordonnances 
tant anciennes que modernes, restrictions, mandemens, defenses et lettres a 
ce contraires, a toutes lesquelles et aux dérogatoires des'dérogatoires y con¬ 
tenus , nous avons dérogé et dérogeons par ces dictes présentes, lesquelles, 
afin que ce soit chose ferme et stable a toujours, nous avons signées de 
nostre propre main et a icelles faict mettre nostre grand scel, sauf en aultres 
choses nostre droit et l’aullruy en toutes et parce que de ces présentes l’on 
pourra avoir a faire en plusieurs et divers lieux, nous voulons que au vidi- 
mus d’icelles faict sous scel royal ou aultrement, duement collationnées, foy 
soit adjoustée comme au présent original. Donné a Poitiers au mois de sep¬ 
tembre 1577, et de nostre resgne le quatriesme. Ainsy signé: Henry , et sur" 
le reply, par le roy : François Harpin, maistre des requestes ordinaire de son 
hostel, présent; et plus bas rPinart; et au fond du dict reply, visa contentor 
de Verton, et scellees de cire verte du grand scel du dict seigneur en lacs 
de soie rouge et verte. 

Enregistrées par ordonnance de la cour continuée par le roy au temps des 
vacations le 27 octobre 1578. — Signé Roger, avec paraphe. 

Collationné par nous conseiller secrétaire du roy, maison couronne de France, 
controlleur en la chancellerie près le parlement de Guyenne. — Signé : Bensse. 

1578. Sur la requeste presentee a la cour par M e Pierre Pic de Blats, conseil¬ 
ler du roy et trésorier des réparations et fortifications, vivres, munitions et 
avituaillements du Dauphiné, Piémont, marquisat de Salusses, Montferrat et 
terres adjacentes, et Romain Pic de Blats, bachelier ès droits, juge ordinaire 
de Blaignac en Bazadois et procureur en la dite cour, freres; aux fins, pour 
les causes y contenues, il plust a la dite cour vérifier et entériner certaines 
lettres patentes de déclaration, réhabilitation et confirmation par eux obtenues 
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sur la genealogie et noblesse des suppliants et leurs prédécesseurs, et or¬ 
donner les dites lettres estre enregistrées ès registres du greffe de la dite 
cour et ailleurs ou besoin sera, pour jouir par les dits supplians et les leurs, 
presens et a venir, du contenu en icelles, le tout selon leur forme et teneur; 
veu la dite requeste du 23' jour de décembre 1577 ; réponse faite a icelle 
par le procureur general du roy; que veu les dites lettres et titres y atta¬ 
chés sous le contre-scel d’icelles, il n’empesche l’enterinement et l’enregis¬ 
trement requis, a la charge que les supplians n’exerceront vacation et ne 
feront actes derogeans a noblesse; les dites lettres-patentes du roy Henry IIP 
a présent régnant, en forme de Chartres, données a Poitiers, au mois de 
septembre du dit an 1577, signées Henry, et sur le reply, par le roy, 
M' François Harpin, maistre des requestes ordinaires de son hostel, présent 
Pinard, visa conlenlor de Verton, et scellées du grand sceau de cire verte 
en lacs de soye verte et rouge, par lesquelles et pour les causes y contenues, 
Sa Majesté, veu en son privé conseil les dites pièces y attachées, auroit 
déclaré, reconnu et' approuvé les supplians estre descendus et extraits en 
ligne masculine de feu le capitaine Scipion Pic, fils naturel et légitimé du 
comte (pour lors) de la Mirandole, et a tant'voulu dit, déclaré et ordonne 
que iceux supplians, leurs enfans, freres, neveux, oncles, cousins et leur 
postérité de la dite descendance, tant masles que femelles, nés et a naistre, 
fussent des lors et a jamais et perpétuité, tant en jugement que dehors, 
et en toutes actions, tenus, censes et réputés nobles, et qu’ils jouissent et 
usassent de tous honneurs, privilèges, franchises, libertés, droits, preeminences, 
prérogatives, immunités et exemptions appartenants a noblesse et dont 
jouissent, usent et avoient accoustume jouir et user les aultres nobles et gen¬ 
tilshommes de cestuy-cy royaume, nonobstant la discontinuation et manque¬ 
ment d’institution et exercice de noblesse, que les dits supplians et aultres, 
leurs ascendans, pourroient avoir faits et qu’ils ou aucun d’eux par leur 
vacation eussent a ce dérogé et esté mis au rang des roturiers et taillables, 
dont en tant que besoin est ou seroit, ils en estoient par les dites lettres 
relevés, habilités et dispensés, comme plus a plein est contenu et porte par 
icelles lettres. 

31 août 1715. —Guillaume-Urbain de Lamoignon, chevalier, seigneur comte 
de Launay-Courson, conseiller du roi en ses conseils, maître des requêtes ordinaire 
de son hôtel, intendant de justice, police et finances en la généralité de Guyenne, 

Vu l’assignation donnée devant nous, le 27 juin 1715, au sieur Jean Pic de 
Blays, habitant de Mont-de-Marsan, à la requête de M e François Ferrand, 
chargé par Sa Majesté de la continuation de la recherche des usurpateurs 
du titre de noblesse, poursuites et diligence du sieur François-Bernard Roche, 


Digitized by 


Google 



PIC DE LA MIRANDOLE. 


15 


directeur de la dite recherche, pour représenter les titres en vertu desquels 
il a pris la qualité de noble et d’écuyer, et à défaut de ce, se voir condam¬ 
ner comme usurpateur des dites qualités, en l’amende de 2,000 livres et 
aux restitutions, à cause des indues jouissances des privilèges et exemptions, 
aux deux sols pour livre des dites sommes et aux dépens, conformément à 
la déclaration du roi du 4 septembre 1696 et arrêts et règlement du conseil 
rendus en conséquence, notre procès-verbal du 21* du présent mois, conte¬ 
nant l’inventaire et production des titres de Jean Pic de Blays, écuyer, aux 
fins d’être déchargé de la dite assignation et maintenu. dans sa qualité de 
noble et d’écuyer, au pied duquel procès-verbal et inventaire est notre or¬ 
donnance du dit jour, par laquelle nous avons donné acte au dit sieur 
Pic de Blays de la représentation de ses titres, et ordonné qu’ils seraient 
communiqués au dit Ferrand, poursuites et diligence du dit sieur Roche, pour 
y répondre dans huitaine; sa réponse du 30 du dit mois, par laquelle il s’en, 
remet à nous d’ordonner ce que nous trouverons à propos; attendu que le 
sieur produisant justifie être descendu en ligne directe masculine de Scipion 
Pic, fils du comte de la Mirandole en Italie, la déclaration du roi pour la 
recherche de la noblesse du 4 septembre 1696, les arrêts du conseil inter¬ 
venus en conséquence et servant de règlement pour la dite recherche, des 
26 février 1697 et 15 mai 1703; autre déclaration du roi du 30 mai 1702, 
pour contiuuer la dite recherche; la nouvelle déclaration du roi du 16 jan¬ 
vier 1714, enregistrée-en la cour des aides de Guyenne, le 28 février du 
dit an; la généalogie du produisant; 

Lettres-patentes du roi Henri IIP, impétrées par Romain Pic de Blays, juge 
de Blaignac, et Pierre Pic de Blays, conseiller du roi, trésorier des réparations, 
fortifications, vivres, munitions et avituailleincnts du Dauphiné, par lesquelles 
le roi reconnaît Scipion Pic, bisaïeul des exposants, être fils naturel et légitime 
du comte de la Mirandole en Italie, et les dits exposants descendus et extraits 
régnicoles, et veut qu’eux, leurs enfants, frères, oncles, neveux, cousins et leur 
postérité de la dite descendance,.tant mâles que femelles, nés et à naître, 
soient censés et réputés nobles et qu’ils jouissent des honneurs et privilèges 
attribués à la noblesse; les dites lettres en date du mois de septembre 1577, 
dûment enregistrées au parlement de Bordeaux, le 27 octobre 1578; 

Extrait baptistaire de Charles, fils de Pierre Pic de Blays, trésorier, et de 
Marie Audoyne, du 20 avril 1578, expédié par La Grange, greffier du clergé 
de Bordeaux ; 

Contrat de mariage, du 9 août 1620, de Blaize Pic de Blays, écuyer, 
avec Catherine de Castaignède , dans lequel il se dit fils de Charles Pic de 
Blays, juge royal de la Bouhevre, et Alexandre Pic de Blays, son frère; 

Testament d’Alexandre Pic de Blais, juge royal de la Bouheyre, dans lequel 
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il dit avoir été marié avec Marie de Castaignède, et avoir pour enfants Jean 
et Simon Pic de Blais, en date du 23 novembre 1653 ; 

Contrat de mariage de Jean Pic de Blais et Denise Dart, en date du 
8 mai 1672, dans lequel il prend la qualité d’écuyer, et se dit fils du dit 
Alexandre et de Marie de Castaignède; 

Contrat de mariage de noble Jean Pic de Blais, sieur de Lascabannes, avec 
demoiselle Marie Bertin, en date du 1" juin 1712, dans lequel il se dit fils 
du dit noble Jean Pic de Blais, sieur de Lusannes, et de demoiselle Denise Dart; 

Ordonnance de M. de Bedons, datée du 7 mai 1698, par laquelle il a main¬ 
tenu Raymond Pic de Blais, comme descendant de Pierre Pic de Blais, qui a 
obtenu les lettres du roi Henri III du mois de septembre 1577 ; 

Et tout considéré : 

Nous avons déchargé ledit noble Jean Pic de Blais de l’assignation à 
.lui donnée devant nous, à la requête du dit Ferrand; en conséquence, l'a¬ 
vons maintenu et gardé, maintenons et gardons, ensemble ses enfants et 
postérité, nés et à naître en légitime mariage, dans la qualité de noble 
et d écuyer et dans les privilèges et exemptions attribués aux nobles du 
royaume, tant qu’ils vivront noblement et ne feront des actes dérogeants 
à la noblesse, attendu qu’il a justifié être issu en ligne directe et masculine 
de Pierre Pic de Blais, qui a obtenu les dites lettres de Henri III, du mois 
de septembre 1577, comme descendant de Scipion Pic, fils du comte de la 
Mirandole en Italie; 

Ordonnons qu’il sera inscrit au catalogue des nobles de la sénéchaussée de 
Mont-de-Marsan, conformément à la déclaration du roi du A septembre 1696. 
^Fait à Bordeaux, le dernier jour d’août 1715. 

Signé : de Lamoignon; 

El plus bas : par Monseigneur, Dupin. 

Je certifie que la signature ci-dessus est celle de M. de Lamoignon de 
Courson, ci-devant intendant de Bordeaux. — Le 1 er mars 1738. 

Signé : Bide db la Grand ville. 

Collationné sur une copie en forme, signée de Lamoignon, intendant de la 
généralité de Guyenne, par nous, écuyer, conseiller secrétaire du roi maison 
et couronne de France, audiencier en la chancellerie près la cour des aides 
de Guyenne. Signé : Bourdeaux. 
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Armes : D’argent ,à trois violettes d’azur tigèes et feuillées de sable ; au chef d’azur chargé 
d’une molette d’éperon à huit pointes d’or. — L’écu timbré d’une couronne de 
comte. — Cimier : un dextrochire armé. — Supports: deux lions. — Devise: 
In sudore sanguinis. — Cri : Pol en vaillance est lion. 
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2 DE POLI. 

arlant de la maison de POLI, j auteur des Annales 
Historiques s’exprime ainsi : « Nous pouvons dire hau¬ 
tement, les preuves en mains, qu’elle est une des plus 
nobles de la France. » 11 est peu de familles en effet dont 
la noblesse remonte aussi haut et qui aient une filiation 
plus ancienne et plus suivie. 

Une vieille tradition lui donne pour auteur Saint Serge 
Paul, proconsul de Chypre au 1" siècle de l’ère chrétienne, et qui fut l’apôtre 
de Narbonne. Cette légende, qu’il serait impossible d’étayer av<c des preuves, 
établit cependant combien l’ancienneté de celte famille était notoire, et elle a 
été recueillie par les historiens l’Hermite de Solicrs (1), Fantoni, et par le 
généalogiste. Pithon-Curt, qui a donné, ainsi que d’Hozier, la généalogie de la 
maison «le Pol, alias Poli ou Pauli (2). 

D’Hozier et Pithon-Curt ne commencent la filiation qu’à Antoine et 
Raymond Pauli ou de Polo, consuls souverains d’Avignon en 1216 et 1218 (3); 
mais ils rapportent que, dans le cimetière des Champs-Élysées, à Arles, il 
existe une pierre tumulaire portant cette épitaphe : « Clementia Pauli cla- 
rissimo marito posuit anno MCC. » 

De la branche niçoise de cette famille, branche commençant à Pierre 
Pauli, vers 1250, étaient Guillaume de Paulis, nommé, dans une transaction 
de 1279, Pons Pauli, consul de Nice en 1306, et Guillaume Pauli ou de Paulis, 
capitaine de 50 arbalétriers niçois au service du duc de Savoie en 1426, 
syndic de Nice en 1434, qui commandait en 1443 une brigantine du duc de 
Bourgogne contre les Corsaires et brilla par son héroïsme dans les combats 
non moins que par sa sagesse dans les conseils (4). 

De la branche piémontaise, commençant à Geoffroy de Paulis vers 1400, 
étaient Barthélemy de Paulis, gouverneur d'Exiles ; Jean-Barthélemy, gou- 

(1) Chronologie des évêques de Narbonne, pages 1-4 : u Saint Paul Sergius... Familles du mesme sang... Les 
Paul de Provence, seigneurs de Saint-Tronquet, dont estoit Antoine, consul de la République d’Avignon, 
l'an 1216, portent: d’argert, h trois fleurs de violette d’azur fleuronnées d’or la queue de sable sans feuilles ; 
le chef de l’escu d’azur chargé d’une molette d’esperon d’or ; mais le cimier et les supports sont pareils à 
ceux des Pol (Sulîolk) d’Angleterre, a 

(2) Le nom so trouve écrit indifféremment : Pol, Polo, Poli, Paul, Paulo, Paula, Pauli, Paulis, mais plus 
ordinairement Pol ou Poli. 

(3) J.-B. Jot’Dou, Etsai sur ïhistoire éT Avignon, 1853, in-18, page i76. 

(4) P. Gioffredo, Sloria delle Alpi aritlie , t. III, p. 25 et t. IV, p. 113, 160, 161. — P. L. Datta, Délia 
libertà délia cita di Nizza , p. 292, 293, 297,298, 301,303, 305, 306. — E. Tisserand, Hitl. civ. et rel. de lacitê 
de Nice, p. 283, 281, 585, 586. — L. Durante, lliti. de Nice, p. 96, 99, 112.— d’IIozier, Piihon-Curt, etc. 
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verneur de Carmagnola; Nicolas de Paulis, conseiller du duc de Savoie, 
marié à Jeanne ou Diane d’Antioche (1), de la maison royale de Chypre, 
Horace de Paulis, secrétaire d’Etat pour les finances de Charles-limmanuel 
1 er , duc de Savoie, et son ambassadeur à Venise en 1614; Ranuce de Paulis, 
lieutenant de la compagnie des gendarmes du prince Thomas de Savoie et 
premier consul de Turin ; Michel-Antoine, major pour le duc de Savoie de la 
place et ville de Barqueiras; Jean-Antoine-Maurice, gentilhomme du prince 
Philibert de Savoie; et Charles-Mauriee-Marie, capitaine au service de la 
République de Venise, puis écuyer du Cardinal de Victoriis, légat de Ravenne. 
Cette branche qui paraît s’être éteinte vers la fin du XVII e siècle, s’allia aux 
Inganna, aux marquis de Ceva, comtes d’Ormea, aux Ponte, délia Riva, 
Candia, Morelli, Fresia, Baldoni, Corbella, Antioche-Chypre, Struta, aux 
Beggiana, comtes de Saint-Alban, aux marquis de Saluces, aux Ferrero, 
comtes de Burriasco. • 

D’un rameau fixé en Calabre, où il était encore représenté sur la fin du 
XVII e siècle, étaient Jean de Paulis, de la ville de Cosenza, Viguier de 
Castiglione dans la basse Calabre, 104 e témoin cité dans l’information pour la 
canonisation de St-François de Paule; et la bienheureuse Riparata de Paulis, 
religieuse de l’Ordre de St-François, à laquelle, en 1590, N. S. Jésus-Christ 
se montra visiblement dans la Ste Communion et qui mourut en odeur de 
sainteté, le 15 juin 1609, à l’âge de 90 ans. 

De la branche avignonaise étaient : Guillaume de Paulo ou de Paulis, 
chanoine et grand vicaire d’Avignon, délégué en 1487 aux États de Provence 
tenus au sujet de l’union de ce pays à la couronne; Baptiste de Pol, écuyer, 
qui transigea en 1548 avec la commune de Camaret pour la fôrteresse et fiel 
noble de Saint-Tronquet ; Jérôme de Pol, capitaine des vaisseaux des rois 
FrançoisIIet Henri III, pour le service desquels il fit plusieurs voyages aux Indes; 
Pierre de Pol, docteur en droit, qui testa le 29 juillet 1610, à Avignon (2); 
Gabriel de Pol, chevalier de l’ordre du Roi, qui testa en 1578, léguant 500 écus 
d’or au grand hôpital de St-Bernard d’Avignon ; Adrien de Pol, « grand 
capitaine et conducteur d’armées soubs Charles IX e , roy de France, auquel 
il mena des troupes de-Piemont et, en après, en l’année 1562, commanda 

(1) Présumée fille ou petite-fllle de Jean de Chypre (qui se relira en Savoie), 3 e 01s de Charles de Chypre» 
prince de Galilée, surnommé Faurne, et d'Hélène de Jaffa, dame de Sirna, (sœur de Paul de Jaffa, sénéchal 
de Jérusalem ; ) descendant au IV e degré de Jacques l 9r , roi de Chypre et de Jérusalem, et d*Agnès de 
Bavière, ftlle d'Etienne, duc de Bavière, surnommé le Vieux, et d’Elisabeth d’Aragon Sicile. 

(2) Son testament est dans les archives de la famille. 
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partie de l’armée du pape Pie IV e contre les hérétiques », tué d’un coup de 
canon en 1563 à l’assaut de Mormoiron (1) ; Jean de Pol, seigneur de Sainl- 
' Tronque! et de Belfeuil, qui « estoit grandement pieux et aumosnier et feut 

pleuré des pauvres à son décès » ; François de Pol, page du cardinal Charles 
de Bourbon, enseigne colonelle du régiment de Rubempré, capitaine des 

Gardes de Jean d’Aumont, maréchal de France, tué à l’assaut du faubourg 
St-Jacques, à Paris, le 1 er novembre 1589, sous les yeux du roi Henri IV; 
François-Gabriel de Pol, chevalier de l’ordre du Roi, qui fit de nombreuses 
fondations pieuses et bâtit à ses frais,en 1609, l’église de Lagnes, dont il était 
co-seigneur: Pierrette de Pol, en religion Marthe, abbesse de Sainte Claire 
d’Avignon, morte en odeur de sainteté, en 1654, ainsi que sa sœur Catherine 
en 1659; Jean-Scipion de Pol, chevalier de l’ordre du Roi, capitaine au 
régiment de Peraud, tué le 1 er septembre 1638 dans un combat naval des 
galères de France contre celles d’Espagne ; Pierre de Pol, seigneur de Saint- 
Tronquet, Belfeuil et Lagnes, qui fut colonel du régiment de St-Cassin, exerça 
des commandements importants en France, en Hollande et en Piémont, et 
institua en 1647 la confrérie des Pénitents violets ; Jean-Scipion de Pol, pro¬ 
tonotaire apostolique, jurisconsulte renommé ; Esprit de Pol, protonotaire 
apostolique, chevalier et consulteur du Saint-Office ; Charles-Dominique- 
Joseph, enseigne-colonelle du régiment de Sénanles, tué au service du roi en 

Piémont ; François-Gabriel-Marie de Pol, chevalier, seigneur de St-Tronquet, 

Lagnes et Belfeuil, baron et comte de St-Tronquet, dont il sera parlé plus 
amplement ci-après ; Jean-Joseph de Pol, capitaine d’infanterie au service de 

Venise, tué d’un coup de canon dans un combat naval contre les Turcs. 

Cette branche, éteinte à Avignon dans la première moitié du XVIRe 
siècle, s’allia aux maisons de Vernat, de Mayaud-Montléger, de Guilhem, de 
Bellon-Montlezun, de Suarès, de Magnan de Colombaud, de Fougasse, de 

Caylus, de Fortia, de Jarente La Bruyère, de Guyard de Vaise, de Coriolis, 
de Piolenc, de Raflelis de Roquesante, de La Plane, d’Andrée, etc. 

François-Gabriel-Marie de Pol, chevalier, seigneur, baron et comte de 
St-Tronquet, seigneur de Lagnes et de Belfeuil, fut capitaine au régiment du 
cardinal de Ste-Cécile en 1647 (2) ; ingénieur ordinaire de Sa Majesté pour 

(!) D’Hozier reproduit son épitaphe, qui existait dans l'église de Mourmoiron, où il fut enseveli: m Cy 
dessoubs gist noble Adrian de Pol, capitaine magnanime de l'armée de N. S. P. le Pape, natif de la cité 

d'Avignon.lequel l'an 15C3 et 8 septembre à 5 heures après-inidy, a esté tué d'une arquebusade en reco- 

giioisaant et donnant à la bfèche des murailles de la présente ville de Mormeiron. — Perussis, hiti. des 
guerret du Comté, p. 37, 54, 57,150,152. — Fr. Gab. de Pol de St-Tronquet, Art militaire de France, préface, 
p. IX. 

( 2 ) Commission signée Louis, et plus bas Le Telüer, le IG novembre, scellée en cire jaune. 
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servir en Catalogne, en 1648(1); aide-de-camp du roi par brevet du 20 . 
décembre de la dite année ; capitaine au régiment du marquis de Peraud, \ 
dit des Petits-Vieux, ci-devant de Vervins, en 1650 ; maréchal de bataille en ? 
1653 (2) ; maréchal des camps et armées du roi en 1656 (3) ; surintendant 
général des fortifications d’Avignon et Comté-Venaissin, pour Sa Sainteté, 
par lettres-patentes du 9 avril 1665, dans lesquelles il est qualifié « le 
seigneur comte de Paulo de San-Tronquet. » 

Dans l’épitaphe de sa première femme, Jeanne-Marguerite de Coriolis, 
il est qualifié « très-illustre seigneur comte Fr. G. Marie de Pol, chevalier, 
seigneur de St-Tronquet, Belfeuil et Lagnes, maréchal des camps, armées et 
logis du roi, surintendant général des fortifications pontificales. » 

La seule branche existante de cette ancienne famille reconnaît pour 
auteur principal : 

Polo, Poli, 3 e fils de Nicolas de Paulis et de Jeanne ou Diane d’Antioche- 
Chypre, qui passa en Corse vers le milieu du XVI e siècle. Le 5 avril 1551, il 
acquiert des terres « sises au lieu. Turiberto, territoire de la rivière d’A- 
lesani », par contrat où il est qualifié Messire (4). 

La descendance de Polo Poli est rapportée jusqu’au VI e degré comme 
il suif, dans la maintenue de noblesse rendue, en 1775, en faveur de Jean- 
Philippe et Joseph-Marie Pou de Cervione de Campoloro. (5) 

La filiation jusqu’à nos jours s’établit comme il suit : 1° Acte de bap¬ 
tême d’Antoine-Louis, fils du noble Jean-Philippe Pou et de la noble dame 
Anne Biadelli, passé en l’église de Saint-Erasme de Cervione, le 25 sep- 


(1) Brevel signé Louis, et plus bas, Le Tellier, 1* T février. 

(2) Idem , 18 avril. 

(3) Idem, 15 mai. 

(4) Dans un document manuscrit, auquel manquent le premiér feuillet et la date, mais appartenant au 
commencement du XVII* siècle et qui est dans les archives de la famille, il est dit qu’ u une branche passa 
en Tisle de Corse.avec Paulo Pauli, flls de Nicolas et Dianna d’Antyoche dont le père avoyl fourny bonnes et 
deües preuves comme quoy il dcscendoyt par masleet droitle leignée des antiens roys de Chypres. Il conste 
que Paulo sestablyten Chervionnes ou sont vivants ses descendent de mesme avec toutes les charachtères de 
noblesse, w 

(5) Parchemin scellé du sceau royal, dans les archives de la famille, a.... Vu les certificats de tous les 
podestats et Pères du commun de la Piève de Campoloro, par lesquelles il résulte que la famille Poli a été la 
plus noble et la plus distinguée de toute la Piève de Campoloro, qu'elle a toujours joui de la qualité do 
noble et qu'elle a été la plus riche en biens-fonds de ladite Piève, etc. Le Conseil supérieur a admis Les titres 
produits par lesdits Jean-Philippe et Joseph-Marie Poli comme bons, suffisants et valables. En conséquence 
déclare lesdits Jean-Philippe et Joseph-Marie Poli nobles de noblesse prouvée au del& de deux cents 
ans. Ordonne que lesdits Poli, leurs enfants et descendants jouiront des droits, privilèges, prérogatives et 
prééminences attachés à la dite qualité, et que le présent arrêt sera inscrit tout au long sur le Registre des 
familles nobles ayant fait preuve.... Le 7 avril l’an de grâce 177ô et de notre règne le premier, w 
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tembre 1744 (I) ; — 2° Acte de baptême de Philippe-Louis, fils du noble 
seigneur Antoine-Louis Pou et de la noble dame Anne-Camille Pou, [tassé 
en l’église St-Nicolas de Moriani, le 26 août 1775 (2) ; 3° Acte de naissance 
de Jean-Philippe de Pou, fils de Philippe-Louis et de dame Marie-Rose 
de Casabianca (fille du comte de Casablanca, lieutenant-général, Grand- 
Officier de la Légion-d’Honneur, sénateur, puis pair de France en 1819 (3) ; 

4° Acte de mariage de Jean-Philippe de Pou avec demoiselle Clémentine- 
Félieie Hémery, passé à Rochefort-sur-Mer, le 25 janvier 1831 (4) ; — 5° 
Acte de naissance de Henri -Philippe-Louis de Pou, fils de Jean-Philippe et 
de Clémentine-Félicie Hémery, né à Avignon,le 14 novembre 1834 ; — 6° Acte 
de naissance d’ Oscar-Phi li ppe-François-Joseph de Pou, fils de Jean-Phi¬ 
lippe et de Clémentine-Félicie Hémery, né à Rochefort-sur-Mer, le 12 mai 1838. 

Jean-Philippe de Pou, chef de bataillon au 21° de ligne, chevalier de 
la Légion-d’Honneur, releva le titre de comte, porté par ses ancêtres de 
la branche Avignonaise. 11 mourut à Orléans, le 3 mars 1848, de blessures 
reçues en protégeant la ville contre les émeutiers. Orléans adopta son plus 
jeune fils et lui éleva un tombeau portant cette glorieuse inscription : Au 
Commandant Jean-Philippe de Poli , la ville d’Orléans reconnaissante , 

3 mars 1848. » . 

Son fils aîné, le comte Henri de Pou, est chevalier de l re classe de • 
l’Ordre Royal militaire de François 1er et décoré des médailles de Crimée et 
d’Italie, dont il a fait les campagnes comme aspirant auxiliaire. 

Son second fils, le vicomte Oscar de Pou, littérateur distingué (5), volon¬ 
taire pontifical en 1860, très-grièvement blessé à Castelfidardo, chevalier 
de l’Ordre Royal Constantinien (avec plaque), chevalier de St-Jean de 
Jérusalem, Commandeur de l’Ordre Royal de Charles 111, chevalier de 
l re classe de l’Ordre Royal de François I er , chevalier des Ordres Pontificaux 
de Pie IX et de St-Grégoire-le-Grand, etc., est actuellement Sous-Préfet. • 

11 a été créé comte romain par bref du 20 décembre 1864, dans lequel 
il est dit: « .... Bien aimé fils, il est venu à notre connaissance que, issu 
d’une ancienne famille, vous avez pris à cœur de marcher si bien sur les 
traces de vos ancêtres que vous n’estimez rien autant que d’accroître l’éclat 

(1) Archives de la famille. 

(2) Idem. 

(3) Idem . 

(4) Idem. 

(5) Voyez le Dictionnaire de» Contemporains , par Vaporeau, 4 e édition, page 1461. 
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de votre race par votre entier dévouement envers le Siège apostolique, dont 
vous avez donné une preuve éclatante en combattant courageusement dans 
les rangs de l’armée pontificale, contre des forces supérieures, à Castelfidardo, 
où vous avez reçu pour la cause de la justice de glorieuses blessures.... 
C’est pourquoi nous avons pensé à vous décorer, vous et vos descendants, 
d’un titre insigne de noblesse qui doit rester à jamais comme une marque de 
notre paternelle bienveillance envers vous. » 

Le 20 mai 1865, le vicomte de Pou a épousé Alexandra-/efa//e-Ma- 
thilde—Victoire de Choiseul-Gouffier, sœur de la vicomtesse Frédéric de 
Janzé, fille du comte Arlus de Choiseul-Gouffier et de la comtesse Wanda 
Niesilowska, et arrière—petite—fille du comte de Choiseul-Gouffier, colonel 
du régiment de la Couronne sous Louis XVI, son ambassadeur à Constan¬ 
tinople, membre de l’Académie française, lieutenant-généwl en 1814, 
Ministre d’État, membre du Conseil privé, pair de France, marié : 1° à Marie 
de Gouffier d’Heilly ; 2° à la princesse Hélène de Bauffremont. 

Deux filles sont nées de ce mariage : 

lo //e>meMe-Alix-Maiie-Caroline-Clémence-Loiiise de Poli, filleule de Mgr le 
comte et de Mme la comtesse de Chambord ; 

2® Jsa&eau-Xavérine-Diane-Noëlle-Riparafa-Marie-Josèphe de Pou. 


Ouvrages principaux à consulter sur la maison db Fou : Louis de la Roque et Ed. de Barthélémy, Calai, des 
gentilshommes d'Alsace, Corse et Comtat-Venaissin, p. 33 et 47 et le Supplément aux calai . des gentilsh , par les 
mêmes, p. 27; — Bosel d'Hauterive, Ann.de la nobl., XVII® année, p. 257, et XXVI e année, p. 186; — Larousse, 
Dict. du XIX e siècle, ou mol Cri ; — César de Nostradamus, Chron. de Provence,p. £83 ; — Bessas de la Mégie, 
Légendaire delà nobl. de France, art. Poli; — Louis de Vlyrièpes, Ilisl. du Sonnet, page 31; — Bouche, hisl. de 
Provence, t. 11, f. 24; — Porporati (Jurisconsulte piémontais), tomo II, conseils 502 cl 553. — Lozascui, Recueil 
des décisions du Sénat de Piémont, déc. L1I. — Le P. Justin, IJist. des guerres excitées dans le Comté- Venaitsin 
pur les Calvinistes du XVI e siècle, p. 115 et 145; — Etat milit. de France , 1786, p. 322 ; 1787, p. 322 ; 1788, 
p. 306 ; 1789, p. 239. — L'Art de vérifier les dates depuis 1770, tome I, p 62 ; — La Mode, 15 janvier 1842, 
page 85 ; — Pitüon-Curt. IJist. de la nobl. du Comté - Vcnaissin, généal. de Poli; — Fantoni, hist. dé Avignon ; — 
Baronius, Majestas Panorm, p. 143 ; — Ceyerlinck, Théatr. vitœ hum . p. 251. — Le P. Courier, Negot. sœcul. 
Mariœ, p. 2ÔO. 
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DE LA PORTE 

(MINJOLLAT) 

DAUPHINÉ ET LIONNAIS 

Seigneurs de Ternay, d’Eydoche, de l’Artauüikre et autres lieux. 




Armes : De gueules, à la croix d'or, chargée en cœur d'un cru d’azur au cheval 
galopant d’argent, surmonté en chef de 3 étoiles d'or. L'écu timbré d'un casque de 
Chevalier orné de ses lambrequins, et surmonté d'une couronne de banneret. 

— Cimier : Un dextrochère armé d’une hache. — Tenants : Deux chevaliers armés. 

— Devise : Pugnat, Vigilat. 

'après une tradition qui s’est perpétuée dans la famille et 
qui s’appuie su» d’anciens documents, le berceau de cette 
famille fut Ternay (Prior de Ternay) en Viennois, en l’ar- 
chiprêtré de Communay, avec Serezin pour annexe (1). 

Les de La Porte ou de Laporte de Ternay furent com¬ 
pris dans la révision des feux taillables de Vienne, révision 
qui mit fin aux libertés et aux franchises de cette ville, et qui 
fut faite par Étienne Bertal, natif de Vienne, juge des appel¬ 
lations à Bourgoin, sur les ordres du parlement de Grenoble. 

(1) Plus tard, lorsque Ternay fut converti en prieuré, les prieurs jouirent des mêmes privilèges 
que les seigneurs, savoir : d’être patrons (c’est-à-dire de nommer aux cures et bénéfices) de Ternay, 
Saint-Maurice-de-Chuzelle, Seyssel ou N.-D.-de-Cuet, et d’exercer ce même privilège pour 
Châse, mais conjointement avec la cathédrale et le seigneur de Chase. Comme seigneurs-banne- 
rets, les de la Porte de Ternay portaient Bannière au vent, en guerre. 
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Du xiv* au xvi c siècle, on trouve aussi plusieurs nobles demoiselles de la 
Porte de Ternay, chanoinesses de l’abbaye de Saint-André-le-Haut, à Vienne. 

Le nom de La Porte, porté en Dauphiné par plusieurs maisons, et en France 
par plus de quinze familles, rend assez difficile la distinction des diverses 
branches homonymes; cependant celle de Ternay semble isolée des autres et 
forma toujours, dans le Viennois, une tige à part. 

Le plus ancien membre connu est Pierre de La Porte, seigneur de Ternay ; 
sa grande piété et ses belles vertus, disent ses contemporains, lui valurent 
l’estime et la confiance de l’archevêque Gui III de Poisieu. C’est sur sa pro¬ 
position que Guillaume de Poisieu, frère du prélat, fut nommé Prieur de Ternay, 
par lettres des 5 et 17 jujllet 1473. 

Gui de Poisieu assista le seigneur de La Porte dans ses derniers moments, et 
mourut quelques jours après celui que durant sa vie il avait toujours traité en 
ami. 

Jean le Lièvre, né à Vienne, bachelier en théologie, chanoine-sacristain et 
abbé de Saint-Ferréol en l’Église métropolitaine, consacre aux deux frères de La 
Porte quelques lignes dans son Histoire et saincteté de Vienne en la Gaule 
celtique (in-4°, 1624, imprimée à Vienne, chez Jean Poyet). 

« Depuis (la fondation de l’église et du couvent de Nostre-Dame-des-Carmes 
» dans la ville de Vienne par Pierre du Rivail), un noble et dévot citoyen de 
» Vienne, nommé Pierre de La Porte, seigneur de Ternay, esmeu de dévotion 
» et de piété grande, considérant que le chœur de ladicte Église n’estait encores 
» commencé, et le Couvent fort estroit, lit donation d’une sienne maison grande 
» et spacieuse, et édifia le chœur tout voulté ainsi qu’il se comporte, avec l’am- 
» plification du monastère et dortoir. Ledict lieu estoit en ce temps une signa- 
» lée hostelerie, appelée le logis de la Pierre, d’où est venu que les premiers reli- 
» gieux se nommaient les Frères Carmes de Nostre-Damè-de-la-Pierre. Ledict 
» de La Porte décéda le 22 septembre, l’an 1480, inhumé dans ledict chœur, 
» sous une grande pierre. 

» Un sien frère nommé Joannin de La Porte, citoyen de Vienne, tost éxprès 
» achepta un plassage où il fit bastir lès Cloistres bien élabourez et dépeints, ap- 
» paraissant encores ses armes en iceux depuis l’embrasement des églises de Vienne 
» faict par les hérétiques l’an 1567. Et décédant, ledict Joannin fut inhumé en 
» iceux cloistres, soubs une grande et notable pierre, l’an 1484," le neuvième 
» Juillet. » (Le Lièvre, page 375.) (1) 

Outre les deux frères, on trouve encore du même nom et de Ternay, un cha¬ 
noine de l’église cathédrale de Vienne, célèbre comme savant théologien. 

. Les de La Porte-Ternay conclurent dans la suite diverses alliances avec d’an¬ 
ciennes familles du Dauphiné et sauvèrent leur nom de sa perte par la dernière 
alliance avec les Minjolatti (Minjollat) d’origine italienne, au moment où repré¬ 
sentée par une fille unique, la génération allait s’éteindre. 

Enfin, en 1843, par une alliance de cette dernière famille avec la dernière 
descendante des Gay ou Guay de La Porte des environs de Roussillon et d’Aube- 
rives, ces deux anciennes familles se sont fondues en une seule. 


1; C ls faits sont également mentionnés dans Y Histoire de la sainte Église de Vienne, par F.-Z. 
Cülloinbet, tome II, page 339 et suiv. 
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i j La famille Gay, aussi ancienne que celle de La Porte, habitait Vienne et possé- 

! dait une grande partie d’Auberive proche Roussillon, et des domaines à Sablon, 
à Serrières et à Bœuf (Saint-Pierre-de-Bœuf). Dans un acte dressé à Vienne l’an 
i 1687 pour la nomination des consuls de cette ville par les trois ordres, on trouve 

! un Marc Gay, un des plus riches marchauds en gros (lames d’épées) de Vienne, 

j | en qualité de penon en charge ou penonier, c’est-à-dire assesseur des consuls et 

| avec eux gardien des privilèges et franchises de la ville (chaque année on nom- 

j mait dix penons en charge). La signature de ce Gay se trouve encore dans 

! | d’autres actes relatifs à l’administration de Vienne, l’acte cité est signé des 

; ' consuls et des penons, et contre-signé Aj. Morel u’Arcy, conseiller et commis- 

I saire; Fleurentz, greffier. 

1 | Marc Gay était de la même famille que Pierre Gay, seigneur d’Auberive, dont 

i il est fait mention dans un ancien pouillé de l’église de Vienne 613, II (Capella 
Domini Pétri Gay, vient ensuite Ecclesia Alberippe) . 

D’un mariage conclu vers la fin du xvn* siècle, entre Pierre-Claude Gay et une 
j noble demoiselle de La Porte d’Eyüochk (branche de l’Artaudière) suivant 

contrat passé devant maître Ballet, notaire, ancien maire et consul de Vienne, 

I vient l’origine du nom de Gay de La Porte qu’on trouve depuis cette époque 

■ j dans plusieurs actes publics, mais que divers membres de cette famille négli- 

I i gèrent de porter. En 1787, Humbert Gay de La Porte, parent de Joseph Gay, 

j 1 Capitaine au corps royal d’artillerie, qui mourut en 1767, à l’âge de 30 ans, des 

j | suites d’un accident de chasse, près Jarcieu, était le dernier représentant de la 

| ! famille de Marc et Pierre Gay. 

! Humbert, homme paisible et ayant toujours habité ses divers domaines, aban- 

; donna, lors de la Révolution, la partie de son nom qui sentait son origine nobi- 

i liaire, mais cet acte de patriotisme ou plutôt de peur ne le sauva pas. Convaincu 

d’avoir donné asile à des religieux et à des prêtres réfractaires, il fut écroué 
dans les prisons de Lyon et ne dut son salut qu’à la chute de Robespierre. 

En secondes noces il épousa la fille d’un riche manufacturier de Beaurepaire, 
mademoiselle Victoire Gay, du même nom que lui, mais d’une famille originaire 
de la Côte-Saint-André et avec laquelle il n’était uni par aucun lien de parenté, 
et en eut trois filles dont deux décédées; là survivante épousa François Min- 
; jollat de La. Porte (décédé le 30 juillet 1869), dont un fils, dernier descendant, 

j est le représentant des deux familles qui nous occupent. 

; Humbert Gay de La Porte, a consigné dans ses Mémoires, plusieurs visites 

qu’il fit à ses petites-cousines les dames de La Porte à Eydoche. Il s’y trou¬ 
vait lors du passage de monseigneur d’Aviau, dernier archevêque de Vienne. 
Lyon'.net, dans son histoire de monseigneur d’Aviatj, tom. II, pages 163-8, parle 
du bon accueil qui fut fait à ce prélat, à Eydoche, par les dames de La Porte. 

Le chef actuel du nom et des armes est Joseph-Etienne Minjoli.at de La 
Porte, homme de lettres, marié en mars 1889 à Marie-Anna Corcoral (d’une 
ancienne famille du Rouergue), fille de Jean-Pascal Corcoral et de feue Joséphine- 
Auguste Galinier. 
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RECTIFICATION 

DTX ARTICLE DE L’ARMORIAL GÉNÉRAL DE D’HOZIER SUR LES DE LA PORTE. 


Dans la.courte notice qui précède, nous établissons d’une manière certaine 
l’origine et l’époque de la mort de Pierre de La. Porte, seigneur de Ternay, et 
de son frère Joannin, souche d’une génération. Cependant d’Hozier, dans son 
Armorial général, page 14 de la notice sur les de La Porte-d’Eydoche, sixième 
degré, y place à tort les deux nobles citoyens viennois qiii sont d’une branche 
différente et ont donné lieu à une lignée particulière. 

Il s’appuie sur Guy-Allard, qui, dans son Histoire généalogique des maisons 
nobles du Dauphiné, à l’article de La Porte, fait Pierre de La Porte, seigneur 
de Ternay, fils de Jean de la Porte, damoiseau, et de noble damoiselle Antoinette 
Blanc de la Côte-Saint-André, ainsique Joannin, son frère. Guy-Allard, qui peut, 
pour plusieurs articles de son nobiliaire du Dauphiné, être taxé de partialité et 
accusé d’avoir été peu fidèle à l’histoire, appuie cette assertion sur ce qu’il trouve 
ces deux personnages dans Le Lièvre, Antiquités de Vienne, Ch. LVI. Ainsi 
qu’on l'a vu par le texte de Le Lièvre que nous avons cité in extenso dans la 
notice, Pierre de La Porte, seigneur de Ternay, décéda peu de temps avant 
l'archevêque de Vienne, son ami, le 22 septembre 1480, et son frère Joannin 
deux ans plus tard, tous les deux très-avancés en âge. Tandis que Pierre de La 
Porte, d’Eydoche, que Guy-Allard et d’Hozier substituent à celui de Ternay, était 
encore jeune en 1488, et ne se maria que 16 ans plus tard, en 1496, avec damoi¬ 
selle Anne Lovât de la Frette, qui lui donna un fils, Aymard. Son testament, 
auquel le jugement de du Gué donne à tort la date de 1536, ne fut expédié par 
son fils au vi-bailli de Vienne, que le 23 avril 1529. 

Du reste, la terre de Ternay n’a jamais fait partie du patrimoine des seigneurs 
d’Eydoche, tandis que les descendants de l'autre famille -ont possédé des pro¬ 
priétés à Ternay jusqu’en 1756. 

Pierre de La Porte d’Eydoche n’a, de même, jamais eu de frère du nom de 
Joannin. 

Pierre et Joannin de La Porte de Ternay auraient pu être plutôt les aînés que 
les petits-fils de Humbert de La Porte, damoiseau, seigneur d’Eydoche et en 
partie de Moirenc, grand-père de Pierre de La Porte d’Eydoche et du Joannin 
créé par d’Hozier et Allard. 

D'Hozier dans le même ouvrage et la même notice, cite 1° Ferdinand de La 
Porte (Montagneux), vicaire-général de Grenoble, chanoine et comte de Saint- 
Chef et de Saint-Pierre de Vienne. Nous avons suivi attentivement un acte 
dressé par le trésorier-archiviste-généalogiste, du chapitre de Saint-Chef, maître 
Guillemin, notaire, et nous y avons trouvé Ferdinand de la Porte-Montagnieu 
(sic), vicaire-général de Grenoble, qui fut d’abord chanoine de Saint-Pierre et de 
Saint-Chef (ces deux collégiales ayant été réunies en un seul chapitre par bulle de 
Pie VI en 1777) et qui prit le titre de Comte de Saint-Chef au moment de la 
Révolution, lors delà réunion en un seul chapitre noble et royal des Églises 
collégiales de Vienne, Saint-André-le-Bas, Saint-Chef et Saint-Pierre, en un seul 
chapitre dont les membres prirent le titre de Comtes de Saint-Chef. 

Quanta Jean-Laurent de La Porte, nous ne le trouvons pas dans la liste des 
chanoines. Je 1785 à 1788;. nous y avons trouvé un autre Dauphinois connu, 
l’abbé de Buffkvent, vicaire-général de Troyes, chanoine-habitué de Saint-Pierre 
et de Saint-Chef, puis comte de Saint-Chef, qui était de la même famille que le 
maréchal-de-camp de Buffévent, qui vivait au siècle dernier. 


— IMPRIHLRlfc , ’.Ll.K, i », |;IL DI «.UOtSs.vNr. 
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Armes : D'azur , à la croix alésée d'argent , cantonnée de quatre étoiles du même 

Comte . — Supports : Deux lions . 


Couronne de 


a maison DU QUAIRE, de Bourgogne, Tune des plus 
distinguées de la noblesse de cette province, où elle vint 
^ ® xer 801,8 r ^g ne de Charles le Téméraire, vers 1*50, 
est originaire de la province de Bretagne, où elle était 
v <^PN3H5f connue sous le nom de du Kaer ou du Caire. L’origine de 
sa noblesse est d’ancienne extraction et se perd dans la nuit des temps, ainsi 
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DU QUAIRE. 


que l’atfcestënt tes flocutiaents manuscrits ét tes chartes de la pifavince de 
Bretagne, où elle occupait une haute position. 

Elle s’est alliée constamment aux meilleures familles de ces deux provinces ; 
en Bretagne : aux du Castel, de Quelen, de la Vauguyon, de Kergariou, du 
Couëdic, de Guyseur, de Châteaugiron; en Bourgogne : aux de Saint-Point, 
de Montrevel, d’Antoine, de Montbriant, de Chagrin, Mulsant de la Plâ- 
trière, etc., etc. 

Les du Kaer ou dd Quatre ont figuré comme nobles à la réformation de 
Bretagne de 1460 ; leurs armes, qui étaient : de gueules à la croix d’her¬ 
mines gringolée d’or, ont été modifiées par la branche de Bourgogne, ainsi 
qu’elles se trouvent gravées en tête de cette notice. 

Le premier do Kaer que l'on trouve mentionné dans 1e Nobiliaire de Bre¬ 
tagne (un vol. in-fol. par du Paz, Bibliothèque impériale) est : 

Messire Pierre, chevalier, seigneur du Kaër et de Pleson, vivant en 1320, 
qui épousa noble damoiselle Marguerite de Guyseur , dont il eut trois enfants, 
savoir : 

1° Guillaume du Kaed, escuier, mort sans alliance; 

2* Olivier du Kaer, qui a continué la descendance; 

3° Henry du Kaer, chevalier, auteur de la branche transplantée en Bourgogne. 

Messire Olivier du Kaer , chevalier, épousa en 1347 damoiselle Marie 
de Tremeneuc, dont il eut : 

Messire Pierre du Kaer, chevalier, seigneur dudit lieu, qui eut, d’une 
alliance dont le nom ne nous est pas parvenu, une fille unique : 

Marie du Kaer , irihriée, vers 1360, à noble sire Jean de Chateaugiron , escuier, 
seigneur de Malestroit. 


BRANCHE DE BOURGOGNE 


Henry ou Hervé du QuaiRe étant passé au service de Charles 1e Témé¬ 
raire, duc de Bourgogne, ses descendants s'établirent dans celte province et 
pirojetêférit une Branche pïicnipale dans la principauté de Dombes, où ils 
s’allièrent aux meilleures familles du pays, ainsi qu’on l’a vu plus haut. 
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Pierre do Quaire , écuyer, servait en 1402 dans la compagnie d'hommes 
d’armes de messirc Robert de Béthune, vicomte de Meaux, chevalier ban- 
neret, ainsi qu’il appert de' la monstre et revue de cette compagnie faite h 
Erlon le 1" février 1402. (Titre original aux archives de la famille.) 

En l’année 1507, Bartholomée du Quaire ou du Caire fit les guerres 
d'Italie sous la bannière de messire Antoine Marie, chevalier bourguignon de 
grande réputation. On le trouve mentionné comme homme d’armes dans la 
monstre d’une compagnie de 48 hommes d’armes et de 100 archers _du 
nombre de 50 lances des ordonnances du roi, sous la charge de messire 
Antoine-Marie de Saint-Sevrin, chevalier, leur capitaine. Cette montre est 
faite, le 4 janvier 1507, par messire Charles de Condamine, écuyer, sei¬ 
gneur du Bouchard, commissaire, maître d’hôtel du roi. On sait que les 
hommes d’armes des compagnies de lances des ordonnances du roi étaient 
tous gentilshommes. (Titre original.) 

Son arrière-petit-fils Félix-Antoine du Quaire, écuyer, seigneur de Querens, 
de Mont et autres lieux, épousa, vers 1690, noble demoiselle Claudine- 
Raymonde de Charrin, dont il eut pour fils : 

Antoine du Quaire, écuyer, marié «a 1740, à noble demoiselle Marie- 
Thérèse d’Antoine, issue d’une branche de 3a céfôbre maison provençale de 
ce nom. De cette union sont nés 'plusieurs enfants, entre antres : 

Claude-Antoine, comte ®u Quabre , né en février 1792, décoré de plusieurs ■ 
ordres et titres honorîfiçfues par S. S. le pape Grégoire XVI. 11 a épousé, 
le 23 février mademoiselle Claudine-Rosalie Huisant he la Plâtriers, 
dont il a eu «rois «wflants* «avoir :: 

4° Antoine-Victor du Qu aire, marié à demoiselle Henriette Tardieu-Colletor ; 

2* Joseph-Paul du Quaire, marié le 9 octobre 1855, à mademoiselle Louise de Gallois, 
fille de M. le comte de Gallois, et de dame Hélène Jackson ; 

3° Félix-Henry du Quaire, marié le 31 août 1857, à mademoiselle Frances-Mary 
Blackett, fille de Christophe Blackett, et petite-fille par sa mère Elisabeth 
Burgoyne, de lady Frances Montagu, fille et héritière du comte d’Halifax. 
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REVEREND 


SEIGNEURS DE BOUGY ET DU MESNIL 

BASSE NORMANDIE. 



de gueules, à l’aigle d’argent, au vol éployé. 


La famille REVEREND, dont le nom s’est écrit Le Revere'nd, Révérant, 
et plus communément Révérend, est originaire de la basse Normandie. 

La branche aînée, qui a porté le titre de marquis de Bougy, s’est éteinte 
en Hollande par la mort du fils unique de Jean-Jacques Reverend de Rougy, 
dont le dictionnaire historique de Moreri donne la biographie en son tome V. 
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2 REVEREND. 

La terre et marquisat de Bougy sont alors entrés dans la maison Hue de 
Carpiquet (1) par son alliance avec les Reverend de Bougy. 

Elle s’honore des services marquants d’Olivier et de son fils Michel, seigneurs 
de Bougy, durant les guerres de la Ligue; elle compte deux conseillers du 
h roi, François et Thomas Reverend , receveurs généraux des tailles en la ville 
de Caen, et un lieutenant général des armées du roi, Jean Reverend , mort 
en 1658. 

L’un des seize enfants de Michel, né en 1570, Laurent Reverend, reçu 
conseiller du roi en août 1655, a été l’auteur de la branche cadette, qui s’est 
perpétuée jusqu’à nos jours, et a pris le nom de du Mesnil, d’un fief apporté 
par mariage. 

Louis Reverend, fils de Jacques,' né à Falaise, le 14 décembre 1714, épousa 
Marie Guillaume, fille d’André Guillaume, sieur du Mesnil, et de noble Fran¬ 
çoise Campoint, laquelle lui apporta en dot le fief du Mesnil, situé dans la 
commune de Perlheville, et qui est encore en la possession de la famille. 

Louis fut le père de Jacques-Léonard Reverend, sieur du Mesnil, docteur 
médecin à Falaise, qui mourut le 9 juin 1814, victime de son généreux dé¬ 
vouement pendant l’épidémie qui désbla cette ville 

De son mariage avec Jacqueline-Laurence Colas, le 27 prairial an VII 
(8 juin 1799), sont issus deux enfants; l’aîné : 

Louis-Gustave Reverend du Mesnil né le 1 er messidor an IX (20 juin 1801), 
chef de nom et d’armes de sa branche, est employé supérieur de l’admi¬ 
nistration de l’enregistrement et des domaines, et conservateur des hypo¬ 
thèques. Il a épousé, le 23 mai 1830, Louise-Aline Guyon de Vosloger, dont il a 
eu trois enfants : 

1« dément-Edmond Reverend du Mesnil, qui suit : 

(1) État de la noblesse de France en 1782, t. II. 
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2° Laurent-Adrien Reverend du Mesnil, né le 23 juin 1834, enseigne de vaisseau 
de la marine impériale, a été créé chevalier de la Légion d’honneur par 
décret impérial du 21 mars 1859, «en récompense de sa belle conduite 
dans l’affaire de la Casamance (côtes occidentales d’Afrique) ; » 

3° Louis-Henri Reverend du Mesnil, né le 6 mai 1840. 

Clément-Edmond Reverend du Mesnil, né le 26 janvier 1832, receveur de 
l’administration de l’enregistrement et des domaines, s’est marié, le 21 avril 
1857, avec demoiselle Xaverine-Horlense Hue de La Blanche. De cette union 
est né : 

Victor-Henri Reverend du Mesnil, né le 6 avril 1858. 


Nota. Ouvrages à consulter sur la famille Reverend : 

Mézerai, Histoire de France; — Masseville, Histoire de Normandie; — Bayle, Dictionnaire critique ; 
— P. Anselme, Histoire des grands officiers de la couronne; — Manuscrits de la bibliothèque de Caen; 
De Quens, dix-huitième siècle; — Anecdotes de Caen , dix-septième siècle; — Archives de la préfecture 
du Calvados. 
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LIOtfNAIS. 



Armes : D'azur, à un soleil d'or accompagné en poiide de deux fleurs de lis du même ; 
coupé de gueules à un joug d'or posé en fasce. 

L'Écu timbré d'un casque de chevalier orné de ses lambrequins. — Devise : 
Evehit ad œlhera virtus. 

amu,lf. originaire d’Italie, ver.ue en France lors des guerres du 
Milanais, sans doute à la suite des armées glorieuses de 
Charles VIII en 1495. 

Etablis à Lyon, les Reverony (1) cnlrepiirent l’industrie des 
étoffes de soie qu’ils pouvaient exercer sans déroger, en vertu des lettres- 
patentes que Louis XI avait données, en 1480, en faveur des gentilshommes 
qui s’adonnèrent à la fabrication des étoffes de soie dont jusqu’alors la France 
avait été tributaire de l’Italie. 



(1) II a existé en Saintonge une famille de Rivero* que Ton présume Cire une branche des Reyerony ; elle 
a été maintenue dans sa noblesse eu 1699, et prouva 5 c~*tlc occasion sa filiation jusqu'en 1524. 
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DE REVERONY 


Obligée de faire ses preuves, en 1783, pardevanl le juge d’armes de 
France, à l’occasion de l’entrée d’un de ses membres à l’Ecole militaire, la 
famille de Reverony prouva sa filiation, depuis Jacques Reverony, vivant en 
1640, mais avant lui on retrouve la trace de différents membres de la famille, 
entre autres : 

Hugues Reverony, qui faisait partie des hommes d’armes composant la 
garnison du château de Blaye en 1515 ; ( Titre original) 

Jean de Reverony, clerc auditeur en la Chambre des Comptes en 1527, 
qui reçut de François 1" la mission de vérifier les comptes du Clergé ; il 
vivait encore en 1538; [Titre original) 

Marie de Reverony, veuve en 1597, do feu noble François de Vighier, 
damoiseau, habitant au château d’Angel mentionné dans une obligation de 
rente qui lui était faite par son beau-frère ; [Titre original) 

Alexandre Reverony qui obtint, en 1600, du roi Henri IV un permis 
de chasse sur les domaines royaux. 

N. de Reverony qui fut convoqué en I63<), par lettre du maréchal de 
laMeilleraye pour défendre la ville de la Capelle. 


FILIATION 


Premier degré. 

I. Jacques Reverony, vivant en 1640, laissa de son mariage,, avec 
damoiselle N. Fay, les enfants ci-après : 

lo Joseph, qui suit : 

2o Jacques Reverony. 

3° Claude Reverony, religieux augustin, légataire de Joseph, son frère, le i9 
avril 1726. 


Deuxième degré. 

II. Noble Joseph Reverony, écuyer, épousa par contrat passé devant 
Level, notaire à Lyon, le 17 août 1689, demoiselle Marie-Anne Nayron, fille 
d’Antoine Nayron et de demoiselle Claudine Guinot. 11 fut élu et nommé, 
l’an 1722, l’un des échevins de la ville de Lyon pour les années 1723 et 


Digitized by ^.ooQle 




DE REVERONY 


3 


1724, pendant lesquelles il a exercé la dite charge suivant un certificat des 
prévôts des marchands et échevins de la dite ville du 19 décembre 1724. 
(Original en parchemin, enregistré au greffe de Vélection de Lyon, le 24 
septembre 1735. Signé : de Brye). 

Il fit son testament, le 19 avril 1726, devant Etienne Level, conseiller 
du Roi, notaire à Lyon, par lequel il élit sa sépulture en l’église de St-Pierre, 
sa paroisse, au tombeau de sa famille, et légua au révérend père Claude 
Reverony, religieux augustin, son frère, 300 livres; à dame Marie-Anne 
Nayron, sa femme, 3,000 livres avec ses meubles, vaisselle d’argent, etc., sur 
lesquels le testateur réserve à son héritier un bassin, deux douzaines d’assiettes, 
une écuelle couverte, six cuillières, six fourchettes, une salière, une paire de 
flambeaux, etc., le tout en argent; à Antoinette Reverony, sa fille, religieuse 
professe dans le monastère de Sle-Elisabeth près La Balme St-Clair, une 
pension annuelle et viagère de 30 livres ; et à Messire Jacques Reverony, son 
fils, prêtre, docteur de la Sorbonne, 16,000 livres, y compris son titre 
clérical du 19 novembre 1720. 

11 légua aussi à François, Marguerite, Claude, Marie, Marianne et Jean 
Mathieu, ses six enfants, à chacun 18,000 liv. payables, savoir : aux garçons 
à leur majorité, et aux filles à leur mariage ou majorité, et institua son 
héritier universel, Joseph Reverony, son fils aîné. [Grosse en papier, signée 
du dit notaire). 

Il tut taxé au rôle de la capitation des nobles de la ville de Lyon pour 
l’année 1727, à la somme de 270 livres, modérée à celle de 180 livres, 
qu’il paya suivant quittance du 14 février 1728. [Originalen papier). 

Joseph de Reverony laissa de son mariage, avec demoiselle Nayron, les 
enfants ci-après : 

1® Joseph, qui suit : 

2® Messire Jacques Reverony, prêtre, docteur de la Sorbonne, légataire, le 19 
avril 1726. 

3® François Reverony, légataire, le 19 avril 1726, nommé tuteur de Marie, sa sœur, 
les 22 février 1734 et 6 mai suivants. 

Il paya le 13 mai 1772, conjointement avec Antoine-Jacques et Joseph, ses 
neveux, la somme de 6,000 livres pour le droit de confirmation de noblesse, 
établi par édit de 1771. 

4® Claude Reverony, écuyer, seigneur de Cherpieux-Châtenay. 

5® Jean-Mathieu Reverony, écuyer. 

6® Marguerite Reverony, qui fut mariée, le 29 juin 1716, à Benoit Roger, fils de 
Barthélémy Roger et de dame Claudine Chuland. 

7® Marie Reverony, légataire, le 19 avril 1726. 
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8® Marie-Anne Reverony, légataire, le 19 avril 1726, qui fut mariée à noblç Nicolas 
Magalon, fils de feu noble Charles Magalon, conseiller du Roi, trésorier gé¬ 
néral des Ponts-et-chaussées de la province du Dauphiné, dès le 22 février 
1734. Il donna quittance, le 6 mars, à Joseph, son frère, écuyer, de six mois de 
sa pension. 

Troisième degré. 

III. Joseph de Reverony, écuyer, né le 26 décembre 1692, fut baptisé le 
même jour en la paroisse de St-Pierre et St-Saturnin de Lyon. 

Il a épousé, par contrat passé devant Pachot et de Foras, notaires à Lyon, 
le 23 août 1719, demoiselle Marie Torrent, fille de défunt sieur Pierre 
Torrent, et de demoiselle Elisabeth du Bouchage. 

Il fut institué héritier universel par le testament de son père, du 19 
avril 1726. 

Par acte passé devant Level et son frère, notaires à Lyon, le 15 mai 
1739, il subrogea Claude Reverony, son frère, écuyer, seigneur de Cherpieux 
et Châtenay, ancien lieutenant au régiment de Limousin, et lui céda tous 
les droits, noms, raisons et actions qui lui appartenaient sur le dit fief de 
Cherpieux, moyennant une somme de 2,000 livres, dont ledit sieur Claude 
Reverony fit déduction sur celle de 26,500 livres à laquelle avaient été 
réglés ses droits de légitime et autres prétentions sur les biens de noble 
Joseph de Reverony, ancien échcvin de la ville de Lyon, leur père, et de 
dame Marie-Anne Nayron, leur mère. (Grosse en papier). 

Il laissa de son mariage deux enfants, savoir : 

1® Jacques-Joseph, qui suit : 

2® Antoine de Reverony, écuyer, qui assista au contrat de mariage de son frère, le 
4 janvier 1749. 

Il acquitta, avec son frère et François, son oncle, le droit de confirmation 
de noblesse de 1771. 

Quatrième degré. 

IV. Messire Jacques-Joseph de Reverony, chevalier, épousa par contrat 
passé devant Perin et Pachot, notaires à Lyon, le 11 janvier 1749, demoiselle 
Marie-Anne Duverney, fille de défunt sieur Jean-Baptiste Duverncy et de dame 
Claudine Reverony. 

A l’occasion de ce mariage, Antoine Reverony, écuyer, fit donation aux 
futurs époux d’une somme de 15,000 livres. (Grosse en parchemin). 
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Messire Jacques-Joseph de Reverony, chevalier, étant devenu veuf de 
dame Marie-Anne Duverney, se remaria, par contrat passé devant Pachot et 
son confrère, notaires à Lyon, le 19 janvier 1765, avec demoiselle Jeanne- 
Marie Imberton, fille de Paul Imberton et de demoiselle Marie-Rose Reinaud. 
(Grosse en parchemin). 

11 acquit, par acte passé devant Perusse, notaire royal en la sénéchaussée 
de Lyon, le 29 avril 1766, du sieur Jean-Joseph Frumey, une maison avec 
dépendances sise au lieu de la Chaux, moyennant la somme de 7,200 
livres» ( Grosse en papier , signée du dit notaire). 

11 présenta une requête en l’élection de Lyon en vertu de laquelle il 
obtint le 13 septembre 1766, une ordonnance qui fit défense aux consuls de 
la paroisse de Sl-Cyr et aux autres manants et habitants de la ville de Lyon, 
de le comprendre ni imposer en leur rôle, pour l’acquisition qu’il avait faite 
le 29 avril précédent, excepté dans le cas où il ne la ferait pas valoir par 
ses mains, valets et domestiques. ( Original en pupier.) 

Il paya aux parties casuelles, le 13 mai 1772, conjointement avec Antoine 
de Reverony, son frère, et Messire François de Reverony, fils de Joseph Reve- 
rony, échevin, son oncle, la somme de 6,000 livres pour droits de confir¬ 
mation de noblesse, fixés par l’édit d’avril 1771, suivant quittance signée 
Bertin, enregistrée tant au contrôle général des finances, qu’au bureau des 
domaines de la Généralité de Lyon, et en l’élection de la même ville, les 21 
mai, 25 juillet, 26 août et 26 du dit mois 1772. ( Original en parchemin). 

Le 19 mars 1783, il obtint, un certificat du lieutenant particulier en la 
sénéchaussée et siège présidial de Lyon, attestant qu’il était fils de Joseph 
Reverony, écuyer, et petit-fils de noble Joseph Reverony, écuyer, ancien 
échevin de la même ville, et avait toujours été convoqué et assisté en cette 
qualité aux assemblées de la noblesse. 

De son premier mariage sont issus : 

1° Antoine de Reverony, né le 15 mai 1752, baptisé le môme jour en l'église pa¬ 
roissiale de St-Pierre et St-Saturnin, de Lyon. 

2° Pierre-Joseph de Reverony, né et baptisé le même jour, le 13 novembre 1754, 
en la môme paroisse. 

Et du second mariage : 

* 3<> Paul de Reverony, né le 3 mars 1766, baptisé le 4 mars en la môme paroisse. 

4° Jacques Antoine de Reverony, né le 5 mai 1767, baptisé le môme jour en la 
môme paroisse. 

5° François de Reverony, né le 3 août 1769, baptisé le même jour en la môme pa¬ 
roisse. 
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6o Jacques de Reverony, né le 12 décembre 1771, baptisé le même jour en la même 
paroisse. 

7® Camille-Joseph de Reverony, né le 13 février 1774, baptisé le même jour en la 
même paroisse. 

La famille de Reverony s’est continuée jusqu’à nos jours, et son chef 
actuel réside dans le nord de la France. 





DAUPHINÉ, BOURGOGNE ET ANJOU 


Barons de Romans; 

Seigneurs de Flines, Dracy Saint-Loup, Du Gué 

DE LA ChOUASNIÈRE , ET AUTRES LIEUX. 


m 



jfesr-îî 

M 

frM 




Armes : D'azur au chef d'argent , chargé de trois croix pattées de gueules . 
Couronne : de baron . — Supports : deux lions. 
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DE ROMANS. 


oblb de race et d’ancienne extraction, la maison db 
ROMANS tire son origine du Dauphiné; mais elle a 
habité pendant longtemps la Bourgogne, où elle a donné 
son nom à plusieurs fiefs, entre autres au château de 
Romans qui existe encore dans l'arrondissement de Tré¬ 
voux (ancienne principauté de Dombes). 

La généalogie qui suit a été établie, tant sur les 
titres originaux que possède la famille, que sur ceux déposés à la Biblio¬ 
thèque impériale (Section des Manuscrits ). 

Parmi ces derniers, qui nous ont été communiqués, nous citerons : 

1* Une monstre et revue d’une compagnie de huit vingt hommes de guerre, 
passée le 16* jour de mai 1550; dans cette monstre, que possède la famille, 
figure Claude de Romans. 

2° Un inventaire des pièces et titres de noblesse que François de Romans, 
écuyer, seigneur de Feline (1) et autres lieux, a produit devant M* Voysin,. 
intendant des provinces de Touraine, Anjou et Maine, lors de la recherche 
sur les faits de noblesse. 

3° Deux actes de maintenue, rendus par Bernard Chauvelin, chevalier, sei¬ 
gneur de Beauséjour, intendant de justice, police et finances en la généralité 
de Tours. (22 janvier 1717, copiés sur l’original en parchemin.) 

4° Preuves de noblesse faites pour demoiselle Marie-Madeleine-Horlense- 
Henriette de Romans, pour être reçue en la maison de Saint-Louis, le 14 
août 1727. 

5* Arbre généalogique et documents filiatifs remontant à Pierre-Michel de 
Romans, vivant en 1620, et se continuant jusqu’à Charles, né en 1771. 

6° Un certificat de noblesse délivré par Charles dHozier de Sérigny, juge 
d’armes de France, le 27 octobre 1785, à l’cfFet de faire admettre Charles 
de Romans, à l’École royale militaire. 

François de Romans , seigneur et baron dudit lieu, qui mourut en 
1649, n’ayant pas eu d’enfants de sa femme Léonore de Gounant, celte 
seigneurie fut vendue et passa dans les mains de diverses familles; elle 
fut achetée en 1701 par une famille génoise du nom de Ferrari (2). 

Pierre-Michel db Romans, frère cadet de François, vint se fixer en Anjou 
et y épousa en 1633 Marie-Diane de la Baeee, qui lui apporta en dot la 



(1) Dans les différents actes de la famille, ce nom est écrit indistinctement Feline ou Fline. 

(2) Le dernier Ferrari vient de mourir dans ce ch&teau. Il portait le titre de comte db Romans et avait 
pour armoiries : d’azur au lion d'or couronné. 
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terre et seigneurie de Fline, qui depuis ce moment n’a cessé d’être ha¬ 
bitée par sa descendance. 

Le baron Charles de Romans, ancien officier au régiment de Beauvoisis 
ayant émigré en 1791, et rejoint l’armée de Condé, le château de Fline, 
qui se trouvait sur les limites de la Vendée, fut pillé et incendié deux 
fois , en 1792 et 1793. Celte catastrophe a privé la famille de ses archives 
les plus précieuses; quoi qu’il en soit, elle peut établir sa filiation sur 
titres authentiques à partir de 1413. Le plus ancien personnage qu'elle 
connaisse, est vénérable Humbert de Romans , qui prit l’habit de saint 
Dominique au couvent de Saint-Jacques, à Paris, en 1224. 11 fut élu gé¬ 
néral de son ordre en 1254, et mourut à Valence en Dauphiné en 1274. 


FILIATION 


I. Jean de Romans, écuyer du duc de Bourgogne, épousa en 1413, 
Anne d’ANGLURE, dame du palais de la reine (Histoire de Paris, t. II, 
p. 299), dont il eut le fils qui suit: 

II. Philippe* db Romans, écuyer, seigneur de Romans, épousa en 1450, 
damoiselle Bernardine d’ Armagnac, qui le rendit père de : 

III. Étienne de Romans , écuyer, seigneur de Romans et de Planes- 
sur-Arroux, près Dracy-Saint-Loup, en Bourgogne, qui s’est marié en 1495 
avec noble damoiselle Antoinette de Charamandb. 

Le 5 mars 1529, Etienne et sa femme donnèrent procuration à Georges 
leur fils puîné pour épouser telle femme qui lui conviendrait, et par cette 
même procuration, ils lui constituèrent 200 livres de rente sur leurs do¬ 
maines et héritages sis près Saint-Loup, au territoire de Dracy-Saint-Loup, 
et sur d’autres domaines et héritages sis en la paroisse de la Farnelle et 
sur tous leurs autres biens, et ils instituèrent ledit Georges leur héritier, pour, 
après leur mort, partager la succession de leurs biens avec ses frères et 
sœurs, suivant la coutume du duché de Bourgogne. Ladite procuration, signée 
Beugnon, notaire de la cour et chancellerie du duché de Bourgogne, est 
passée en leur château fort de Dracy-Saint-Loup, en présence de Guil¬ 
laume Ferrant et Barthélemy Rochereux, licenciés ès-lois, et datée du 
5 mars 1529. 
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IY. Georges de Romans, écuyer, seigneur de Romans et de Dracy-Saint- 
Loup, a épousé, en vertu de la procuration citée plus haut, noble damoi- 
selle Marguerite du Hamel, fille de Philippe du Hamel, écuyer, seigneur 
de Barotais, et de dame Jeanne de Mabmières, procédant sous l’autorité de 
Louis du Hamel, écuyer, seigneur de Jarry, son tuteur et curateur, et 
encore par l’aide et conseil de Pierre de Marmières, seigneur de la Biflardière, 
son oncle maternel. Ledit contrat fut reçu le 20 avril 1530, par Caille, notaire 
à la Ferté-Ervault. De ce mariage n’est issu qu’un fils : 

Y. François de Romans, écuyer, seigneur dudit lieu de Romans, épousa 
en premières noces, demoiselle Françoise Rosnin, et en secondes noces, 
Françoise Bégnon, fille de noble homme Michel Bégnon et de dame Mar¬ 
guerite Pibaleau, par contrat du 15 novembre 1559, passé devant M' Denis 
Patault, notaire au bailliage et châtellenie de Blois, auquel furent présents, 
pour le sieur de Romans : Gilles du Hamel, écuyer, seigneur de Jarry, Christine 
du Hamel, veuve du défunt, Richard des Foirnealx, vivant écuyer, seigneur 
du Nouvet; René de Marmièbes, écuyer, seigneur de la Biflardière, ses pro¬ 
ches parents. 

De ces deux mariages sont issus : 

DU PREMIER LIT : 

1° Françoise de Romans , laquelle, par contrat de mariage passé le 22 janvier 1572 par 
Blondeau , notaire et tabellion juré du scel royal établi aux contrats des bailliages 
et châtellenies de Blois , épousa le marquis Élie du Hodeau, contrôleur général 
de la maison de la Reine mère du Roi, fils du marquis Élie du Hodeau, conseiller 
de ladite dame Reinç, et aussi contrôleur général de sa maison, seigneur de 
Paradis et d'Armansay. 

Et du second lit, le fils qui suit : 

VL Michel de Romans, écuyer, seigneur dudit lieu, épousa, le 28 février 1600, 
demoiselle Claude Mangot, fille de noble homme Étienne Mangot, et de dame 
Claude des Veaux. De ce mariage naquirent deux fils, savoir : 


i° François de Romans, baron de Romans, seigneur du Gué, qui épousa Léonofe 
de Gounant et mourut sans enfants. C'est le dernier du nom qui ait possédé le 
château de Romans, bien qu’après lui, dans tous les actes, son neveu et filleul, 
dont il va être question, ait constamfnent pris le titre de Baron, malgré la 
perte de la seigneurie de Romans. 

2" Michel, qui a continué la descendance. 

VII. Michel de Romans, seigneur du Gué, de Fline de la Chouasnière 
et autres lieux, alla s’établir en Anjou; il y épousa en 1655 Marie-Diane 
de la Barre, qui lui apporta en mariage la terre et seigneurie de Fline, qui 
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depuis cette époque est constamment restée dans la famille et a toujours 
été habitée par les descendants des précités ; aussi, depuis ce moment, tous les 
actes de naissance, de baptême et de décès se trouvent dans les registres 
de la paroisse de Martigné-Briand, où est situé le château de Fline. 

De ce mariage est issu le fils unique qui suit : 

VIII. François db Romans, baron de Romans, seigneur de la Ghouasnière, 
de Fline et autres lieux, naquit le 11 novembre 1635, et fut baptisé dix 
ans plus tard, ainsi qu’il appert de son acte de baptême, dont voici la copie 
, textuelle : 

« Le septième jour de février, de l’an mil six cent quarante-cinq, nous, 
« Pierre Barraguin, prêtre, curé de Martigné-Briand, à la requête de mes- 
« sire Michel db Romans , chevalier, seigneur de Fline , nous nous 
« sommes transporte dans ledit lieu pour donner les saintes huiles et bap- 
« tême à François, son fils, lequel dit enfant était en extrême nécessité, 
« mais avait néanmoins été ondoyé, attendu que ledit seigneur, père dudit 
« enfant, étant au service du Roi, la dame Marie-Diane de la Barrb, mère 
« dudit enfant, n’avait voulu lui faire donner les saintes huiles et noms 
« qu’au retour de son mari; lesquels seigneur et dame nous ont dé- 
« claré leur dit enfant avoir été baptisé au foyer, il y avait dix ans passés 
« depuis la Saint-Martin dernière, onze novembre, jour de sa naissance, et 
« a été parrain messire François de Romans, seigneur et baron dudit lieu, et 
« marraine dame Agnès db Salles, épouse de René Rigault, chevalier, sei- 
« gneur de lai Tremblai et de Maligni. • 

Le registre est signé : « F. de Romans, Agnès de Salles, M. de Romans, 
« René Rigault, de la Porte, de la Cressonnière, du Ponceau, M. de la 
a Barre, P. Barraguin, curé. » 

François de Romans épousa, le 12 septembre 1665, noble demoiselle Marie 
de Chevrier, fille de Pierre de Chevrier, écuyer, seigneur des Noyers, de 
Villeneuve, de Cornu et autres lieux. II produisit ses titres de noblesse 
devant M. Voysin de la Noyraie, intendant des provinces de Touraine, Anjou 
et Maine, remontant à Etienne de Romans, son quatrième aïeul, vivant en 
1529, et, sur cette production, mon dit sieur de Voysin rendit son ordonnance 
le 17 mai 1667, par laquelle il lui donna acte de la représentation des dits 
titres pour y avoir égard lors de la confection du catalogue des gentils¬ 
hommes, ordonné par l’arrêt ,du Conseil, en date du 22 mars 1666 (1). 

De cette alliance sont nés trois enfants, savoir : 


(1) Copie de cette ordonnance est déposée aux manuscrits de la Bibliothèque impériale. 
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1° Pierre de Romans, écuyer, mort sans postérité ; 

2° Françoise de Romans , morte en bas âge ; 

3° François, qui continue la descendance. 

IX. François db Romans, baron de Romans, seigneur de Fline, des Noyers 
et autres lieux, né le 4 mai 1673, a épousé, le 5 janvier 1702, noble demoi¬ 
selle Marie-Madeleine de Chavigny. 11 obtint, le 15 mai 1696, un certificat de 
M. le prince de Rohan-Soubise, lieutenant de la compagnie des gendarmes 
de la garde ordinaire du roi, constatant qu’il était l'uu des gendarmes de 
ladite compagnie. 

Par ordonnance rendue le 22 du mois d’août de l’an 1698, par messieurs 
les commissaires généraux députés sur le fait de la recherche des armoiries, 
il appert que celles de François de Romans, écuyer, seigneur de Fline, sont : 
d’azur, au chef d'argent , chargé de trois croix pattées de gueules; c’est 
ainsi qu’elles sont enregistrées à Y Armorial général. (Registre de la généralité 
de Tours, folio 179.) 

De son mariage sont issus quatre enfants, savoir : 

1° Charles-François, dont l'article suit; 

2° Melchior-Alexandre-Gabriel de Romans, dénommé dans un acte de partage du 19 dé~ 
cembre 1743 ; 

3° Louis-Charles de Romans, mort sans postérité; 

4° Marie-Madeleine-Hortense-Henrielte de Romans, née le 12 octobre 1716, agréée sur 
preuves de noblesse, le 14 août 1727, pour être admise au nombre des filles de¬ 
moiselles de la maison de Saint-Louis, fondée parle roi à Saint-Cyr (1). 


X. Charles-François de Romans, baron de Romans, seigneur de Fline, des 
Noyers, etc., né à Fline le 29 septembre 1704, épousa, le 24 juin 1731, 
noble demoiselle Angélique de Sainte-Cécile, fille de Pierre de Sainte-Cécile, 
chevalier, seigneur de la Gaucherie, et de dame Jeanne de Grenouillon, par 
contrat passé par Faronelle, notaire royal à Benais. De ce mariage naquirent 
deux enfants : 

1* Charles-Louis-Joseph, qui suit; 

2* Sophie-Guillone-Julie de Romans , qui prit l’habit de dame de chœur à l’abbaye 
royale de Fontevrault le 12 janvier 1755, et devint première assistante de 
l’abbesse, madame Marie-Louise de Thimbhunnb de Valence. 


XI. Charles-Louis-Joseph de Romans, chevalier, seigneur de Fline, du Petit- 
Luigné et autres lieux, né le 30 décembre 1733, fut officier au régiment 
de Penthièvre, et épousa, le 9 janvier 1764, par contrat passé devant 
Pelletier, notaire royal à Ingrandes, noble demoiselle Marie-Françoise Guillon 


(1) Copie de ces preuves est déposée aux manuscrits de la Bibliothèque impériale. 
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de Rochecot, fille de leu messire Louis-Claude Guillou, chevalier, seigneur 
de Rochecot, capitaine de cavalerie au régiment de Bourbon, et de noble 
dame Françoise Bouïn de Noué. 

De ce mariage sont issus : 

1° Charles, qui suit; 

2° Jeanne-Amélie df Romans, née le 24 juin 1769, et mariée à Joseph le Roux de 
Mazé , ancien officier au régiment de Champagne. 

XII. Charles de Romans, baron de Romans, chevalier, seigneur de Fline et au¬ 
tres lieux, est né le 22 octobre 1771. A l’âge de quinze ans, le 13 décembre 1786, 
il entra au service comme cadet gentilhomme au régiment de Beauvoisis, et émi¬ 
gra en 1791. Un certificat, en date du 17 mai 1797 et signé : Louis-Joseph de 
Bourbon, prince de Condé, duc de Guise, prince du sang, grand-maître de 
France, etc., commandant en chef, par les ordres du roi, une division de la 
noblesse française, atteste que : « M. Charles de Romans, gentilhomme de la pro- 
« vince d’Anjou, ancien officier de Beauvoisis, a fait sous ses ordres les 
« campagnes de 1792, 1793, 1794, 1795, 1796; la première de ces cam- 
« pagnes, dans la compagnie des officiers de son régiment de Beauvoisis, et 
« les autres dans la compagnie n° 6 des chasseurs nobles à pied ; qu’il s’est 
« trouvé à toutes les affaires qui ont eu lieu pendant ces campagnes, et no- 
« tamment à celles des 20 et 21 août, 12 septembre, 13 octobre, 2 et 8 dé- 
« cembre 1793, 13 août, 2, 18, 19 et 24 octobre 1796; qu’à cette dernière 
« affaire il a été blessé d’un coup de feu à la tête; qu’il s’est toujours con- 
« duit avec honneur, se distinguant par son zèle, son courage et sa bonne 
« volonté, qu’en considération de ses services, le roi lui a accordé, le 5 jan- 
« vier 1797, le rang de lieutenant et quatre années de diminution pour la 
« croix de Saint-Louis. » 

Un autre certificat est ainsi conçu: 

« Nous, Charles-Antoinei vicomte de Clugny, chevalier des ordres du foi, 
« maréchal de camp, certifions: que M. le baron Charles de Romans, an- 
« cien officier de Beauvoisis, s’est trouvé du nombre des officiers et gentils- 
« hommes que nous avions l’honneur de commander, le 19 juin 1793, à la 
« prise de la redoute de Belheim; certifions en outre qu’il s’est conduit en 
« brave et loyal chevalier; qu’il est entré un des premiers dans la redoute; 
« qu’il a fait de sa main deux prisonniers que nous avons confiés à sa garde 
« avec plusieurs autres pour les conduire au quartier général de Son Altesse 
c sérénissime Monseigneur le prince de Condé. En foi de quoi, etc. » 

Une autre pièce aussi honorable que les attestations de ses chefs est un 
autre certificat qui lui fut remis, le 15 janvier 1815, par tous ses camarades sur¬ 
vivants à cette époque, et qui se trouvaient réunis à Paris. En voici la copie : 
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« Nous, officiers, gentilshommes, ayant servi au régiment de Beauvoisis, 
« et ayant depuis fait partie de la 6* compagnie du régiment noble à pied, 
« sous les ordres de Son Altesse Sérénissime Monseigneur le prince de Condé, 
« certifions que M. le baron Charles de Romans de Fline, de la province 
« d’Anjou, officier au régiment de Beauvoisis, a rejoint l’armée de Condé à 
« Worms, au mois de juillet 1791, qu’il a fait les campagnes de 1793, 
« 1794, 1795, 1796, 1797, qu’il a assisté à toutes les affaires qui ont 
« eu lieu pendant ces campagnes, qu’il a été blessé, qu’il s’est toujours 
« conduit parmi nous avec zèle, honneur et distinction, de manière à mériter 
« l’estime de ses -chefs et l’attachement de tous ses camarades... » 

Cette pièce est signée par un maréchal de camp, trois colonels, un lieutenant- 
colonel et plusieurs officiers des gardes du corps du roi, elc. 

Le 26 octobre 1814, le roi Louis XV1I1 nomma chevalier de Saint-Louis 
le baron Charles de Romans; le brevet est signé de la main du roi. 

En 1815, il fut nommé sous-chef d’état-major par son ami le comte d’Au- 
tichamp, qui commandait l’armée royale vendéenne d’Anjou. 

Le 3 juin 1816, par ordonnance du roi, il fut nommé colonel des gardes 
nationales de l'arrondissement de Saumur; le brevet qui lui fut délivré au 
nom du roi, le 16 mai 1817, est signé Charles-Philippe, comte d’Artois. 

Le baron de Romans avait épousé en 1804 demoiselle Charlotte-Louise Bodet 
de la Forest, fille de messire Adrien-Henri Bodet de la Foresl et de Marie- 
Elisabeth Bodet de la Fenestre. 

De ce mariage sont nés plusieurs enfants, entre autres : 

XIII. Charles-llippolyte, baron de Romans de Fline, chef actuel de Jnoms 
et darmes de la famille, né au château de Fline, commune de Marligné- 
Briand, le 25 germinal an XIII (5 avril 1805); il a épousé, le 10 juin 1833, 
demoiselle Alexandrine-Louise-Julie de Mignot d’Houdan, fille de Joseph de 
Mignot d’Houdan et de dame Mélanie-Louise le Magnan de l’Écorce. De ce 
mariage sont nés trois enfants, savoir : 

1° Charles-Ferdinand-Hippolyte db Romans , né le 8 octobre 1835, a épousé, le 20 mai 
1859, demoiselle Marie-Georgette, Leclerc de Vezins, fille de Philippe Leclerc, 
baron de Vezins, et de dame Pauline-Clémence Hector; 

2* Armand-Charles-Hippolyle de Romans, né le 27 novembre 1837; 

3" Marie-Hippolyte de Romans, mariée, le 10 mai 1856 , avec Marie-Gaston du Lan- 
dreau, fils du baron Casimir de Joussebert du Landreau et de dame Clémence 
du Veau de Chavaignes. 
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DES ROTOURS 

BASSE-NORMANDIE 

Seigneurs des Rotours, du Sacq, de Pointel, de Fumesson, k Mugmu-aume, 

du Chesnay, du Coudray, 

DE CoNNERAY, DE LA ROQUE, DE LA MOTTE, DE QüATREPUITS ; 

Barons de Chaulieu, Barons des Rotours; 

Seigneurs de Fougy, de Sainte-Croix et autres lieux. 



Armes : D'azur, à trois besants d'argent. — L'Écu timbré d’un casque de chevalier, orné 
de lambrequins, et sommé dune couronne de baron. — Supports : Deux lion*. . 
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DES ROTOURS. 


ods avons publié dans le quatrième volume du Nobiliaire 
universel une notice historique et généalogique sur la 
maison DES ROTOURS, mais, depuis cette publication, 
on]’[a découvert l’original d’une pièce capitale que 
nous n’avions fait que mentionner. En raison de cette 
circonstance importante, et aussi parce que de nouveaux 
événements viennent de s’accomplir dans cette maison, nous donnons une 
notice supplétive h notre travail paru en 1857. 

Dans la généalogie de la maison des Rotours, tome IV, page 234, nous 
avons mentionné une charte du mois d’octobre 1191, signée devant Jaffa, à 
l’armée du roi (apud Joppe in exercilu Domini regis), charte dans laquelle 
Guillaume des Rotours figure comme témoin, avec plusieurs autres cheva¬ 
liers. Nous avons ajouté que M. Roger dans son ouvrage : La Noblesse de 
France aux Croisades (page 215), a cité Guillaume des Rotours comme 
ayant pris part à la troisième croisade, d’après une charte datée de Saint- 
Jean-d’Acre, mais M. Roger n’a fait connaître ni le texte de cette charte, 
ni sa date précise, ni la source à laquelle il avait puisé ce document. 

Aujourd’hui l’existence de cette charte est bien et dûment constatée ; l’origi¬ 
nal se trouve entre les mains de M. le vicomte d’Amphernet, de Saint-Brieuc, 
qui l’a soumise aux vérifications les plus sérieuses, et en a fait constater 
l’authenticité. 

Cette charte est un acte fait au camp de Saint-Jean-d’Acre, au mois de 
juin 1191, par lequel Henry de Hanneville, Guillaume des Rotours, Hugues 
de Maleville et Jourdain d'Anfernet, chevaliers, font un emprunt sous la ga¬ 
rantie de Richard Cœur-de-Lion, roi d’Angleterre, leur suzerain. Ces quatre 
seigneurs reconnaissent avoir reçu à titre de prêt, d’Andreolo Conte et de ses 
associés, citoyens pisans, la somme de cent marcs d’argent, remboursable au 
bout d’un an. Cette pièce était munie du sceau de Henry de Hanneville. 

En voici le texte latin, d’après une copie certifiée conforme à l’original, 
le 17 juin 1861, par M. le vicomte d’Amphernet; cette copie, légalisée le 
même jour par le maire de Saint-Brieuc et par le préfet des Côtes-du-Nord, 
est entre les mains de M. le baron des Rotours. 

« Universis présentes litteras inspecturis Henricus de Hanevilla, Willelmus ! 

• de Rostors, Hugo de Malavilla, et Jordanus de Inferneto, milites, salutem. 

« Notum facimus nos mutuo récépissé ab Andreolo Conte et ejus sociis, pisa- 
« nis civibus, centum marchas argenti, de quibus ex nunc in annum per nos 

• reddendis karissimus dominus noster Ricardus, illuster rex Anglie litte- 
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« ras suas garandie tradidit. Nos autem concessimus quod si a dicta solu- 
« tione deficeremus dictus dominus rex ad defectum solulionis persolvendum 
« per capturam terre nostre nos compelli Caciat. In cujus rci testimonium 
« présentes litteras tradidimus sigillo mei H. de Hanevilla, supra dicti mu- 
« nimine roboratas. Actum in castris jusla Accon, anno Domini M° C° nonage- 
« simo primo, mense junio. » 

Le nom et les armes de Guillaume des Rotours figurent dans la salle des 
croisades, au musée de Versailles. 


ADDITIONS AL IV e VOLUME. 

M. Robert-Eugène des’Rotours, docteur en droit à la Faculté de Paris, fils 
d’Alexandre-Antonin des Rotours et de dame Séraphique-Eugénie Plichon , 
nommé conseiller de préfecture dans le département du Nord, par décret du 
21 mai 1861, a épousé, le 10 mai 1859, à Paris, Mademoiselle Emma- 
Joséphine-Collette-Ghislaine Van den Hecke, fille de Victor-Joseph-Ghislain 
Van den Hecke, de Gand, et de dame Clémence-Léonarde-Ghislaine Van de 
Worstine. 

De ce mariage est issu : 

Raoul-Gabriel-Ghislain des Rotours, né le 8 avril 1860, au château d’Avelin, près Lille. 
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Armes : De sable , au lion d'or , armé et lampassé de gueules ; au chef d'argent , 
chargé d'une étoile de gueules . — Couronne : de Comte. — Supports : Deux 
Aigles. — Devise : Fortts in arduis lucens. 
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RUDEL DU MIRAL 


a famille RUDEL DU MIRAL, fort ancienne en Au¬ 
vergne, est issue, suivant les traditions, de la même 
souche que le célèbre trouvère Elie-Geoffroi Rcdel, 
sire de Blaye, qui suivit Richard-Cœur-de-Lion en 
Palestine, et composa plusieurs poésies en l’honneur de 
la princesse de Tripoli. 

Renaud Rcdel, de la même maison, lieutenant- 
général en Poitou et Saintonge, chassa les Anglais de Cognac, Saint-Maixent, 
Marennes, Royan et autres places, au temps du Roi Charles V. Son fils 
puîné, autre Renaud Rcdel, époux de Marie de Montchenu, dame de Guer- 
cheville, eut, entre autres enfants, Pons Rcdel qui alla à Rome, où il épousa 
secrètement la fille d’un gentilhomme romain. De cette union est issu 
Lorenzo ou Laurent Rcdel, qui vint en France avec Catherine de Médicis, 
et s’établit en Auvergne, dans le territoire de Chauriat, où il acheta de 
grandes propriétés qui ne sont plus sorties de la famille. C’est à lui que 
commence la filiation authentique, établie degré par degré. 

Premier degré. 

I. Lorenzo ou Laurent Rcdel, écuyer, seigneur de la Caze, s’étant fixé 
à Chauriat, en Auvergne, où il avait acquis de grandes propriétés, épousa 
Cécile de Trible (I), dont il eut Pierre qui suit : 

Deuxième degré. 

II. Pierre Rudel, écuyer, épousa Catherine de Torrexchè (2), qui mou¬ 
rut en odeur de sainteté, et qui fonda dans l’église de Chauriat une chapelle 
richement dotée, dont le desservant était sous le patronage et à la nomi¬ 
nation de la famille. C’est là que l’on construisit le tombeau’des Rcdel. 

Troisième degré. 

III. Robert Rcdel, fils de Pierre, se maria avec noble demoiselle Anne 
Combuet (3), héritière de sa maison, dont il eut: 



fl) de Trible. — Armes : de sinople plein. 

fV) de Torrk>cue. — Armes: de gueules, à la croix ancrée d’oi. 
(3) Combret. — Armes : de sablo, au chevron d'argent. 
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lo François, qui suit : 

2° Laurent-Pierre Rudel, seigneur d’Alzonne, qui s’établit en Languedoc, et dont la 
descendance, après avoir donné des officiers de distinction et des magistrats au 
parlement de Toulouse, s’est éteinte par la mort de l’abbé Rudel d’Alzonne, 
conseiller clerc. 

Quatrième degré* 

IV. François Rudel eul de son union avec Marie de la Fosse (1) : 

1® Louis, qui a continué la descendance. 

2® Geneviève Rudel, femme de N. de Vauzelle, écuyer, intendant de monseigneur 
le duc d’Orléans. Les Vauzelle portent : d’azur, à trois demi-vols d’argent ; au 
chef d'or. 

Cinquième degré. 

V. Louis Rudel, écuyer, épousa Madeleine de Jouvet (2), fille de Pierre 
de Jouvet, chevalier, seigneur de la Foulhouse, mousquetaire de la compagnie 
d’Artagnan, et de Bonne du Bots de la Fuste de Chaussecourte. 

La famille de Jouvet s’est éteinte dans la personne du chevalier de 
Jouvet, seigneur de la Foulhouse, capitaine au régiment de Poitou, chevalier 
de Saint-Louis, dont les biens ont passé aux de Rudel du Mirai. 

La maison du Bots de la Fuste de Chaussecourte a donné plusieurs 
chanoinesses au chapitre de' Laveine, en Auvergne, après avoir fait, pour 
cette admission, ses preuves de noblesse remontant à l’an 1400. 

Les armes de cette famille, sont : écartelé : aux 1 et 4, d’argent, à trois 
arbres de sinople; aux 2 et 3, d’or, à la fasce de gueules, chargée de trois 
fleurs de lis d’argent. 

Louis Rudel, laissa deux enfants : 

lo Pierre-Biaise, qui suit : 

2® Isabelle Rudel, femme de Philibert de la Tourne, chevalier, seigneur des Marti- 
nanches, capitaine de cavalerie, aide de camp du maréchal duc de Berwick, tué 
au siège de Philipsbourg, en 1734. 

Sixième degré* 

VI. Pierre-Biaise Rudel, écuyer, seigneur de la Foulhouse, se maria le 
27 juillet 1717, avec Marguerite Delotz de Gbandseigne (3), fille de noble 


(1) la Fosse. — Armes : burelé d’or ci de pourpre de 12 pièces. 

(2) Jouvet.— Armes: d'azur, h la salamandre d’or. 

(3) Delotz de Grandseignb. — Armes : écartelé, aux 1 ci 4, d’azur, au chevron d’or accompagné de trois 
besaots de même, deux en chef et un en pointe, qui est Delotz ; — aux 2 et 3, d'azur, à un grand cygne 
d'argent, nageant sur une mer du même, qui «‘si do Grandseignb. 
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Antoine Delotz, et de Gilberte Treille de Grandseigne, petite-fille de Philibert 
de Grandseigne, chevalier, baron de Chassangues, garde du Corps et de la 
manche du Roi, chevalier de Saint-Louis, et nièce de Guillaume de Grand- 
seigne, seigneur des Champs, conseiller du Roi en ses conseils d’Etat et privé, 
procureur général en la cour des aides de Clermont, qui épousa, le 22 août 
1665, Mathie Pascal, parente du célèbre Pascal, auteur des Provinciales. 

La famille de Grandseigne est de fort ancienne noblesse. Elle a pris ses 
alliances dans les plus nobles maisons de France. Une, entre autres : « Diane 
» de Grandseigne, eut pour époux Gabriel de Rochechouart, duc de Mor- 
» temart, pair de France, gouverneur de Paris, (26 décembre 1675). » 

Pierre-Biaise Rudel eut de son union : 

i" Claude-Antoine, qui suit : 

2° Philippe-Philibert Rudel, chanoine et chantre du prieuré noble de Vertaizon en 
Auvergne. 

3« Dom Pierre Rudel, docteur en théologie, chanoine de Vertaizon, prévôt de la 
cathédrale de Bordeaux, agent du clergé, membre de l’association des Eudistes. 

4® Une fille mariée au sieur Girodias (de Chauriat). 

5» Une autre fille, Berthe, morte sans alliance. 

Septième degré. 

VII. Claude-Antoine Rüdel du Miral, écuyer, seigneur de la Foulhouse, 
Chassangues, Chauriat, le Miral, les Rohins, etc., jurisconsulte, député cons¬ 
tituant, échevin et maire de la ville de Thiers, épousa Anne Buisson de 
Larbre (i), fille du président Buisson de Larbre, sœur de madame de 
Cognord, dont la fille se maria au sieur Andrieu. (Les descendants de celte 
famille habitent l’arrondissement de Thiers et occupent tous les positions les 
plus honorables. L’un d’eux, M. Hermose Andrieu, est conseiller à la Cour 
impériale de Riom.) 

La famille de Larbre est fort ancienne; elle remonte,par actes authen¬ 
tiques, à l’an 1210. Elle compte, parmi ses membres, un grand nombre 
d’hommes remarquables, entre autres : l’abbé de Larbre, curé archiprêtre de 
Clermont, fondateur du jardin des plantes de cette cité, auteur du livre bien 
connu : La Flore d'Auvergne. Un autre abbé de Larbre fut curé de Vichy, 
et mérita, par ses vertus, de donner son nom à une des rues de cette ville, 
thermale. 


(]) Buisson de Larbie. — Armes : écartelé aux 1 et 4, d’or, bu buisson de sinople, qui est de Buisson ; — aux 
2 et 3, d’argent, è l’arbro arraché de sinople ; au chef do gueules, chargé de trois étoiles d’aigeivt, posées de 
fasce, qui est na Larbse. 
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La présidente Buisson de Larbre était fille de noble demoiselle Cottier 
du Bost, descendant du fameux physicien et astrologue du roi Louis XL 

Claude-Antoine Rudel du Miral eut de son union trois enfants : 

lo François-Joseph qui continue la descendance directe. 

2® Pierre Rudel du Miral, officier au régiment de Poitou, blessé à Jetnmapes, 
décédé à Chauriat en 1844, marié à Rose Jeudi du Monteix, dont il eut : 

A . Charlemagne-Godefroi-Francisque Rudel du Miral, né à Clermont le 

11 avril 1812, ancien magistrat, député depuis 1852 au Corps législa¬ 
tif, où il s'est fait remarquer comme rapporteur de nombreuses com¬ 
missions, et entre autres de celles du budget pendant trois années 
consécutives. Il est aujourd'hui vice-président du Corps législatif, 
président du Conseil général de la Creuse, commandeur de la Légion 
d'honneur, etc., etc. 

Monsieur du Miral est un des agronomes les plus distingués de 
France. Il est directeur de l'importante ferme-école de la Villeneuve, 
dans la Creuse, et propriétaire des terres et châteaux d'Ydogne, dans 
le Bourbonnais ; de la Villeneuve en Marche ; de Chauriat, en Auver¬ 
gne. Il a épousé, en 1843, Louise Furgot, d’une ancienne famille de 
magistrature de la Marche, dont il n'a pas d'enfants. 

B. Joséphine Rudel du Miral mariée : 1° A M. Ducroix, 2® à Jules 

Martin d'Angers, dont un fils : Emmanuel. 

3® Madeleine Rudel du Miral, femme de Gilbert de Riberolles-Sarray, capitaine 
de cavalerie, chevalier de St-Louis. De cette union est née : Zélime, mariée à son 
cousin Barthélémy de Riberolles-Beaucêne qui n’eut également qu'une fille : 
Gabrielle, propriétaire des châteaux de Ravel, des Horts, de la Chassagne, des 
Sarray, en Auvergne, qui épousa son cousin Augustin de Riberolles. 

La maison de Riberolles est une des familles les plus honorables de la 
province d’Auvergne. Elle se divise en plusieurs branches : Arconsat, Beaucène , 
Bulhon, Martinanches , etc. Leurs armes sont : D'azur , au lion d'or ram¬ 
pant contre une tour d'argent maçonnée de sable. 


Huitième degré. 

VIH. François-Joseph Rudel du Miral, chevalier, né en mai 1766, 
décédé en novembre 1855, fit partie de l’armée des Alpes, des Pyrénées et 
d’Italie, fut promu au grade de colonel de dragons, reçut plusieurs blessures 
dans le cours de ses campagnes, et fut destitué comme royaliste en 1798. Il 
se relira en Auvergne, au château du Miral, administra comme maire la 
commune d’Orléat, et fut nommé président de l’assemblée cantonale de 
Lezoux. 

En 1814, il entra dans la compagnie des gendarmes de la garde du Roi 
(Maison Rouge), avec le grade de maréchal-des-logis, et le rang de colonel. 11 
fut créé chevalier par le roi Louis XVIII, qui lui conféra aussi la croix de la 
Légion d’honneur. 
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Il avait épousé, le 19 juin 1800, Ânne-Psalmette do Cheyrou de 
Bonnefon (1), fille de Psalmet II, comte du Cheyrou de Bonnefon, gendarme 
de la garde du Roi, capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, et de 
Michelle de Limanton, dont la sœur, Sophie de Liinanton, avait épousé en 
premières noces le marquis de Rose, colonel d’artillerie, chevalier de Saint- 
Louis ; et en secondes noces le baron de Rainviluf.rs, écuyer cavalcadour de 
Louis XVI, frère de la marquise de Pontevès et de lady Lockart, neveu du 
cardinal-comte de Bclloy, archevêque de Paris. 

La famille du Cheyrou, originaire du Limousin, est de très vieille 
noblesse, et alliée aux maisons de Vandègre, —d’Espinchal, — de Boysseulh, 
— le Court de Mondory, — de Flory, — de Roulhac du Vie, — de la 
Chapelle, etc... 

Anne-Psalmette du Cheyrou de Bonnefon, femme du chevalier François- 
Joseph du Miral, était petite-fille de Psalmet I, comte du Cheyrou de 
Bonnefon, seigneur de Joubert, du Barry, les Prats, les Ribières, et autres 
lieux ; mestre de camp de cavalerie, major et porte-étendard de la compagnie 
des gendarmes de la garde du Roi, chevalier de Saint-Louis, créé comte par 
Louis XV, sur le champ de bataille de Fonlenoy, et de Françoise Pasquet de 
Savignac, d’une très-ancienne famille du Périgord. 

Le chevalier François-Joseph du Miral eut de son union cinq enfants : 


1® Annet-Psalmet-Thélis, qui suit : 

2® et 3® Gustave-Adolphe et Mondory, morts jeunes. 

4® Gabrielle-Octavie du Miral, femme d’Etienne-IIormisdas Thevenot, chef d’es¬ 
cadron, maréchal des logis des gardes du corps du roi, membre de l'Institut des 
provinces de France et de plusieurs sociétés savantes, chevalier de l’ordre 
d’Isabelle-la-Catholique, fils du général Thevenot, chevalier de St-Louis, 
ancien bfficier au régiment de la Fère, général de brigade. 

Armes de Thevenot : d'azur , à deux épées d’argent , passées en sautoir, 
les pointes en haut , accompagnées , en chef , de deux étoiles du même. 

De cette union sont nées trois filles : 

A . Nancy Theyf.not épousa, en février 1854, Paul, comte de Villclume , 
marquis de Chamboret, chef du nom et des armes de cette antique 
famille. 

La maison de Villelume est de race chevaleresque. Guillaumus dont 
on a fait Villaumus et depuis Villelume vivait en 910. Il est qualifié 
dans des chartes de magnus cornes arvernensis. Josselin de Villelume 
accompagnait Godefroy de Bouillon à la première croisade. La dernière 
héritière de la maison de Thianges épousa un Villelume ; et Mademoi- 


(1) du Ciievrou. — Arme* : d'azur, h trois rocs d'échiquier d'or. 
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selle Marie Vivot de Sombreuil, célèbre par son héroïque dévouement 
pour sauver les jours de son père, le comte de Sombreuil, gouverneur 
des Invalides, se maria dans rémigration au comte de Villelume, 
grand-oncle du chef actuel de la famille. 

La maison de Villelume a pris ses alliances dans les plus nobles mai¬ 
sons de France et de l’étranger : Bourbon, Savoie, Montmorency, 
Bauflremont, la Ferté-Senneterre, Sarrazin, Balathier, etc; etc. Leurs 
armes sont : J/azur , à dix besans d'aryen t posés 4, S, 9, i. 

Du mariage de Nancy Thevenot et du comte de Villelume sont nés 
cinq enfants : 

AA. Charles de Villelume, filleul de LL. AA. RR. le comte et la 
comtesse de Montémolin. 

BB. Henry de Villelume. 

CC. Marie-Octavie de Villelume. 

DD. Blanche de Villelume. 

EE. Josselin de Villelume, mort jeune. 

B. Anatolie Thevenot. 

C. Blanche Thevenot. (Ces deux dernières sont mortes jeunes). 

5<> Pierrette-Sophie Rudel du Miral, qui a épousé, en 1842, Landrevy-Pierre de 
Rirerolles, chevalier de l’ordre de Charles III d’Espagne, fils de Just de 
Riberolles et de Philiberte-Renée de Montchanin des Parats,dont elle a : Bertille 
de Rirerolles, mariée, le l*r septembre 1868, à Joseph-Raymond Ipcher du 
Roc, fils de Pierre Ipcher du Roc, président honoraire du tribunal de Saint- 
Flour, chevalier de la Légion d’honneur,et de Claudine-Barbe-Elielle de Labro. 
De ce mariage est née une fille : Elielle, née en juin 1869. 

Neuvième degré. 

IX. Annet-Psalmet-Elie-Geoffroy-Thélis Rudel du Miral, chevalier, né le 
20 mars 1804, chevalier de l’ordre d’Isabelle-la-Catholique, élève de 
l’école royale de Saumur, maréchal des logis au 2° chasseurs, allait entrer 
dans les gardes du corps, lorsque la révolution.de Juillet 1830 éclata. Il quitta 
le service et se retira au château du Miral, où il s’occupa d’agriculture, et où 
il administre, comme maire, la commune d’Orléàt, depuis 1844. lia épousé, 
le 31 mai 1832, Caroline-Hortense Fournier de Tony (1), fille d’Antoine 
Fournier de Tony, seigneur de la Ramas, en Bourbonnais, secrétaire du Roi, 
en la grande chancellerie de Versailles sous Louis XVI, jeté dans les prisons 
sous la Terreur, d’où il sortit à la chute de Robespierre, et de Sophie Navier. 
Il a cultivé les lettres et a publié un poème, les Nymphes de Dyctime, en 
neuf chants, et une traduction de YAminte, du Tasse. 

La famille Fournier est originaire de Bourgogne ; le père d’Antoine était 
Pierre-Simon Fournier, graveur et fondeur en caractères, qui fut anobli et 


(1) Foürkier de Tony. — Armes : d'azur à trois besants d’or, au chef cousu de gueules, au buste do femme 
de carnation (symbole de la typographie). 
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nommé chevalier de l’ordre de Sainl-Michel, par le roi Louis XV, en récom¬ 
pense des progrès qu’il fit faire à la gravure sur acier et à la typographie ; et 
sa mère noble demoiselle Couret de Villeneuve. 

Caroline-Hortense Fournier de Tonv avait une sœur aînée, Sophie, 
mariée en 1830, à Gilberl-Amable Jourde, d’une très-ancienne famille d’Au¬ 
vergne, dont elle a eu deux filles : A. Marie-Antoinette, mariée le 18 juillet 
1852 à Ferdinand de Larfeul, magistrat à Moulins. B. Hortense-Félicie, 
mariée le 20 octobre 1859, à Félix Desmanèches, ancien maire de Lempdes 
(Puy-de-Dôme.) 

Armes de la famille Jourde : D'or , à la fasce ondée de sable , accompa¬ 
gnée, en chef, de deux merlettes, et, en pointe, d’une fleur de lis du même. 

De son mariage, Thélis du Miral a eu trois enfants, savoir : 

• 

4° Psalmet-Amable-Elie, dont l’article suivra ; 

2» Françoise-Marie-Louise du Miral, mariée, le 28 juillet 1857, à Charles-Emile- 
Maigne, propriétaire des terres de Lubières et de Florat, (Haute-Loire), fils de 
Paul Maigne, avocat et ancien maire de Brioude, et d’Annette Bec; neveu : 4° du 
baron Grenier, membre du Tribunal, du Corps législatif ; premier président de 
la cour royale de Riom ; chevalier des ordres de la Légion d’honneur et de 
Saint-Michel ; pair de France ; auteur d’ouvrages de jurisprudence très-estimés, 
entre autres : le Traité des Donations, des Testaments et autres dispositions 
gratuites ; 2° de Jean-Baptiste Grenier, ancien procureur général de la cour 
royale de Dijon, premier président honoraire de la même cour, officier de la 
Légion d’Honneur. Armes de la famille Grenier : d'or, à la bande de gueules 
accompagnée en chef d’une branche d’olivier de sinople, et, en pointe, d'une 
corne d’abondance de même. 

Louise du Miral a eu, de son union, une fille : Marie-Psalmette-Philomène- 
Pauline-Charlotte Maigne, née le 25 juin 1858. 

3® Pierrette-Oetavie-Bcrthe du Miral, mariée, le 2 février 4864, à Denis-Ludovic 
de Saint-Thomas, receveur des finances» fils de Jean-Etienne, chevalier de 
Saint-Thomas, ancien officier des gardes du corps du roi ; chef d’escadron 
d’Etat-major ; gouverneur du château royal d’Ecouen ; conservateur des monu¬ 
ments historiques ; chevalier des ordres de Saint-Louis et de la Légion d’hon¬ 
neur ; membre de plusieurs ordres étrangers ; et de Jeanne-Athénaïs Denis de 
Cuzieu, des barons de Cuzieu, en Beaujolais ; frère de Clémentine de St-Thomas, 
mariée à François Andrieu de Vaulx. 

Dixième degré. 

X. Psalmet-Amable-Elie Rudel du Miral de Tony, chevalier, né le 5 août 
1838, a épousé, le 30 avril 1867, Antoinette Marie d’Alegambe-Auwéghem (1), 
petite-fille de Charles-Marie-François-Joseph-Colelte, comte d’Alegambe et du 


(1) d'Alegambe. — Armes : de gueules, & trois croix pâtées et alaisées d'or ; à l'écusson d'or, posé en 
abtrae et chargé de l’aigle impériale d'Autriche, de sable. 
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Saint-Empire romain, baron d’Auwéghem et de Bassinghien, chambellan 
du roi des Pays-Bas, chevalier de l’ordre du Lion néerlandais, et de Justine- 
Alexandrine-Ghislaine, comtesse de Baillet-Gesve. 

Armes de la maison de Baillet-Gesve : d ' azur , à une voile d'or mise en 
poupe et attachée à une antenne posée en fasce , aussi ctor . 

(1) La famille n’ Alegambe est originaire d’Espagne, où elle portait le nom de: Alagamba. Fixée en Bel¬ 
gique, depuis le quinzième siècle, on suit sa filiation d’une manière non interrompue, à partir de Jacques 
Alegambe, conseiller du roi de France en son bailliage de Tournay, qui épousa, en 1456, noble Catherine 
Smerpont. 

La maison n’ Alegambe, titrée barons d’Auwéghem en 1628, par lettres patentes de l’empereur Ferdinand II; 
barons de Bassinghien en 1682 ; comtes d’Alegambe et du Saint-Empire romain, par lettres de l’Impératriee 
Marie-Thèrèse, le 19 décembre 1764, est alliée à toute la haute noblesse de Belgique. Elle a produit des 
hommes remarquables, entre autres : 

1° Louis Alegambe, chevalier, seigneur de Bassinghien, né en 1545, grand Prévôt de la ville de Tournay 
par lettres de Henri IV ; et grand<*bailli du Hainaut en 1605 ; 

2° Phili ppe Alegambe, jésuite célèbre, né à Bruxelles en 1592, mort à Rome en 1652, à qui l’on est rede¬ 
vable d’une excellente biographie des écrivains de sa compagnie ; 

3° Ferdinand Alegambe, baron d'Auwéghem, chevalier d’AIcantara, capitaine du régiment d’infanterie 
Wallone du maître de camp don Guillumo Yerdugo, pour le service d’Espagne ; puis capitaine d’une com¬ 
pagnie de trois cents hommes de pied, au service de l’empereur d’Autriche, en Moravie et en Bohême, où il 
se signala en diverses occasions. Sa valeur le rendit considérable auprès de l’empereur Ferdinand 11, qui, 
pour récompenser ses services, lui octroya le titre de baron , et lui permit, le 12 avril 1628, de charger son 
écusson de l’aigle impériale de l’Empire. 
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DE SAINT-ROMAN. 


ü nombre des plus anciennes familles du Languedoc, il faut 
placer celle de SAINT-ROMAN dont le nom s’est écrit aussi 
SAINT-ROMAND et SAINT-ROMANT. 

ç Elle a fourni à l’armée des officiers distingués, à la ma¬ 
gistrature des conseillers du roi et un lieutenant particu¬ 
lier de la sénéchaussée d’Arles. Ses alliances prises parmi les familles nobles 
du midi, indiquent suffisamment qu’elle a constamment occupé un rang dis¬ 
tingué dans la noblesse. 

Le plus ancien personnage connu de la famille est : 

Mejon de Saint-Roman, qui, en 1502, figure dans un acte d’hommage et 
de serment de fidélité des consuls et habitants du lieu de Pontezac, rendu 
dans l’église paroissiale dudit lieu, sur le missel à noble Gaspard Dengra, 
seigneur des lieux de Popiopardivo, de Maferso Dengra, de Benissan et de 
Pruteyssac, à son premier avènement, en sa qualité de fils aîné et héritier 
universel de feu Antoine Dengra, leur seul seigneur dominant. ( Titre ori¬ 
ginal.) 

Dominique de Saint-Roman, frère du précédent, habitait, en 1512, le lieu 
de Pruteyssac au diocèse d’Auch, et fit la vente d’une terre à Raymond de 
Cortias. (Titre original en parchemin.) 

En 1532, Bertrand de Saint-Roman, fils de Dominique, qui précède, habi¬ 
tant le lieu de Pontezac, fit acte de foi et hommage avec les autres habitants 
à noble et puissant seigneur Mathieu de Gueme, baron de Peguilhan. (Titre 
original.) 

Durand de Saint-Roman servait comme homme d’armes en la ville de 
Montpellier, dans la compagnie du sieur d’Andelot, célèbre chef huguenot, ainsi 
qu’il résulte de la montre et revue de cette compagnie, faite en ladite ville 
le A avril 1583. (Titre original.) 

En 1663, André de Saint-Roman, était chevau-léger dans la compagnie de 
Pierre de Tremoulet, écuyer, seigneur de Villeville, ainsi qu’il appert du rôle 
original fait en un champ près la ville de Plaisance de Gers, le 12 octobre 
de ladite année, par le sieur de la Tournelle, commissaire des guerres, d'une 
compagnie de 50 hommes de guerre à cheval, armés de toutes pièces à la 
légère. (11 fallait être noble pour faire partie des compagnies de çhevau- 
légers.) 

N. de Saint-Roman, était commissaire extraordinaire des guerres pen- 
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dant les années 1676, 1677 et 1678, ainsi qu’il appert de diverses montres 
et revues de gens d’armes, qu’il a signées en celte qualité. 

En 1698, Antoine de Saint-Roman était conseiller du roi, lieutenant par¬ 
ticulier de la sénéchaussée d’Arles et il fit enregistrer en cette qualité ses ar¬ 
moiries telles qu’elles sont gravées en tête de la présente notice, à l’armo¬ 
rial général créé en vertu de l’édit royal du 4 novembre 1696. (Armorial 
général, généralité de Provence. Reg. 29, folio 163, bibliothèque impériale, 
section des manuscrits.) 

Son fils adolphe-Pierre de Saint-Roman, était officier aux gardes françaises. 
De son mariage il eut deux fils : 

1° Joseph-Alphée, dont l’article suit ; 

2° Léopold-Charles-Cyprien db Saint-Roman. 

Joseph-Alphée de Saint-Roman, chef de nom et d’armes de sa famille, a 
plusieurs enfants de son mariage, entre autres : 

1* Max db Saint-Rohan, capitaine au régiment des dragons de l’Impératrice en 1861. 
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Armes: d'argent , au serpent ailé de sinople; au chef d’azur, chargé d’une étoile 
d'argent, accostée de deux croissants du même .— Couronne: de Baron.. — 
- Supports: deux lions . — Devise : Fides mea thésaurus. 


SALLES DE HYS 

LANGUEDOC, GUIENNE ET GASCOGNE. 

BARONS DE HYS. 
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DE SALLES DE HYS 


Plusieurs familles DE SALLES ou DE SALES (1), remontant à une 
très haute ancienneté, ont existé dans le midi de la France, et ont joué 
un rôle important dans l’histoire. 

Elles ont eu pour berceau le pays de Foix d’où elles se sont répandues 
dans diverses parties du Languedoc et de la Guienne. 

Une certaine analogie dans leurs armoiries permet d’admettre qu’elles 
ont une origine commune. 

Les cartulaires et les historiens de ces diverses provinces mentionnent 
un grand nombre de personnages, qu’il a été impossible de rattacher d'une 
manière certaine à la filiation générale, mais qui n’en sont pas moins sortis 
de cette ancienne race noble. 

En 1100, Pierre de Sai.es figure comme témoin à un accord fait 
entre l’Archevêque de Narbonne et Bertrand de Canet (Dom Vaisselle, 
volume 4, page 350). 

En 1102, Bérenger-Arnault de Sales assiste comme témoin à une 
donation faite aux abbayes de la Grasse et de Canne (id., volume 3, 
page 617.) 

En 1123, Guillaume de Sales est présent à un accord fait entre 
l’abbé de Lejet et Vital de Francor (id., vol. 4«, page 385.) 

En 1120, mourut le bienheureux Gérard de Sales dont il est parlé 
dans le Gallia Christiana, (Dom Vaisselle, vol. 4, page 77, et Histoire 
ecclésiastique de Fleury). 

En 1150, Gérard de Sales est présent au mariage de Tiburge de 
Omelas et de Aymar de Murviel (id. vol. 4, page 460). 

En 1151, Bernard de Sales était chanoine de Narbonne. 

En 1157 et 1160, Raymond de Sales est témoin à un hommage 
rendu au comte de Foix par Arnault de Guilhem, chevalier, (id., 4« vol. 
page 493). 

En 1162, il assiste encore à un échange de fief fait entre ce seigneur 
et Pons de Dun, en 1164, à la transaction intervenue entre Raymond 
Trencavel, vicomte de Béziers et Ermengarde, vicomtesse de Narbonne, et, 
en 1167, à une donation faite par le comte de Toulouse au comte de 
Foix (Dom Vaisselle , tom. 4, pages 503, 511, 520). II vivait encore 

(1) Les litres de famille portent indistinctement le nom dk Salles ou de Sales ; il est présumable que 
cette variante a’est introduite dans l’usage à cause de la dureté de l’idiéme béarnais ; c'est la première 
ces deux manièies d’orthographier le nom qui a prévalu. 
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en 1171, 1172 et 1175, et intervient comme chevalier à divers actes passés 
entre le vicomte de Béziers et le comte de Toulouse. 

En 1195, Béranger de Sales, sans doute fils du précédent, reçut du 
vicomte d’Agde plusieurs fiefs parmi lesquels se trouvait vraisemblablement 
celui de Lordat, dont Raymond, qui suit, portait le nom, plusieurs années 
plus tard. 

Girard de Salles, Gaucelin de Salles et son fils Imbert de Salles 
figurent comme témoins dans la procédure suivie contre les Albigeois en 
l’année 1214. 

En 1220, Raymond de Sales de Lordat, que l’on croit fils du précé¬ 
dent, assiste à une charte de donation du comte de Toulouse, (Dom 
Vaissette, vol. 5°, page 608). 

En 1236, Guilbem de Sales est présent à l'hommage fait à Jacques 
d’Aragon par l’Évêque de Maguelonne (id., page 409). 

' En 1250, Raymond de Salles accompagne le roi St-Louis à la 
Croisade. 

Àdhemar et Bertrand de Sales frères figurent parmi les gentilshommes 
du pays de Toulouse qui prêtèrent serment de fidélité au roi (id., page 441). 

En 1304, Bernard de Sales est cité dans un rôle de dîmes de l’Église 
de Narbonne (Titre original). 

En 1309, vivait Gaillard de Sales, capitaine d’écuyers qui figurent 
à un titre d’hommage. (Archives de Monlauban). 

En 1336, suivant la Chronique béarnaise de Miguel del Ver ns, 
Raymond-Arnault et Bernard de Sales prirent part à une expédition dirigée 
contre les Anglais, dans le but de les expulser du Bigorre et du Béarn; c’est 
à cette occasion que la famille de Sales s’établit dans ce pays. 

Pey-Raymond de Sales est cité dans une montre de la noblesse de 
Béarn en 1336. 

En 1360, Bernard de Sales, de Narbonne, fut chargé de prélever la 
cotisation que s’étaient imposée les nobles pour la rançon du roi Jean, (Dom 
Vaissettej. 

Vers l’an 1406, le vicomte de Castelbon, fils aîné du comte de Foix, 
mit le siège devant Lourdes que tenaienfles Anglais; il avait sous ses ordres 
les seigneurs de Mauléon, de Coaraze, de Navailles et messire Pey-Arnault 
de Salles. La ville fut prise d’assaut après un siège assez court et la garde 
en fut confiée au sire de Sales. 
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Jean de Sales, écuyer, faisait partie en 1425 de la monstre et revue de 
Jean de Coraille, écuyer et de 36 autres écuyers de sa compagnie reçue à 
Lauserte, le 12 décembre 1425. On remarque parmi les autres écuyers : 
Berdot de Guer, Bartholomieu d’Albigeois, Gabriel de Tonnac, Paul de 
Roset, Guéraut de Mauléon, Guéraudon du Sorbier (Titre original). 

Arnauton de Salles et son Gis Arnault-Guilhem de Salles faisaient 
partie de la suite du comte de Foix, Gaston IV, et assistèrent avec lui à la 
prise de Tartas ainsi qu’à celle de St-Sever en Gascogne, en 1440. 


FILIATION 


La filiation de cette ancienne maison n’a pu être établie régulièrement 
sur titres originaux qu’à partir de : 

Premier degré. 

I. Noble Pierre-François de Sales, écuyer, du lieu d’Ibos, qui acquit 
en 1447 un bien assez important sis sur ce territoire. Il paraît avoir eu 
pour fils: 

Deuxième degré. 

II. Laurens de Sales, écuyer, qui concourut avec les comtes d’Armagnac 
et d’Albret à expulser les Anglais de la Gascogne et du Béarn, tandis que 
Dunois les chassait du nord de la Guienne en 1453. L’inventaire des 
archives de Tarbes fait au commencement du XVIII* siècle par Larchet et 
Peyret mentionne un acte d’hommage relatif à Laurens de Salles, et datée 
de 1451. Il a eu pour fils: 

Troisième degré. 

III. Garcie de Salles, écuyer, qui figure dans l’inventaire de Larchet 
et Peyret, en 1507. Il prit part au siège et à la prise de Gênes sous les ordres 
de Louis XII. De son mariage avec dame Marianne d’Artigdeloube il eut 
pour fils: 

lo Biaise qui suit: 

Pierre de Sales, qui fut abbé de l’abbaye de Coaraze et était mort en 1506. 
(titre original ). 
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Quatrième degré. 

IV. Blasi ou Blaise-Joseph de Salles, écuyer, seigneur d’ibos et de la 
Salette, dont la naissance est constatée par une charte de l’année 1516, fut 
capitaine au service du roi. Il joignait à une force excessive une bravoure à 
toute épreuve. Étant capitaine d’une compagnie franche, il assista avec 
Montluc au siège de Rabastens en 1570. En toute rencontre il combattit les 
Huguenots et leur fit éprouver des pertes considérables. En 1616, étant alors 
âgé de plus de cent ans, il fut contraint de vendre plusieurs fiefs et biens 
nobles qu’il tenait de ses aïeux, pour se libérer de dettes qu’il avait con¬ 
tractées pour l’entretien de sa compagnie. 

Il est mort en 1623, laissant de son mariage avec Jeannette deRomegas, 
pour fils et héritier légitime Pierre qui suit : 

Cinquième degré. 

V. Pierre de Salles, écuyer, racheta la plupart des fiefs qui avaient 
appartenu à ses ancêtres et fit élever un monument funèbre en l’honneur 
de son père. Il se maria vers 1625 avec GracianeDu Mestre, fille de Guil¬ 
laume du Mestre, dont la sœur avait épousé Bernard de Pujo de Hys et de 
Pédoux, dont il eut un fils : 

Jean-François de Salles, de Maubert et de la Salette, qui suit: 

Sixième degré. 

VI. Jean-François de Salles, écuyer, né vers 1635, fut marié en 
1671 à Cécile de Lhom, de la maison d’Ossun en Bigorre, l’une de plus 
illustres de la province. En 1675, le maréchal d’Albret le dispensa du 
logement des gens de guerre, et comme conseiller du roi en la sénéchaussée 
de Bigorre, il fut chargé par lui de fournir au roi des éclaircissements sur 
les usages, coutumes, droits et franchises de la province. Il laissa trois 
enfants, savoir : 

lo Joseph, qui suit : 

2o Graciane de Sales, qui fut mariée à messire du Barrau de Morlaas, en 1607. 

3o Paule de Salles, qui entra en religion à Lourdes. 

Septième degré. 

VII. Joseph de Salles, I* r du nom, écuyer, baron de Hys, conseiller au 
Parlement de Toulouse, succéda aux biens et titres de dame Madeleine de 
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Pujo, baronne de Hys, dont il était le parent le plus proche ; Messire d’Asson 
d’Argelèsqui l’était au même degré ayant renoncé à cette succession et fait 
à Messire de Salles cession entière de ses droits. 

Bernard de Pujo, baron de Hys, avait légué ses biens à Alexis de 
Pujo, son fils, et à Madeleine de Pujo, sa fille, spécifiant qu’il voulait, au 
cas où ils n’auraient pas d’héritiers directs, bailler 30,000 livres pour doter 
un monastère. 

Alexis de Pujo, étant décédé sans enfants et avant sa sœur Madeleine de 
Pujo, dont la mort eut lieu en 1726, Joseph de Salles fit valoir ses droits 
à son hérédité et entra bientôt en possession de la terre et baronie de 
Hys, mais il contracta, comme de raison, l’obligation de payer tous les 
legs dont elle était grevée, ce qui rendit cette succession très-onéreuse pour 
lui. Mais, grâce à son activité et à son intelligence, il vit tous ses biens 
s’améliorer et augmenter de valeur ; ils étaient d’ailleurs assez considérables 
et se composaient à cette époque entre autres : de la terre et baronnie de 
Hys; de plusieurs maisons à Tarbes; des biens-fonds de Saffrais; d’un 
moulin à Lourdes ; des abbayes d’Esterre, d’Aspin et d’Arrodet ; et du 
fief de Montagnan. 

Joseph de Salles, baron de Hys, épousa Jeanne de Laffont-Mascaras, 
qui le rendit père de trois fils et d’une fille, savoir : 

lo Joseph, qui suit; 

2® Jean-Baptiste de Salles, conseiller au parlement de Navarre. 

3® Luc de Salles, prieur de St Orens. Il figure avec son frère Jean-Baptiste, en 
4768, aux États généraux de la province de Bigorre, convoqués par ordre du 
Roi Louis XV, afin de réviser les usages et coutumes de la province. 

4® Cécile de Salles, mariée à Noble N. de Bouilh de Clarac, écuyer. 

Huitième degré. 

VIII. Joseph de Salles, II* du nom, chevalier, baron de Hys, conseiller 
du Roi en la sénéchaussée de Bigorre, avait épousé, en 1743, Jeanne de 
Bérous qu’il laissa veuve avec un fils en bas âge qui reçut au baptême, 
comme son père et son aïeul, le nom de Joseph. 

Joseph de Salles élit sa sépulture en l’église des Cordeliers de 
Tarbes et chargea ces religieux de dire 500 messes pour le repos de son 
âme et de placer son corps près de ceux de ses ancêtres, dans le caveau 
de sa famille. 

L’administration de ses biens fut confiée à noble de Bouilh de Clarac et 
à Messire de Laffont-Mascaras, ses oncles. Leur négligence à rendre foi et 
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hommage au nom de leur pupille, pour la baronie de Hys, fut cause 
que les employés du roi firent la saisie féodale de ce fief qui ne put 
être retiré du domaine royal qu’à grand peine. 

Neuvième degré. 

IX. Joseph de Salles, III e du nom, chevalier, Baron de Hys, seigneur de 
Montagnan, né le 4 Juillet 1744, acquitta la capitation noble en 1766, passa 
divers baux en 1767, et le 31 décembre 1767, présida à la nomination 
de deux consuls pour la baronie de Hys; voici le passage principal de cet 
acte important : 

« En conséquence de la présentation qui nous a été faite de quatre 
« sujets pour exercer les fonctions de Consuls dans la communauté de Hys 
« pour l’année 1768, Nous Joseph de Salles, seigneur.et baron de Hys, 
« seigneur haut justicier de la dite terre et selon le droict que nous en 
« avons, avons choisi et nommé pour I e * 1 Consul Jean Nogüès, et pour 2* 
« Consul Dominique Caperoy, habitants du dit lieu ; voulons et consentons 
« qu’ils exercent les susdites charges, la susdite année, ordonnant ou qu’ils 
« prêtent le serment entre nos mains, ou entre celles d’un de nos officiers 
« de justice. » 

Il fut maire de la ville de Tarbes et l’administra jusqu’en 1788 avec 
autant de fermeté que de modération, et y fit exécuter plusieurs travaux 
importants. 

Il a épousé, par contrat du 6 février 1771, noble damoiselle Rose 
Marquette de Fondeville de Marignac, fille de Bertrand de Fonde ville, sei¬ 
gneur de Marignac. II testa le 24 germinal an VIII (1800), et constitua, 
pour son héritier, l’aîné de ses enfants, qui suivent. Il est mort le 18 
thermidor an IX (septembre 1801), laissant: 

lo Marc-François de Salles, Baron de Hys, né en 1772, mort célibataire en 1849, 
ancien Colonel de la Garde Nationale, et doyen des conseillers de Préfecture 
des Hautes-Pyrénées. 

2° Jean-Pierre-Charles de Salles de Hys, né et baptisé à Tarbes en 1785, qui suit: 

3<> Edouard de Salles de Hys, mort en 1822. 

Afi et 5° Deux filles, dont l’une mariée à M. Fornier de St-Lary, vice-président et 
questeur de la Chambre des Députés sous *la Restauration ; et l’autre à 
M. Bataille de Sevignac. 

Dixième degré* 

X. Jean-Pierre-Charles de Salles de Hys, né et baptisé à Tarbes le 
5 juillet 1785, chef de bataillon, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
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St-Louis, officier de la Légion-d’honneur, a fait les campagnes de 1804 et 
1805 dans ia grande armée, celles de 1806 et 1807 en Prusse et en Pologne, 
celle d’Autriche en 1809, celle de Russie en 1812, assista au blocus de 
Hambourg en 1814, et combattit dans l’armée des Pyrénées orientales en 
1815 ; a été blessé à Wagram et à la Moskowa; au combat de la Wiasma, 
dans la retraite de Russie, il soutint avec 4 compagnies de voltigeurs la 
retraite de la Cavalerie, sous les ordres de Grouchy qui à cette occasion 
sollicita et obtint pour lui le grade de chef de bataillon; en octobre 1813. 
il fut chargé par le Prince d’Eckmulh de la prise de la petite ville de 
Lunebourg et de celle de Winsen ; le 9 février 1814, lors de l’attaque 
générale de la place de Hambourg, il chargea vigoureusement deux bataillons 
russes, les culbuta et leur fit éprouver des pertes sérieuses. Son nom fut mis 
plusieurs fois à l’ordre de l’armée dans ces différentes affaires. 

Il a épousé, en 1823, demoiselle Virginie de St-Jean de Pointis, née à 
Paris le 16 novembre 1793, fille de messire François de St-Jean de Pointis, 
vicomte de Castelbon, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de 
St-Louis et de feue dame Anne-Louise-Josèphe d’Aimé. Il est décédé à 
l’âge de 60 ans, en 1846. 

De son union sont nés: 

lo Marc-Joseph-François-Edouard, qui suit: 

2o Joseph-Jacques-Henri de Salles de Hys, né en 1827, officier de cavalerie, 

3» Gustave-Louis-Achille de Salles de Hys, née en 1830, officier de cavalerie. 

4° Louis de Salles de Hys, né en 1836, prêtre. 

5<> Joséphine-Suzanne-Charlotte de Salles de Hys, née en 1824 et décédée. 

6° Alexine-Jacquette-Alexandrine-Ermesinde de Salles de Hys, née en 1833. 

Onzième degré. 

XI. Marc-Joseph-François-Edouard de Salles, baron de Hys, né en 
1826, étant devenu héritier du titre de baron de Hys à la mort de son oncle, 
Marc-François de Salles, baron de Hys, décédé sans alliance en 1849, 
a obtenu la confirmation régulière de ce titre par décret impérial du 15 
janvier 1862. 

Il a épousé, au mois d’août 1863, mademoiselle Marie Gaüzence de 
Las-Toürs, petite-fille d'une Narbonne-Lara, dont il a trois enfants: 

lo Charles-Louis de Salles de Hys, né le 10 février 1865. 

2o Marie-Alix de Salles de Hys, née le 3 février 1866. 

3® Lucile-Marie-Germaine de Salles de Hys, née le 26 mars 1868. 

- 1 .-**—* - 
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SERGEANT 


LE 


ARTOIS, ANGLETERRE, BRETAGNE, NORMANDIE, PICARDIE 


Vicomtes du Pont-de-l* Arches ; Barons de Ransart; 

Seigneurs d’Hendecourt , de Beaurains, de Kubempré , de Marsigny 9 
de Sapignies, d’Hurtebise, d'Oresmaux, d'Hunval, 

ET AUTRES LIEUX. 


Armes : D’axur , à trois gerbes d or , liées de gueules. — Couronne : de Comte . — Supports : Deux 
sauvages. — Devise : Sansestre je suis Sergeant. 
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2 LE SERGEANT. 


a famille LE SERGEANT, alias Le Sergent, le Serjant 
ou Le Serjeant , une des plus anciennes de la province 
d’Artois, semble tirer le nom qu’elle porte de l’officé 
de sergeantie dont auraient été revêtus ses premiers 
auteurs. 

Suivant tous les jurisconsultes qui ont traité de l’ancien droit féodal fran¬ 
çais, tenir en grande sergeantie, c’était tenir quelque chose du roi, pour lui' 
en faire service en personne, comme de porter sa bannière, sa lance, son 
épée à son couronnement, mener son ost, être maréchal; tenir en petite 
sergeantie , c’était tenir une terre du roi, à condition de lui donner quelque 
chose servant à la guerre, comme un arc, une épée, une lance, un cheval, 
une paire de gantelets de fer. (Voyez, entre autres ouvrages, le Traité des 
tenures, chap. v, vm et ix, et le Dictionnaire de Trévoux, t. VII, p. 665.) 

Le nom de Le Sergbant indique donc, pour toutes les personnes familiari¬ 
sées avec les usages et les lois du moyen âge, une famille revêtue de hautes 
fonctions militaires à l’époque où les surnoms se sont formés. 

Cette interprétation est d’ailleurs entièrement d’accord avec tout ce que 
l’on sait de l’origine de la famille Le Sergeant, signalée depuis le xm* siècle, 
dans les documents historiques, comme appartenant à la noblesse militaire et 
occupant une position des plus distinguées parmi les gentilshommes de l’Ar¬ 
tois et des provinces voisines. 

Un grand nombre de terres et de seigneuries ont fait partie des domaines 
de cette maison, entre autres la baronnie de Ransart et les seigneuries d’Es- 
pourdon, de Beaurains, d'Hendecourdel (depuis Hendecourt), de Rubempré, de 
Marsigny, d’Hurtebise, d’Oresmaux, de Sapignies, d’Hunval, d’Houvigneul, 
d’Estrées-Cauchy, etc. 

Ses alliances ont été prises, à toutes les époques, dans des maisons nobles 
$e l’Artois, des Pays-Bas et des provinces du nord de la France. Nous cite¬ 
rons notamment celles qu’elle a formées directement avec les familles du Pire, 
de Douai, Thorel de Crémonville, l’Antailleur, Denis d’Oresmaux, des Maretz, 
de Vitry, de Semerpont, Théry d’Oppy, de Thiennes, de Wiesselles, de 
Gosson, de Cornaille, des Groseillers, de Servins, Deslions, le Carlier, de 
Boulongne, de Hangest, de Lalot, de Taflin de Tilques, de Valory, de la 
Grange, de l’Épine, de Blondel de Beauregard, Tiersonnier, etc....; et qui lui 
ont donné parenté avec les familles d’Anvin, de Coupigny, de Berthoult, de 
la Fons, de la Motte-Barrasse, de Croix, de Mortagne-Landas, de Mont- 
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morenoy-Luxembourg, de Dion, des Essarts, de Tenremonde, de Nedonchel, 
de Briois, de Gantés, de Jumelles d’Aoust, du Chambge de Liessart, Le Josne- 
Contay, Moullart de Vilmarest, de Colbert-Castelhill, de Champagné, de Sa- 
lonnyer, de Tamnay, etc. 

Divers auteurs se sont occupés de l'histoire de cette famille, admise, au 
milieu du dernier siècle, dans le corps de la noblesse des états d’Artois, et qui 
s’était divisée, à une époque déjà ancienne, en plusieurs branches, dont une 
s’était établie en Angleterre, et dont la principale, en France, était celle des 
seigneurs d’flendecourt, Beaurains et Marsigny, la seule qui subsiste au¬ 
jourd’hui. 

' Avant d’énumérer les principaux personnages qu’a produits cette maison et 
d’entrer dans les détails de la filiation de la branche d’Hendecourt, dont nous 
avons à nous occuper tout particulièrement ici, il importe de rectifier une 
erreur grave commise, en ce qui concerne cette branche, par Jean le Roux, 
auteur du Nobiliaire des Pays-Bas, et par quelques généalogistes modernes. 

Ces écrivains prétendent que Loys Le Sehgeant (II e du nom), un des reje¬ 
tons de la branche qui porte aujourd’hui le surnom d’Hendecourt, a été anobli 
en l’année 1614. Celte assertion est tout à fait démentie par les titres qui 
seront analysés plus loin. On verra, en effet, que les ancêtres de ce Loys 
Le Sehgeant, et notamment Loys Le Sehgeant I" du nom, ont joui, antérieu¬ 
rement à ce prétendu anoblissement, de tous les privilèges nobiliaires. Ce 
dernier, qui était seigneur d’Hendecourdel, Hurtebise et autres lieux, fut in¬ 
humé, en 1601, dans l’église de Saint-Aubert d’Arras, sous une tombe aux 
armes de sa famille, celles blasonnées en tête de la présente notice ; et per¬ 
sonne n’ignore que les lois qui régissaient alors la noblesse, et qu’on obser¬ 
vait en Artois plus strictement que dans aucune autre province de France, 
n’auraient point toléré une semblable usurpation, d’autant plus que venait de 
paraître, en 1595, un édit fort sévère de Philippe II, roi de Castille et d’Ara¬ 
gon, qui défendait, pour sa province d’Artois, à quiconque ne pourrait 
prouver par titres sa noblesse, de porter armoiries, ni en lieu public, ni en 
lieu privé, sous peine de les voir effacer partout où on les rencontrerait, et 
d’être, en outre, puni d’amende, et ordonnait aux officiers chargés de cette 
police de déployer, à cet égard, la plus grande sévérité. 

Ajoutons que dans les actes qui le concernent, et qui se trouvent aux ar¬ 
chives de la famille, et dont quelques-uns seront analysés plus bas, Loys I er 
père de Loys II e , est invariablement désigné avec toutes les qualifications 
réservées à la noblesse. 

Ces lettres, de 1614 en faveur de Loys II e , ne pouvaient donc être que 
confirmatives ou recognitives, et non attributives de la noblesse. 

Dès le xiu* siècle, des seigneurs du nom de Le Sehgeant apparaissent 
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dans les chartes et documents de l’histoire des comtés d’Artois et de 
Flandre. L’un d’eux, Jean Le Sergeant, écuyer, un des principaux .officiers 
de Guy, comte de Flandre, fut chargé, en cette qualité, l’an 1287, de se 
concerter avec les chanoines de la Salle, à Valenciennes, sur le paiement 
de certains droits domaniaux que le comte réclamait. (Saint-Génois, Monuments 
historiques.) 

Peu de temps après, et lorsque Robert d’Artois, IIP du nom, comte de 
Beaumont le Roger, ayant perdu le comté d’Artois, par arrêts de la Cour de 
Paris, de 1309 et 1318, rendus en faveur de Mahaut d’Artois, sa tante, ma¬ 
riée à Othon IV, comte de Bourgogne, se fut retiré à la cour d’Édouard III, 
roi d’Angleterre, qui lui donna le comté de Richemond, et lui confia le com¬ 
mandement de l’armée qui guerroyait pour lui en Bretagne, plusieurs mem¬ 
bres de la famille Le Sergeant s’attachèrent à la fortune de ce prince et le 
suivirent, les uns en Angleterre, les autres en Bretagne. Telle est l’origine 
des branches que cette maison a formées dans ces deux pays. 

Nous ne rapporterons dans ce travail que la descendance jusqu’à nos jours 
de la branche-mère d’Artois, dont la filiation non interrompue n’a pu être 
établie sur titres et documents authentiques qu’à partir du xv* siècle. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'HENDECOUT 

DE BEAURA1NS, MARSIGNY, SAPIGNES, BARONS DE RANSART, ETC. 


I. Jehan Le Sergeant, écuyer, seigneur de Sapignies et autres lieux, né à 
Bapaume, dans les dernières années du xv* siècle, vint en 1533 fixer sa 
résidence à Arras, où il reçut, cette même année, les droits de bourgeoisie, 
et où il mourut le 28 juin 1557. Il avait épousé damoiselle Marie du Pire (1), 
décédée le 5 février 1572, et inhumée avec son mari dans l’église de Saint- 
Aubert d'Arras. 

De ce mariage sont issus deux enfants : 

4* Loys, qui suit; 

2* Victor Le Sergeant, écuyer, qui eut postérité. 


(1) Les armes de du Pire sont : D'azur, à la fleur de lis d'or abaissée , surmontée de deux étoiles du même ; 
au chef aussi d'or , chargé d'une étoile de sable . 
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II. Noble Loys Le Sergeant, I" du nom, écuyer, seigneur de fieaurains, 
Hendecourdel, Hurtebise et autres lieux, échevin de la ville d’Arras (1), mourut 
le 27 mars 1601. Il avait épousé damoiselle Sainte de Douai (2), qui lui sur* 
vécut et fut inhumée près de lui, sous une tombe armoriée, dans l’église 
de Saint-Aubert d’Arras, dont ils avaient été les bienfaiteurs. 

. En 1608, on voyait dans la môme église, devant le grand-autel, deux co¬ 
lombes de cuivre avec cette inscription :. « donné par L. Le Sergeant , sei¬ 
gneur de Beaurains, et damoiselle Sainte de Douai, » et leurs armoiriés. Ces 
armes se trouvaient encore dans une des salles de l’hôpital Saint-Jean d’Arras 
et sur une verrière de l’église paroissiale du village de Méricourt. 

Par leur testament conjonctif, daté du 25 juillet 1598, et qui renferme un 
grand nombre de dispositions pieuses, Loys et sa femme ordonnent que deux 
piliers seront élevés à l’autel de la Sainte Vierge de l’église de Saint-Aubert 
d’Arras, semblables à ceux qu’ils avaient fait ériger à l’autel Saint-Aubert, en 
cette même église ; et que leurs armes y seront apposées. 

Ils ont laissé pour enfants : 

1° Hugues Le Sergeant , écuyer, seigneur de Beaurains et autres lieux, lequel épousa, le 
28 septembre 1588, damoiselle Marie du Buisson (3), dont il n’eut qu’un fils, mort 
religieux; 

2° Loys, qui suit ; 

3° Marie Le Sergeant, mariée à noble Hugues l'Antailleur, seigneur de la Vas- 
serie. 

III. Loys Le Sergeant, II* du nom, écuyer, seigneur de Beaurains, Hende¬ 
courdel, Hurtebise et autres lieux, avocat au conseil d’Artois, échevin de la 
ville d’Arras, reçut, le 20 juin 1614, des lettres de confirmation de noblesse 
dont nous avons parlé plus haut, et que l’héraldiste Jean le Roux a prises, 
par erreur, pour des lettres d’anoblissement. 

Dans l’original de ces lettres, il est dit expressément que Loys Le Sergeant, 
ayant demandé à continuer à user des armoiries que scs ancêtres et liii avaient 
jusques ores portées, il a été autorité à porter : Un escu d'azur , à trois 
gerbes d’or, liez de gueules, le heaulme à traille ouverte , à la tocque et ha- 
chemenis d’or et d’azur, timbrée d’une gerbe d’or liée comme dessus. 

Loys Le Sergeant avait épousé, le 27 octobre 1602, damoiselle Jeanne 


(1) L’échevinage d’Arras conférait la noblesse ; ainsi le voulait la charte de Louis XI de 1481. 

Cela seul, puisque Loys I er avait été échevin, aurait rendu inutiles les lettres de 1614 données à son fils, si 
elles n’eussent été recognitives de la noblesse. 

(2) Les armes de Douai sont : D'azur , au pal £ argent, chargé de trois tourteaux de sinople. 

(3) Les armes de du Buisson sont : Ecartelé : aux 1 et 4 d'argent , au buisson de sinople, aux 2 et 3 d'azur 
au lion d'argent surmonté de trois étoiles d’or. 
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Denis (1) dame d’Oresmaux, fille d’Antoine Denis, chevalier, seigneur d’Ores- 
maux et autres lieux, président au conseil d'Artois, et de dame Madeleine 
de Marconville. 

Il est décédé le 2 octobre 1640, et a été inhumé dans l’église de Saint- 
Aubert d’Arras, auprès de sa femme, morte le 8 septembre 1639. 

De ce mariage sont issus : 

1° Loys, qui suit ; 

2° François Le Sergeant, écuyer, mort sans alliance ; 

3° Ignace Le Sergeant, écuyer, marié à damoiselle Barbe-Thérèse de Hannedouche, de 
laquelle il eut un fils : 

A. Ignace Le Sergeant, écuyer, marié à Arras , paroisse Sainte-Croix, le 9 mai 
1662, à damoiselle Marguerite le Clément. 

4° et 5° Deux filles religieuses; 

6° Marie-Marguerite Le Sergeant, dame d’Oresmaux; morte sans alliance en 1670; 

7* Marie-Thérèse Le Sergeant, qui épousa Henri des Maretz, écuyer, seigneur de 
Lehilleur, de Preuille et autres lieux ; 

8* Isabeau Le Sergeant, mariée le 9 septembre 1632 à Hugues de Vitrt, écuyer sei¬ 
gneur de Warnicamp, fils de Loys, écuyer, seigneur dudit lieu , et de Anne de la 
Diennée. 

IV- Loys Le Sergeant, 111* du nom, écuyer, seigneur de Beaurains, Hen- 
decourt, llurtebise et autres lieux, conseiller du roi, premier élu en l’élection 
provinciale d’Artois, décédé à Arras, le 23 janvier 1657, avait épousé le 12 
février 1627, damoiselle Marie-Marguerite de Semerpont , d’une ancienne et 
noble famille, et fille de Pierre de Semerpont (2) , chevalier, seigneur de 
Tincques et du Maisnil, premier ministre de l’archiduchesse gouvernante des 
Pays-Bas. 

De ce mariage sont issus : 

1° Philippe-Ignace, qui suit ; 

2° Alexandre-Augustin Le Sergeant, chevalier, seigneur de Marsigny et delà Mardelle, 
né à Arras, le 23 avril 4675, capitaine pour le service du roi dans le régiment de 
Lorraine, et depuis dans celui de la Marine. Par lettres patentes du roi Louis XIV, 
données à Saint-Germain-en-Laye, le 3 avril 1679, le titre de chevalier lui fut 
conféré en considération de ses services. Ces lettres portent qu’il était issu d’une 
ancienne famille noble du pays d’Artois. Il épousa à Arras, le 28 mars 1675, 
demoiselle Anne-Josèphe Théry, fille de Mathieu Théry, écuyer, seigneur d’Oppy, 
de Bloms et autres lieux , grand bailli de Douai, et veuve de François-Gilbert de 
Cardevacque, écuyer, seigneur de Saint-Amand. De cette alliance sont issues sept 
filles. 


(1) Les armes de Denis sont : D'argent , au chevron de gueules , accompagné de deux losanges de sinople , e t 
en pointe d'une grenade du même ouverte de gueules . 

(2) Les armes de Semerpont sont : Ecartelé : aux 1 et 4 , d'argent , à trois macles de sable et un cher de 
gueules; aux 2 et 3, d'argent , au lion de sable. 
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3* Jean-Baptiste Le Sbrgbant, écuyer, mort sans postérité ; 

4* Anne-Marie ou Monique Le Sbigbant, morte sans alliance ; 

5* Marguerite-Isabelle Le Sbigbant, mariée, le 17 septembre 1663, à Claude-Dominique 
Cohnaillb, écuyer, seigneur du Croquet et autres lieux. 


V. Philippe-Ignace Le Sergeant, écuyer, seigneur de Beaurains, Hende- 
court, Hurtebise, Oresmaux, épousa, le 30 mars 1669, damoiselle Marie- 
Françoise des Groseilliers (1). 

Il mourut le 5 novembre 1690, laissant de ce mariage : 

1° François-Dominique Le Sergeant, écuyer, né à Arras, le 4 septembre 1672, mort 
religieux à l’abbaye des Guillemins-lez-Wallencourt en Cambrésis; 

2° Louis-Joseph, qui suit; 

3* Marie-Marguerite Le Sergeant, née à Arras, le 17 avril 1671, religieuse à l’abbaye 
de Marquette; 

4* Marie-Françoise-Josèphe Le Sergeant, née à Arras le 5 février 1674, mortejeune ; 

6* Antoinette-Ursule Le Sergeant, née à Arras, le 3 mai 1678, morte sans alliance ; 

6° Marie-Barbe Le Sergeant, née à Arras , le 3 décembre 1679 , mariée le 8 février 
1701, à Charles-François de Servins écuyer , seigneur d’Héricourt, fils de Pierre- 
François, écuyer , seigneur dudit lieu, et d’Anne-Caroline de Genevières, dame de 
Roisin. 

VI. Louis Joseph Le Sergeant, chevalier, baron de Ransart (2), seigneur 
de Hendecourt, Hurtebise, Beaurains, Oresmaux et autres lieux, capitaine au 
régiment d’infanterie wallonne de Monchy, .acquit en 1718, la baronnie de 
Ransart. dont il porta le nom avec le titre de Baron, qu’il transmit régu¬ 
lièrement à son fils, et qui resta dans la famille pendant plus de qua¬ 
rante ans. Il était né le 11 janvier 1676, et avait épousé, le 5 février 1698, demoi¬ 
selle Marie-Isabelle-Ursule Deslions, fille de Louis, écuyer, seigneur de Feu- 
chin et autres lieux, et de Marie-Barbe Deslions. 

Il laissa de ce mariage deux enfants savoir : 


1* Adrien-Joseph, qui suit; 

2° Marie-Louise-Françoise Le Sergeant, née à Arras le iO avril 1702, religieuse au cou¬ 
vent de la Visitation, à Amiens. 


(1) La famille des Groseillers porte : D’or, au groseillier arraché de sinople . 

(2] La baronnie de Ransart, située près d’Arras, avait été successivement possédée par l’ancienne famille 
de ce nom et par celles de Beaufort et de Croy. La maison de Croy la vendit au xvn* siècle à N... Widebien, 
écuyer, seigneur d’Ignaucourt; son fils, Philippe Widebien, chevalier, baron de Ransart et de Saint-Waast 
d’Arras, mourut, laissant de son mariage avec Marie-Françoise de la Barre, une fille unique mineure, Marie- 
Ignace Widebien, héritière de Ransart. Ce fut de Marie-Françoise de la Barre, comme tutrice de sa fille, et 
autorisée par justice, que Louis-Joseph Le Sergeant acquit, en 1718, la ba: onnie de Ransart. 
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VII. Adrien-Joseph Le Sergeant , chevalier, baron de Ransart, seigneur 
d*Hendecourt, Hurlebise, Oresmaux et autres lieux, né le 9 mars 1699, 
chevalier d’honneur au conseil provincial et supérieur d’Artois, fut reçu en 
1750 membre du corps de la noblesse des états de cette province, sur la 
production de ses preuves de quatre générations de noblesse (1). Par arrêt 
de l’année 1758, il fut dépossédé de la baronnie de Ransart par suite d’un 
procès. 

Le baron de Ransart, qui est décédé à Arras, le 5 octobre 1759, avait 
épousé, le 15 juin 1723, demoiselle Marie-Josèphe-Françoise Le Carlier (2), 
fille de messire Philippe-François Le Carlier, écuyer , seigneur d’Hunval, 
d’Houvigneul, chevalier d’honneur au conseil provincial et supérieur d’Ar¬ 
tois, et de Marie-Marguerite Postcl. De ce mariage sont issus : 

1° Louis-Ignace, qui suit; 

2° Marie-Marguerite-Josèphe Le Sergeant, née le il août 1724, morte sans alliance ; 

3® Alexandre-Joseph-François-de Paule-Marie Le Sergeant, né le 29 mars 1726, morte 
jeune ; 

4° Thimothée-Antoine-Xavier Le Sergeant , né le 15 janvier 1728, mort jeune; 

5* Marie-Agnès-Placide Le Sergeant née le 12 octobre 1729, morte sans alliance; 

6* Osite-Thérère-Josèphe Le Sergeant, née le 8 octobre 1732, morte sans alliance. 

VIII. Louis-Ignace-Joseph Le Sergeant, chevalier, seigneur d’Hendecourt, 
Hurtebise, Oresmaux, Sapignies et autres lieux, chevalier d’honneur au con¬ 
seil provincial et supérieur d'Artois, né le 27 octobre 1730, périt le 5 avril 
1794, victime de la révolution. 

Il avait épousé 1° à Arras, le 15 février 1740, demoiselle Marie-Doro- 
thée-Clotilde Deslions , fille de messire Hector-Adrien-Louis baron Deslions, 
seigneur de Bavincourt, aide de camp aux armées du roi, et de Marie-Do¬ 
rothée-Dominique Deslions, morte le 21 janvier 1767 ; 2® le 6 novembre 
1769, demoiselle Marie-Josèphe de Boulongne, fille de Messire N... de Bou- 
longne, écuyer, seigneur de Planque, de Beaurepaire et autres lieux. 

Du second lit sont issus : 

i° Louis-Antoine-Joseph Le Sergeant d’Hendrcourt écuyer, né le 2 juin 1772, mort sans 
alliance à Arras le 28 février 1834 ; 


(1) Les preuves de noblesse exigées pour Pad mission dans le corps de la noblesse des état9 d’Artois n’ont 
pas toujours été les mêmes. A ce moment, la preuve demandée était de quatre degrés ; quelques années plus 
tard, on en demanda six. 

(2) Armes de Le Carlier : Parti : au 1, de gueules à deux roues d'or; au 2, d* argent, au lion de sable , armé 
et lampassé de gueules . 

(3) Armes de Boulongne : D'argent , à la bande de sable , accompagnée de trois Monceaux de sinople , armés 
et lampassés de gueules et couronnés d’or, posés 2 et 4. 
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2® Jean-Louis-Ferdinand Le Sergeant d’Hbndecourt, dit le chevalier d’Hendecourt, né 
à Arras le 28 décenlbre 1775. U émigra au moment de la révolution avec son frère 
Louis-Antoine-Joseph dénommé ci-dessus, servit en Allemagne dans le régiment de 
Latour-Autrichien, et mourut de ses blessures à Osnabrück, le 19 mai 1800 ; 

3° Louis-François-Joseph, qui suit; 

4° Cornille-Ghislain-Joseph, auteur d'un second rameau rapporté plus loin ; 

5° Waast-François-Marie Le Sergeant d’Hendecourt, écuyer, né à Arras le 30 janvier 
1783; 

6* Louis-Benoit Le Sergeant d’Hbndecourt, écuyer , né le 25 mai 1790, ancien magis¬ 
trat à la cour royale d’Amiens, a épousé, le 7 avril 1832, demoiselle Armande de 
Lalot. De ce mariage sont issus quatre enfants : 

A. Louis-Armand Le Sergeant d’Hendecourt , né le 30 mai 1833, officier 

d'état-major; 

B. Armand Le Sergeant d’Hendecourt, né le l* r juillet 1834, décédé en bas 

âge; 

C. Henri-Waast Le Sergeant d’Hendecourt, né le 15 décembre 1839 ; 

D. Alice Le Sergeant d’Hendecourt , né le 26 décembre 1836, mariée le 

4 juin 1859, à M. Edgar, vicomte des Bassayns de Richemont. 

. 7° Marie-Josèphe-Antoinette Le Sergeant d’Hendecourt, née le 7 août 1770, mariée à 

Arras, le 28 février 1810, à François-Joseph-Romain Fromentin de Sartel ; 

8* Marie-Osite-Bénédictine Le Sergeant d'Hendecourt, dite mademoiselle de Sapignies, 
née le 15 octobre 1774, décédée sans alliance, le 31 décembre 1794 ; 

9° Marie- Louise-Josèphe Le Sergeant d’Hendecourt, née 1 à Arras, le 26 novembre 1784, 
mariée dans cette même ville, le 27 juillet 1807, à Claude-Philippe-Charles Griffon 
• d’Offoy, dont postérité. 

IX. Louis-François-Joseph Lb Sergeant d’Hendecourt, chevalier, né à Arras, 
le 11 mars 1778, décédé le 17 janvier 1830 , avait épousé, le 1" juil¬ 
let 1805, mademoiselle Marie-Françoise de Hangest, d’une ancienne et 
illustre maison de Picardie (1), fille de Louis-Gabriel, vicomte de Han¬ 
gest , ancien capitaine de cavalerie, sous Louis XVI, chevalier de l’ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Marie-Vivante-Charlotte Quarré 
de Chelers. Elle est décédée à Paris, le 21 avril 1855. 

De ce mariage sont issus : 

% 

1° Amédée-Charles-Joseph Le Sergeant d’Hendecourt, né à Arras, le 10 décembre 1806, 
colonel d’infanterie en retraite, chevalier de la Légion d’honneur et décoré de l’ordre 
turc du Metjidié (3' classe), a épousé au château de Tilques, près Saint-Omer, le 
26 mai 1834, demoiselle Cornélie-Marie-Françoise de Taffin de Tilques (2), fille de 


(1) Cette famille figure dans une salle des croisades du musée de Versailles, en la personne de Florent 
I® r , seigneur de Hangest, en Picardie, qui combattit à la Terre-Sainte, l’an 1190, et mourut au siège d’Acre, 
en 1191. Cette-maison, connue dans le xii* siècle, a fourni un grand échanson, deux grands maîtres d’arba¬ 
létriers, un grand panetier qui fut maréchal de France en 1352, deux évêques de Noyon, etc. Ses armes sont : 
D'argent, à la croix de gueules , chargée de 5 coquilles d'or. 

(2) Armes de Taffin : D'argent , à trois têtes de maure de sable , tortillées du champ . — Devise : Pense 
à ta fln ê 


•_>* 
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Simon - Louis - François de Taffin de Tilques, ancien officier d’infanterie sous 
Louis XVI, ancien officier à l’armée de Condé, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, et de dame Charlolte-Marie-Védastine Deslions de Moncheaux. 
Il est mort le 22 octobre 1860, sans laisser de postérité; 

2° Charles-Waast-Louis, qui suit ; 

3* Marie-Antoinette-Joséphine Le Sergeant d’Hendbcourt ; 

4* Louise-Marie-Thérèse Le Sergeant d’Hendbcourt, morte religieuse au couvent des 
Dames du Sacré-Cœur, à Paris ; 

5" Rosalie-Marie-Charlotte Le Sergeant d’Hendecoürt ; 

6° Valentine -Marie-Claudine Le Sergeant d’Hendecourt, morte religieuse au couvent 
des Dames du Sacré-Cœur, à Paris. 


X. Charles-Waast-Louis Le Sergeant d’Hendecourt, chef de nom et d’armes 
de la famille, chef d'escadrons au régiment d’artillerie à cheval de la garde 
impériale, officier de la Légion d’honneur, né le 10 mars 1810, a épousé, 
au château de Vary, près Nevers, le 10 janvier 1847, demoiselle Adèle 
Tiersonnier (1), fille d’Eloi Tiersonnier, et de dame Agathe Cabaille de Lisle. 

De ce mariage sont issus deux enfants : 


1* Louis-François-Eloi Le Sergeant d’Hendecourt, né le 15 décembre 1847 ; 

2" Cornélie-Valentine-Marie-Madelaine Le Sergeant d’Hendecourt, née le 27 février 1850. 


(1) Armes de Tiersonnier : D'azur , à un cœur d'or, surmonté d'une étoile du même , et soutenu Sun croissant 
d'argent. 
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DEUXIÈME RAMEAU 


IX. Cornille-Ghislain-Joseph Le Sergeant d’Uendecourt , écuyer, quatrième 
fils de Louis-Ignace-Joseph Le Sergeant d’Hendecourt, et de. Marie-Josèphe 
de Boulongne, né à Arras, le 17 décembre 1780, et décédé, en son château 
de Lauwin-Planque, près Douai, le 22 décembre 1853, avait épousé, à 
Arras, le 22 août 1804, demoiselle Marie-Alexandrine-Pulchérie Deslions de 
Moncheaux, fille du baron Miles-Waast-Édouard Deslions de Moncheaux, 
maréchal de camp des armées du roi, ancien officier de l’armée de Condé, 
chevalier de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, et de dame Marie- 
Agnès-Conslance Becquet. De ce mariage sont issus : 

1° Edouard-Marie-Ladislas Le Sergeant d’Hendecourt, né le 29 mai 1806, capitaine au 
corps royal d’état-major, a épousé, le 22 avril 1833, demoiselle Alphonsine 
de Valory, fille du comte Alphonse de Valory, et de dame N... le Noble, et 
décédé, sans postérité, le I er octobre 1834 ; 

2 Marie-Louis-Cornille, qui suit; 

3' Joseph-Marie-Hippolyle Le Sergeant d’Hendecourt , né le 11 juin 1810, marié 
le 7 jauvier 1840, à demoiselle Marie-Hyacinthe-Adrienne de l’Épink, fille de Marie- 
Philippe-Ferdinand-Joseph baron de l’ Épin e, chevalier de l’ordre de la Légion 
d’honneur, et de dame Marie-Josèphe-Scholastique des Fontaines de Frasnoy. De ce 
mariage sont issus : 

A. Joseph-Marie-Adrien Le Sergeant d’Hbndecourt, né le 25 octobre 1840, mort 

le 29 décembre 1852 ; 

B. Alix-Marie-Josèphe Le Sergeant d’Hendecourt, née le 20 mai 1843 ; 

C. Nathalie-Marie-Josèphe Le Sergeant d’Hendecourt, née le 3 décembre 1846 ; 

D. Joseph-Marie-Armand Le Sergeant d'Hendecourt, né le 20 juin 1851. 

4" Benoit-Marie-Léopold Le Sergeant d’Hendecourt, né le 24 juin 1812, marié le 
11 juillet 1837, à demoiselle Oclavie-Marie-Reine de Blondel de Beauregard , fille 
du baron Octave de Blondel de Beauregard, et de dame Julie de la Motte- 
Baraffe. Quatre enfants sont issus de ce mariage : 

.4. Octave-Marie-Comille-Joseph Le Sergeant d’Hendecourt, né le 10 jan¬ 
vier 1839 ; 

B . Emma-Marie-Joséphine Le Sergeant d’Hendecourt, né le 30 mai 1840 ; 

C. Léon-Marie-Charles Le Sergeant d’Hendecourt, né le 2 janvier 1843 ; 

D. Léopoldine-Marie-Constance Le Sergeant d'Hendecourt , née le 9 sep¬ 
tembre 1846, morte jeune. 

5° Marie-Pulchérie-Désirée Le Sergeant d’Hendecourt , né le 10 mai 1807, religieuse 
de l’ordre des Augustines du monastère de la Charité des Orpheline^ de Marie, à la 


Digitized by <^»ooQle 


12 


LE SERGEANT. 


Délivrande, près Caen , fondatrice et supérieure d’une communauté du môme ordre, 
dans la ville de Roseau (Ile de la Dominique, aux Antilles anglaises). 

X. Marie-Louis-Cornille Le Sergeant d’Hendecourt , chevalier de l’ordre de 
Saint-Jcan-de-Jérusalem (Malte), par bulles, en date du 9 juillet 1851 , sur 
production de ses preuves d’ancienne noblesse, né à Arras le 10 sep¬ 
tembre 1808, marié à Douai le 29 avril 1835, à demoiselle Philippine- 
Constance-Louise de la Grange (1), fille d’Aimé-Louis, baron de la Grange, 
ancien officier de cavalerie, chevalier de la Légion d’honneur, et de dame 
Françoise-Constance de Malet de Coupigny. 

De ce mariage sont issus : 

l" Marie-Charlotte-Cornélie Le Sergeant d’Hendecourt, née le 29 mars 1836, mariée 
le 11 juin 1856, à M. le baron Gustave de Bonnault, capitaine d’artillerie, fils de 
Maurice, baron de Bonnault, ancien officier de grenadiers à cheval de la garde 
royale, chevalier de la Légion d’honneur, et de dameLuce Boityere de Saint-Georges, 
dont postérité; 

2° Édouard-Aimé-Marie Le Sergeant d’Hendecourt, né le 13 décembre 1839. 


(1) Les armes de la Grange sont ; D'azur, à la croix d'or , cantonnée de 18 billetles du même , 5 dans 
chaque canton du chef , posées en sautoir , 4 dans chaque canton de la pointe posées en croix , qui est 
de Choiseul ; et en abtme , un écusson de gueules , semé de grains de sel d'argent , à un ours en pied , d’or 
enchaîné du même , armé lampassé et colleté d'azur, qui est de la Grange. 
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DE TARDIEU 

MARQUIS DE MALEISSYE 

ROUERGUE ET NORMANDIE. 



Armes : Écartelé : au l 9t , d'azur, à 3 pointes renversées d'or qui est de d’Esmartixs de 
Maleissye; au 2 9 , d'azur, à trois lions d'or passants l'un sur l'autre qui est de 
Gaumont la force ; au 3 9 , bandé d'argent et d'azur de 4 pièces, qui est 
d’Allamani ; au 4 9 , pallé d'or et de gueules de O pièces qui est de Briqueville ; 
sur le tout, d'azur, au chevron d'or, accompagné de deux croissants en chef et 
d'une croix pâtée en pointe, le tout d'argent ; au chef de gueules chargé d'une 
étoile d'or. — Couronne : de marquis. — Pour Cimier celui que Louis XIII donna 
à Charles du Lys : Jeanne cTArc, vêtue de blanc, tenant de la main droite son 
étendard et de la main gauche une épée soutenant une couronne ouverte de 
France avec la devise La Pucelle, les lys. — La devise des de Tardieu est : tard à 
Dieu, tout à Dieu. — Supports : deux lions . 
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2 DE TARD]EU DE MALEISSYE. 


aison établie en Normandie, originaire du Rouergue ou 
elle est fort ancienne. Pieire de Tardieu, fils de Jean de 
Tardieu, lieutenant de Bayard, et de Françoise de Saint- 
Martin, se transporta au comté d’Eu (Histoire du che¬ 
valier Bayard.) 

Charlotte de Tardieu, sa sœur, épousa, en 1533, 
Gilbert de Gozon petit-neveu de Gozon, grand-maître 
de Saint-Jean de Jérusalem (Malte) en 1336. Un de leurs fils, chevalier de 
Malte, devint grand prieur de Toulouse en 1577. 

La terre de Maleissye en Normandie a été érigée en Marquisat en faveur 
des de Tardieu, en 1629. 

Cette famille compte de nombreuses illustrations, parmi lesquelles nous 
nous contenterons de citer : 

M. de Maleissye, chevalier des ordres, gentilhomme ordinaire du roi, 
gouverneur de la Capelle, auquel Henri 111 écrivait en 1575: 

« M. de Maleissye par vos vertus, vaillance et mérites vous avez été 
» choisi par l’assemblée des chevaliers, frères et compagnons de l’ordre de 
» St-Michel, pour être associé à la dite compagnie pour laquelle vous notifie et 
» vous présente de ma part le collier dudit ordre. » 

M me de Maleissye, dame d’honneur de la reine Marie de Médicis, 
choisie, en 1604, comme gouvernante des filles d’honneur de la reine, etqui 
fut nommée la même année gouvernante des enfants de France, charge 
qu elle occupait encore au moment du mariage d’Henriette de France, en 1625. 

(Voir le journal de l’Étoile, tome III, pages 172,237, etc.; les Mémoires de 
Leveneur de Tillières, pages 52, 54, 55, 59, 236 et 237 ; Un projet de 
mariage royal, par Guizot.) 

Deux ambassadeurs, Aristarque de Tardiêu, seigneur d’incarville, Conseiller 
d’État ordinaire du roi, ambassadeur en Flandres, mort à Bruxelles, en 1619. 
— François de Tardieu seigneur de Melville, etc., Conseiller d'État en 1615, 
ambassadeur à Venise. 

Un marquis de Maleissye, lieutenant-général, gouverneur de Pignerol et 
des Marches d’Italie, pour lequel fut frappée, par ordre du roi, une des plus 
belles médailles de Dupré, avec cette légende : fidâ fortitudine (1633.) 

Cinq autres officiers généraux dont un reçut un brevet de Conseiller d’État 
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des plus flatteurs, pour s’être particulièrement distingué au secours de 
Casai et à la prise de Turin ; un autre fut Commandeur de St-Louis 
en 1722. 

Voici la copie textuelle du brevet de Conseiller d’Etat, accordé le 20 
mars 1656. 

« Louis par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre à notre amé et 
» fidel le sieur de Melleville marquis de Maleissye, Salut :—Désirant que nos 
» Conseils soient remplis de personnes dont la vertu, la probité, la fidélité et 
» l’affection à notre service soient connues. Et sachant que ces bonnes qualités 
» se rencontrent en votre personne par les preuves que vous nous en avez 
» données en diverses occasions ou vous vous êtes employé pour notre service, 
» même l’espace de seize années, que vous avez commandé en notre régi- 
» ment des gardes ou vous avez donné un premier signalement de votre cou- 
» rage, notamment au secours de Casai et à la prise de Turin. — En telle 
» sorte qu'après vous avoir gratifié du brevet de Maréchal de nos camps et 
» armées, et de la charge de notre lieutenant au gouvernement de nos villes, 
» citadelles et provinces de Pignerol, nous voulons vous témoigner par une 
» nouvelle marque d’honneur plus particulière la satisfaction que nous en 
» avons. Pour reconnaître vos services et vous convier d’autant plus à nous 
» les continuer, bien informé d’ailleurs de votre opacité, prudence, inté— 
» grité, fidélité et affection, et sachant aus>i combien vous nous pouvez di- 
» gnement et utilement servir dans les occasions ou nous vous voudrons 
» employer à l’avenir. 

» A ces causes de notre grâce spéciale, pleine, puissance et autorité 
» royale nous vous avons pour ces présentes signées de notre main élu et 
» ordonné, élisons et ordonnons notre Conseiller ordinaire en notre Conseil 
» d’État et privé et de nos finances. » 

Signé : Louis. 

Trois marquis de Maleissye sont morts capitaines aux gardes-françaises ; 
deux autres lieutenants aux gardes-françaises, avec rang de colonel, ont été 
tués aux batailles de Castelnaudary et de Malplaquet.— Un chevalier de Malte 
mort en combattant en 1626. 

Les histoires de la révolution racontent l’héroïsme et la mort du marquis 
de Maleissye et de ses deux filles, mademoiselle de Maleissye et la comtesse 
de Bois-Bérenger. 

Celte famille représente aujourdhui la famille de Jeanne d’Arc par suite du 
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mariage de Jacques de Tardieu, marquis de Maleissye, avec Anne de Barentin 
(en 1684), petite-fille de Charles du Lys, avocat général en la Cour desaydes, 
dernier représentant mâle de la famille de Jeanne d’Arc. 

Charles du Lys et Luc du Lys, son frère, reçurent des lettres-patentes du 
roi Louis XIII, pour augmentation d’armes ; ces lettres ont reçu deux enre¬ 
gistrements en la cour des aides, le second en 1618 avec cette mention: 
(attendu que la branche du frère aîné de la Pucelle est esteinte par les 
mâles.) 

Luc du Lys ne laissa pas de postérité. 

Charles du Lys eut deux fils morts sans postérité et deux filles : Catherine 
du Lys, mariée à B. de Plichon dont un fils et une fille, entrés tous deux 
dans les ordres. 

Françoise du Lys, mariée à Louis Quatrehommes, Conseiller à la Cour des 
aides, dont elle eut 1° Louis Quatrehommes du Lys, Conseiller en la Cour des 
aides, qui, par suite de l’extinction des du Lys, ajouta le nom du Lys au sien ; 
il est mort sans postérité ; 2° Marie Quatrehommes mariée à Achille de 
Barentin, Conseiller au Parlement dont il eut Anne de Barentin, devenue 
marquise de Maleissye, en 1684. 


Ouvrages a consulter : Histoire de la maison militaire du roi, par de 
Pipre de la Neuville ; Martyrologe des chevaliers de Malte ; Mercure de 
France, tome XIV, pages 169, 189, 1077, tome XVI, pages 1629, etc. — 
Juillet 1741, page 1691 ; Pinart, tome VI, pages 374, etc.; le journal de 
Barbier, tome 1, page 241 ; Trésor de numismatique ; Histoire des Beaux- 
Arts par de Mercey, tome III ; Histoire du XVIIU siècle par Lacretelle, 
tome XII, page 32 ; Mémoires de Riouffe ; Ceux de Samson le bourreau ; La 
Chesnaye des Bois ; Histoire des chevaliers de St-Louis ; États généraux 
de 1789; Maine, bailliage de Châleauneuf, pages 26-28; Histoire delà 
conquête d’Alger, par Nettement, pages 388-395. 
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AUVERGNE 

Comtes de La Tour d'Auvergne; Seigneurs de La Combb, de La Borie, 
de La Placette, des Bessières, 

DU Pur, DE VlALARD, DE La GrÊLIÈRE ET AUTRES LIEUX. 



Armes : D’azur, à la tour d'argent, ajourée et maçonnée de table. — Supports : Deux griffons. 

Couronne : De Comte. 


'est à tort que l’on a contesté à la famille de LA 
TOUR-D’AUVERGNE, qui fait l’objet de la présente 
notice, son nom de La TouR-d’ Auvergne et sa parenté 
avec l’illustre maison de ce nom, et nous allons le 
démontrer. Voici comment s’exprime M. Bouillet, dans 
son Nobiliaire d’Auvergne : 

« La maison de La Tour-d’Auvergne est l’une des plus antiques, des 
plus puissantes, des plus illustres de France et môme de l’Europe, et s’il 
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n’est pas entièrement prouvé qu’elle tire son origine de la race des ducs 
d’Aquitaine, comtes d’Auvergne, il n’en existe pas moins une très-grande 
présomption pour l’affirmative. 

« Le nom de La Tour- d’Auvergne est tellement historique dans notre 
province, la splendeur et la renommée de ses chevaliers, leurs exploits, 
leurs immenses possessions, la grandeur du rang qu’ils occupaient, l’éclat 
des hautes dignités dont ils furent revêtus, l’importance des services qu’ils 
rendirent à l’État et à la religion, les nombreux établissements qu’ils fon¬ 
dèrent ou dotèrent, tout cela est si connu que nous croyons inutile d’en¬ 
trer dans des détails historiques et généalogiques qui n’apprendraient rien de 
nouveau, et pour lesquels il nous faudrait écrire plusieurs volumes. D’ail¬ 
leurs, pour les personnes qui trouveraient notre travail insuffisant, il existe 
assez d’autres ressources; elles pourront consulter avec toute facilité, dans 
les bibliothèques publiques, les grands ouvrages de Juslel, de Baluze, du 
père Anselme, d’Audigier, de Chabrol et de Moréri, les annales de l’Au¬ 
vergne, et même 1 histoire de France, à laquelle la maison de La Tour- 
d’Auvergne a fourni tant et de si belles pages. 

« De la région montagneuse où étaient assis les donjons de La Tour, 
leur suprématie féodale s’étendait dans toutes les directions. A l’ouest, elle 
franchissait la Dordogne sur quelques points pour pénétrer en Limousin; au 
sud, elle dominait sur yn grand nombre de fiefs, jusqu’aux portes de la 
ville de Pléaux, distante de La Tour .de près de douze lieues; et, cependant, 
ce n’était pas là l’unique domaine des Sires de La Tour; ils en avaient sur 
tous les points de la province et ailleurs, sans compter les principautés, les 
duchés et les comtés souverains que ses alliances et ses traités lui don¬ 
nèrent par la suite. 

« On peut résumer ainsi les diverses illustrations de la maison de La 
Tour-d’Auvergne : 

Sires de La Tour , par la grâce de Dieu, dès l’an 1014; redevenus 
comtes d’Auvergne par succession en 1418; comtes de Beaufort et vicomtes 
de Turenne depuis 1444; comtes d’Auvergne et d’Evreux en 1651; ducs 
souverains de Bouillon, princes de Sedan, de Raricourt et de Jametz de¬ 
puis 1691 ; ducs d’Albret, de Château-Thierry, etc. 

Nous avons dit plus haut que c'est à tort qu’on a contesté à la famille 
qui nous occupe son nom et sa parenté avec la maison de La Tour-d’Auvergne; 
nous allons faire valoir les différents motifs sur lesquels nous nous ap¬ 
puyons. 

1° — D’après les titres originaux, qui furent brûlés en 1793, mais dont l’in¬ 
ventaire a été conservé, il résulte que cette branche des comtes de La Tour- 
d’Auvergne est issue d’Antoine de La Tour-d’Auvergne, 1 er du nom, deuxième 
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fils de Bernard V, seigneur de La Tour, fils de Bernard IV e de La Tour. 
fils d’Albert de La Tour, II* du nom, qui eut pour père Albert I er , lequel 
était fils de Géraud III de La Tour, qui eut pour père Guy de La Tour, 
I" du nom, fils de Bernard III' de La Tour, lequel était fils de Géraud II e . 
Ledit Géraud était fils de Bernard II*, fils de Géraud, 1" du nom, surnommé 
de La Tour , qui eut pour père Bernard d’Auvergne ; 

2° — L’identité des armoiries; car, sauf les fleurs de lis, concédées par 
Saint-Louis, vers 1250, aux aînés de La Tour-d’Auvergne , l’écusson est 
exactement le même. 

Celte famille comptant plus de 800 ans de noblesse, ainsi que l’atteste 
M. Bouillot dans son Nobiliaire d'Auvergne, puisqu’il remonte son existence 
jusqu’à l’an 1095, et la séparation de la tige commune ayant eu lieu un 
peu avant la concession du fond de fleurs de lis, fait par saint-Louis, rien 
de plus naturel que les puînés n’aient porté que les armes primitives, sans 
la concession royale. 

Il faut remarquer que la maison des Princes de La Tour-d’Auvergne a 
formé plus de douze branches distinctes; une seule, l’aînée, a porté le nom 
de La Tour-d’Auvergne, et les autres branches ont seulement porté le nom de 
La Tour, c’est ce qui a eu lieu pour la branche des comtes de La Tour- 
d’Auvergne de la Placette jusqu’en 1700. 

3° — Pendant trois générations, avant la révolution de 1789, les actes de 
l’état civil, les brevets signés du Roi et des grands dignitaires du royaume, 
donnent le titre de comtes de La Tour-d’Auvergne aux représentants de cette 
noble famille; 

4°—Est-il admissible que si cette famille n’avait eu aucun droit à ce nom 
illustre, les princes de La Tour-d’Auvergne, qui occupaient alors une place 
si brillante à la cour, n’eussent pas réclamé? Au contraire, ils traitaient de 
cousin (des lettres en font foi) le comte Raymond de La Tour-d’Auvergne, qui 
était alors capitaine au régiment de Royal-Vaisseau. 

Il résulte de ce qui précède que si Ta famille des comtes de La Tour- 
d’Auvergne est empêchée de prouver, par titres originaux, sa descendance 
de l’illustre % maison à laquelle elle revendique l’honneur d’appartenir, soit 
parce que cette parenté remonte à des temps trop éloignés, soit parce que 
ses archives sont trop incomplètes, elle n’a aucune peine à prouver par 
actes authentiques ses droits imprescriptibles à la possession du nom de La 
Tour-d’Auvergne (1). 

A notre avis, c’est peut-être de toutes les familles qui ont affiché cette 


(1) Un fait digne de remarque, et que nous devons mentionner, c’est que le type des princes 
de Bouillon s’est conservé d’une façon frappante dans la branche qui fait l’objet de cette notice. 
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prétention, celle qui est le plus en mesure de la justifier et d’établir ses 
droits. 

Nous avons dit plus haut que l’origine de cette maison remonte réguliè¬ 
rement à l’an 1905; mais la filiation suivie et anthenlique n’a pu être 
établie qu’à partir de 1260, année ou vivait Antoine de La Touh cité plus 
haut. 


FILIATION 


Premier Degré* 

1. Antoine de la Tobr-d’Auvergne, adopté par Bertrand, chanoine de Cler¬ 
mont, son oncle, qui était frère de Bernard V, seigneur de la Tour, figure 
dans un bref du pape, de l’an 1272, où il est dénommé comte de la Tour; il y est 
dit qu’il a rendu de grands services à la papauté. Il eut deux fils : 

1* Pierre, qui ne laissa pas de postérité, mort en 1286; 

2° Astor qui suit : 

Deuxième Degré. 

IL Astor de la Tour, décédé en 1298, avait hérité des biens de son frère 
atné. 11 eut pour enfants : 

1° Astor db la Tour, chanoine de Rodez en 1347 ; 

2°Pierre, qui continue la descendance; 

3° Géraud, prieur de Rives. 

Troisième Degré* 

111. Pierre de la Tour, II* du nom, chevalier, seigneur de la Salle, de la 
Combe et autres lieux, vivait en 1312; il testa au château de Murat le 
24 novembre 1335. De son mariage avec Yolande de M ballet il eut plusieurs 
enfants, entre autres : 

1* Guiscard-Astor, mort sans postérité; 

. 2° Bertrand, qui suit. 
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Quatrième Begré. 

IV. Bertrand de la Tour, damoiseau, seigneur du Puy, figure dans une 
transaction faite avec sa nièce le 28 août 1395. En 1413, il rendit hommage 
à l’abbé d’Aurillac, et il figure également dans un bref du pape de la même 
année. 

Cinquième Degré. 

V. Jean de la Tour, damoiseau, seigneur du Puy, des Bessières, de Via- 
lard et autres lieux, fils du précédent, inféoda divers tennements en 1417, 
et figure dans un acte de foi et hommage de l’année 1443. Par contrat du 
9 janvier 1415, il a épousé damoiselle Floride de Montmurat , dont est issu : 

Sixième Degré. 

VI. Bertrand de la Tour, IIP du nom, écuyer, seigneur des Bessières, de 
Vialard, etc., cité dans un acte d’investiture de 1450, fonda une messe dans 
l’église de Maure, diocèse de Saint-Flour. L’acte de fondation est de l’année 
1465. 11 a épousé N... de Montagmac , dont il eut : 

1° Jean, qui suit ; 

2° Pons, marié en 1466 avec demoiselle Marguerite dHébrard, mort sans postérité ; 

3° Guillaume, prieur du Puy. 

Septième JDegré. 

VII. Jean de La Tour, écuyer, seigneur de Vialard et des Bessières, 
transigea, le 12 octobre 1494 avec Jehan Laugier, écuyer. En 1603, il donna 
le dénombrement de ce qu’il tenait en fief du roi. Il a épousé noble de¬ 
moiselle Antoinette de Saint-Géry, et fit son testament le 12 décembre 
1513. De ce mariage sont nés : 

1° Guillaume, qui suit; 

2° Pons, mort sans alliance; 

2° Autboin de La Tour, prêtre, qui assista au testament de son père. 

Huitième Degré. 

VIII. Guillaume de laTour, chevalier, seigneur des Bessières et autres lieux, 
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dénomme dans un acte de vente du 14 septembre 1528, a épousé Jeanne 
dé Montarnal , qui testa le 19 novembre 1540. Leurs enfants sont: 


1° Antoine, chanoine ; 

2 n Joseph, qui suit ; 

3° Pons, marié par contrat du 2 novembre 1539 avec Marguerite de Fargües, dont il 
n’eut qu’une fille; 

4 Marguerite, mariée par contrat du 10 novembre 1540 à Hugues de la Caze. 


Neuvième Degré. 

• 

IX. Joseph de La. Tour , chevalier, seigneur des Bessières, paroisse de 
Laurcssc, au diocèse de Cahors, en Quercy, a épousé, par contrat du 
12 juillet 1564, noble demoiselle Marguerite de Cayssac de Sédaiges, ainsi qu’il 
appert d’une copie authentique de ce contrat que nous avons sous les yeux. 
Il est dénommé dans le testament de sa mère, dans une donation que 
lui fait son oncle maternel, Gaspard de Montarnal, et dans plusieurs autres 
actes des 10 novembre 1540, 30 décembre 1557 et 8 juin 1560. De son 
mariage sont issus plusieurs enfants, * entre autres : 


Dixième degré. 

X. Antoine de La Tour, II e du nom, chevalier, seigneur des Bessières et 
autres lieux, fait échange, par acte du 19 juin 1592, avec Marguerite de 
Narbonne, sa cousine, du fief de la Grêlière. H a épousé, par contrat passé 
par-devant M* Coussergues, notaire royal, le 8 mars 1580, noble demoi¬ 
selle Jeanne de Parainelle, dont : 


i° Jean qui suit ; 

2" Antoine, marié par contrat du 9 octobre 1631 à demoiselle Magdeleine d'Araquis, 
mort sans postérité ; 

3° Jean, capitaine d’infanterie, tué au service ; 

4° Marc, seigneur delà Grêlière, tué au siège de Montauban. 


Onzième Degré. 

XL Jean de La Tour, 111' du nom, chevalier, seigneur de La Combe, 
de la Grêlière, des Bessières et autres lieux, fut héritier de son oncle Pierre, 
par acte du 12 mai 1614. 11 assista en 1631 au contrat de mariage de 
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son frère Antoine, et fut maintenu dans le droit de banc et de sépulture dans 
l'église de Lauresse, par acte du 12 septembre 16*8. Il a épousé, le 3 no¬ 
vembre 1615, noble demoiselle Marguerite de Pons , de laquelle il eut: 

i rt Antoine, qui suit; 

2” Jean de La Tour, écuyer, qui fut enseigne dans les régiments de Veillac et de la 
Roque, et y servit pendant plusieurs campagnes. 11 a épousé, par contrat du 16 no¬ 
vembre 1666, demoiselle N..., de Braceac. 

Douzième degré. 

XII. Antoine de La Tour, IIP du nom, chevalier, comte seigneur de 
La Combe et autres lieux, devenu seigneur de La Borie et de La Placette 
par son mariage, domicilié à La Borie, paroisse de Sainl-Etienne-de-Maurs, 
a épousé, par contrat passé au château de Naucage, le 28 octobre 1646, 
noble demoiselle Antoinette de La Borie, fille de Jean de La Borie et 
de dame Antoinette de la Placette. Le 26 mars 1647, il obtint une sen¬ 
tence de l’élection d’Aurillac contre les consuls de la paroisse de Saint- 
Étienne-de-Maurs, qui l’avaient indûment compris dans le rôle des tailles; 
il fut maintenu dans sa noblesse par M. de Fortia, intendant de la province, 
par jugement du 24 juillet 1666, et fut dispensé en 1674 du service du 
ban et de l’arrière-ban en considération des services de ses enfants. De 
son mariage, sont issus : 

1’ Jean, qui suit; 

*2° Jean-Pierre-Paul de La Tour, de La Borie, officier au régiment de Gimel ; 

3° Jacques de. La Tour, écuyer ; 

4’ André de La Tour, écuyer. 


Treizième Degré. 

XIII. Jqan de la Tour, IV e du nom, chevalier, seigneur de la Borie, et 
de la Placette, baptisé le 3 août 1654, fut légataire universel de 
Jean de La Borie, prieur de Saint-Marlin-d’Anglard, son oncle maternel, 
acte du 23 novembre 1688. Il a épousé • 1° par contrat du 17 octobre 
1681, demoiselle Marguerite de Matré, fille de Gaspard de Matré et d’Agnès 
de Favelly; 2" par contrat passé au château d’Entraigues, le 11 février 
1698, demoiselle Gabrielle d’Eaura fille de Guillaume, chevalier, seigneur 
et baron d’Entraigues et de dame Philiberte de Meallet. De ces deux 
alliances sont issus : 
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1° Gaspard de La Tour, qui, après avoir servi au régiment de Bourbonnais, passa au 
service de Stanislas, roi de Pologne, et de là à Venise, où il se distingua de façon à 
être inscrit au Livre d’Or de la noblesse vénitienne. A la paix avec les Turcs, il 
passa en Espagne où il fut nommé colonel du régiment de Brabant, à la tête duquel 
il fut fait maréchal de camp ; 

2° Jean de la Toür, chevalier, seigneur de la Placette, fief dont il hérita de sa mère, 
mousquetaire du roi; 

3’ André-Antoine de la Toue-d’Auvergne, prieur, commandataire de Friadel (ordre de 
Saint-Augustin). Par un acte fait et passé à Bordeaux, à rhôtel du Gouvernement, 
le 23 novembre 1767, il est qualifié de messire, et on y voit que François de Dur- 
fort, marquis de Civrac, comte de Blaignac, etc., maréchal des camps et armées du 
roi, lui a donné en toute jouissance 1,200 arpents de landes, situées près de Biga- 
nos, juridiction de Certes, la moitié du terrain étant concédé à titre de fief, sous la 
dénomination de fief de La Tour-d’Auvergne, sous la redevance d’une paire de 
gants blancs. Il est mort à Paris en 1775, après avoir testé en faveur de son neveu, 
le comte Raymond de la Tour-d’Auvergne ; 

4° François, qui suit; 

5° Jeanne et Gabrielle, mortes célibataires. 


Quatorzième degré. 

XIV. François de la Tour-d’Auvergne, chevalier, seigneur de Roques, de 
La Borie, etc., servit en Espagne comme capitaine au régiment de Bra¬ 
bant. Il a épousé en l’année 1736 noble demoiselle Rose de Sabatbier, qui 
le rendit père de plusieurs- enfants, entre autres : 

1° Antoine-Raymond, qui suit ; 

2° Delphine de la Tour, mariée en novembre 1767 au baron bb Poujol; 

3° Gabrielle de la Tour, mariée à François Durand; 

4° Jeanne de la Tour, i ., 

’ > non mariées. 

5° Pétronille de la Tour, ) 


Quinzième Degré. 

XV. Antoine-Raymond, comte de La Tour d’Auvergne, hérita de ses 
oncles et de ses tantes. Entré au service en 1760, il fut capitaine au 
régiment de Royal-Vaisseau et chevalier de Saint-Louis; plus tard, ayant 
quitté le service, il fut nommé lieutenant des maréchaux de France à 
Figeac. H avait épousé, en 1780, demoiselle Rose-Marguerite de Molé, 
qui le rendit père du fils unique qui suit : 

[Seizième Degré. 

XVI. François-Jean-Baptiste, comte de la Tour-d’Auyergne, a été reçu garde- 
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du-corps du roi, dans la compagnie de Noailles, le 16 juin 1814, et y est 
resté jusqu’au milieu de l’année 1816, époque à laquelle il fut obligé de don¬ 
ner sa démission pour cause de santé. (Certificat original donné par Charles de 
Noailles, duc de Mouchy, capitaine des gardes du roi, lieutenant-général, etc. 
qui nous a été représenté.) 11 a épousé, par contrat du 2 février 1811, 
demoiselle Marie-Marguerite-Irène d’IIumières de Scorailles, fille cadette de 
Raltbazar d’Humières, baron de Scorailles et de dame Gabrielle de Chazelles. 
De ce mariage sont nés : 

1° Géraud-Hippolyte de la Tour-d’Auvergne, qui a contracté une mésalliance en épou¬ 
sant une domestique et n'a pas de postérité ; 

2" Pierre-Gabriel-Joseph-Casimir, qui suit : 


Dix-septième Degré. 

XVII. Pierre-Gabriel-Joseph-Casimir comte de la Tour-d’Auvergne, né 
le l* r juillet 1821, avait fait ses preuves pour entrer à l’École militaire ; mais 
la révolution de 1830 ayant éclaté, ses parents abandonnèrent ce projet. 11 
a épousé, le 9 novembre 1841, mademoiselle Marguerite-Étiennette-Marie- 
Hélène de Pollalion de Glavenas, fille de Hercule de Pollalion, baron de 
Glavenas et de dame Gabrielle-Emilie de Sales, de la famille de saint 
François de Sales, originaire de Savoie, établie d’abord en 1300 au château 
de Cordes, dans l’Albigeois, et établie plus tard à deux lieues d’Aurillac. Par 
suite de laf donation qui a été faite, lors de son mariage, par Marie-Marthe 
d’Humières de Scorailles, sa tante maternelle, dernière héritière de cette fa¬ 
mille, Pierrre-Gabriel-Casimir de La Tour-d’Auvergne était le représentant de 
la famille de Scorailles. Il est mort le 6 mars 1859, n’ayant jamais porté 
le titre de comte, auquel il avait droit, parce que, suivant lui, il n’avait 
rien fait pour le gagner ; ses fils le revendiqu'eront plus tard, s’il y a lieu. 
De ce mariage sont nés quatre] enfants : 

Marie-Émilie de la Tour-d’Auvergne, surnommée Marie-Esther,née le 17 février 1816; 

2° Marie-Charles de la Tour-d’Auvergne, né le 5 juillet 1849; 

3° Marie-Charlotte de la Tour-d’Auvergne, née le 2 décembrei852; 

4 U Marie-Émile de la Toi r-d’Auvergne, né le 29 juin 1854. 
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riginaire du pays de Juliers, où elle était connue dès le 
xiii* siècle, la maison de VAN DEN BOGAERDE est une 
des plus considérables et des mieux alliées de la noblesse 
des Pays-Bas. 

On trouve, en effet, le chevalier Jean Van den Bogaerde 
au nombre de ceux qui furent tués à la célèbre bataille de 
Voeringen en 1298. 

Eustache Van den Bogaerde n’eut pas une fin moins glorieuse à la bataille 
de Batweiler, qui eut lieu le 22 août 1371, entre le duc de Brabant et le 
duc de Gueldres. 

Un peu avant celte époque, quelques membres de cette famille allèrent 
s’établir en Flandre. 

En 1312, L. Van den Bogaerde était échevin du pays de Waes. 

En 1340, Josse Van den Bogaerde, du chef de son épouse, fit un acte de 
partage, à la mort de sa belle-mère, Marguerite, fille naturelle du comte 
Louis de Flandre. 

En 1421, Amoud (Anioldus) Van den Bogaerde tenait déjà une place dis¬ 
tinguée parmi la noblesse de Flandre et sur son territoire, sous le règne de 
Philippe le Bon. 

C’est de la Flandre qu’est sorti le premier Van den Bogaerde, qui est venu 
se fixer dans la ville de Bruges, et à partir duquel la filiation de la famille 
est établie d’une manière régulière et suivie. 



FILIATION 


I. Jacques Van den Bogaerde, né à Bruges en 1448, y épousa dame 
Elmenilde, de l’ancienne et illustre maison des Van den StraeFen, et laissa 
de cette union : 

II. Donat Van den Bogaerde, qui se maria avec dame Cornélie de Brune, 
décédée le 12 mars 1574; il mourut le 4 avril 1559. Leur tombe, sur la¬ 
quelle étaient gravées leurs armes, se voyait autrefois dans l’église de Saint- 
Gilles, à Bruges. 11 eut pour fils : 
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III. Vincent Van den Bogaerde, né le 15 août 1547, décédé le 1" février 
1586, laissant de son mariage avec demoiselle Justine de Strabant : 

IV. DonalVAN den Bogaerde, conseiller et échevin héréditaire du Franc 
de Bruges, décédé en 1640, et inhumé, comme son aïeul Donat ci- 
dessus, dans l’église de Saint-Gilles, sous une tombe décorée de ses armoiries. 
Il épousa damoiselle Marie de Claesman, fille de Gérard de Claesman, baron 
de Maele. De ce mariage sont issus : 


i° André qui suit; 

2° Guy Van den Bogaerde, conseiller et échevin héréditaire du Franc de Bruges, marié 
à damoiselle Jacqueline de Critz. 11 laissa de cette union Marie et Jeanne Van den 
Bogaerde, mariées toutes deux dans la maison des barons de Le Poyvre, et dont la, 
postérité s’est alliée aux comtes de Carnin, aux comtes de Coloma, aux barons de 
Grulère, de Joigny, aux marquis et ducs de la Viefville et aux comtes d’Allegambe, 
barons d’Aumeghem, comtes et princes de Béthune. 

V. André Van den Bogaerde , I" du nom, conseiller et échevin héré¬ 
ditaire du Franc de Bruges, figure parmi les gentilshommes de l’archiduc 
Albert , et épousa en 1632 , damoiselle Catherine Van Lille , dont il 
eut : 

VI. André Van den Bogaerde, 11 e du nom, conseiller et échevin hérédi¬ 
taire du Franc de Bruges, né en 1634, marié en 1670 à damoiselle Catherine 
de Marissael, dite Halle. De cette union' vint : 

VII. Jean Van den Bogaerde, né en 1674, et mort à Bruges le 5 janvier 
1728. Il avait épousé demoiselle Jeanne-Bernardine Van der Meulen, fille 
unique de Jean Van der Meulen, décédée le 7 juillet 1779, et inhumée avec son 
mari dans l’église de Saint-Gilles, à Bruges, ils eurent pour fils : 

VIII. André-Louis Van den Bogaerde, né à Bruges le 1 er décembre 1726, 
bourguemestre, échevin perpétuel du Franc de Bruges, mort le 1" avril 1799. 
11 avait épousé, le 19 janvier 1749, demoiselle Thérèse-Angeline Ross, dit 
Rotsaert d’HERTAiNG, fille de-N.... Ross, sire de Dypenhove, de Wyn- 
gaerde et autres lieux, et de dame Albertine, des comtes d’Arenda. De ce 
mariage est issu : 

IX. André-François-Eugène, Baron Van den Bogaerde, né le 7 juin 1754, 
marié à Gand, le 5 mai 1785, à demoiselle Marie-Jacqueline de Larebeke 
de Terbrugge-, fille unique d’Egide de Larebeke de Terbrugge et de 
dame Jeanne de Mattèle. Il est décédé en 1834, laissant de cette union 
deux fils : 
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VAN DEN BOGAERDE. 


\ n André-Jean-Louis, dont l’article suit ; 

2° Charles-Ambroise Van dex Bogaerde, né à Gand le 20 mars 1790, qui a épousé le 
15 janvier 1832, dame Albertine, comtesse de Lens et du Saint-Empire, baronne de 
Meulebeke, fille de Philippe, comte de Lens, et de dame C., comtesse de Lichterelde, 
Il a de cette union deux filles en bas âge; 

A. Marie et Clémentine. 

X. Son Excellence André-Jean-Louis Baron Van den Bogaerde, ancien gou¬ 
verneur du Brabant septentrional, conseiller d’État, grand officier de la cou¬ 
ronne des Pays-Bas, chambellan et grand échanson de Sa Majesté le roi des 
Pays-Bas, commandeur de l’ordre royal de Lion Néerlandais, né à Gand le 
7 juillet 1787; il a épousé le 21 février 1821 , demoiselle Eugénie-Thérèse- 
Barbe-Ghislaine Papeians, des comtes de Morcheven et du Saint-Empire, dit 
Van den Strepen, fille de Jacques Papeians, dit Van den Strepen, chevalier 
héréditaire, et de dame Thérèse-Barbe Piers, des comtes Piers de Gaveston 
en Écosse; elle est décédée le 11 février 1843, et inhumée à Heeswick. 

Son Exc. M. le baron Van den Bogaerde a eu de cette union les quatre 
enfants ci-après : 


1* Emma-Marie-Eugénie Van den Bogaerde, née le 20 novembre 1821, décédée en bas 
âge, et inhumée dans le caveau de sa famille, à Marlebeke; 

2° Amédée-André-Robert Van den Bogaerde, né le 21 juin 1823, chambellan du roi des 
Pays-Bas ; 

3* Louis-Marie-Cbrétien Van den Bogaerde, né le 20 mai 1826, reçu chevalier de l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem (Malte), par bulles du 3 novembre 1846; 

4* Donat-Théodore-Albéric Van den Bogaerde, né le 16 février 1829. 
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DE VIGIER DE M1RABAL 0 

GUIENNE ET QUERCY 



Armes : De gueules, à trois fleurs de lis d'or posées 2 et i , soutenues chacune de trois 
foys d’argent. — Couronne : de Comte. — Supports : deux Licornes. — 
Devise : Nusquam lilio defuit. 


ette maison est réputée l’une des plus nobles, des plus 
anciennes et des plus distinguées de la province de 
Guienne. 

Elle était établie et connue à Bordeaux dès le 
XI e siècle, et elle a donné, depuis l'an 1200 jusqu’à l’an 
1300, trois maires perpétuels de cette ville. 

On remarque encore aujourd’hui, dit de Biguez, 

l’hôtel que cette maison occupait à Bordeaux : « . Et le vieux mo- 

« nument, dit M. l’abbé Baurein, bâti à l'antique, qui a donné son nom au 
« quartier dans lequel il est situé et qu’on a conservé en l’honneur de cette 



(1) Cet aperçu est extrait du magnifique ouvrage in-f° intitulé YHistoire généalogique de la maison de Vient 
établie sur titres par le baron d’Eitavayé en 1797, et imprimée à Soleure chez François Joseph Gastmann, 
imprimeur de l'Etat. — 1 vol. grand in-f°. 
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« famille, prouve non Seulemen son antiquité et son ancien état, mais encore 
« qu’elle a su se maintenir toujours dans un grand lustre » 

André du Chesne, s’exprime ainsi dans son histoire généalogique de la 
maison de Plessis-Richelieu, chap. XIV, pages 83 et suivantes : 

«. Pierre dü Plessis épousa Ragonde Vigier, demoiselle issue 

« d’une fort noble et ancienne famille, dont les branches s’étaient étendues 
« dans les provinces de Poitou, de Saintonge, d’Angoumois et de Périgord. 
« Pour preuve de quoi, l’on trouve que ceux de ce nom de Vigier ont porté 
« de longue ancienneté le titre de chevaliers , et se sont alliés aux meilleures et 
« aux plus grandes maisons de Guienne et de Gascogne, comme celles 
« d’Albret, de Parthenay, d’Aubusson, de Bouviile et autres ». 

«.Au rôle des chevaliers mandés par Philippe III, fils de Saint- 

« Louis, pour l’assister en la guerre contre le comte de Foix, l’an 1271, sont 
« nommés Hugues Vigier, chevalier de la sénéchaussée de Poitou, et Geof- 
« froi Vigier, écuyer de celle de Saintonge ». 

« . Ponce Vigier, chevalier, seigneur de Faye et Dampierre en 

« Saintonge, fut si puissant qu’il entreprit à ses dépens la garde et 
a défense du château de Taillebourg contre les Anglais ; pour quoi l'Arche- 
« vêque, seigneur de Taillebourg et de Soubise, depuis donna en mariage 
« Létice de Parthenay, sa fille, à Jean Vigier, fils et héritier de ce Ponce; 
« comme il est déclaré par un arrêt de l’an 1398. » 

Peu de maisons issues d’une même tige ont eu des armes aussi peu 
ressemblantes. Cela vient probablement de l’usage qui voulait qu’ancienne- 
ment les cadets des grandes maisons brisassent leurs armes et ne les portassent 
jamais semblables à celles de leurs aînés. 

Un autre fait expliquerait également cette dissemblance. Lorsque Éléonore 
de Guienne fut répudiée par Louis Le Jeune, plusieurs branches de la maison 
de Vigier, prirent le parti de cette princesse et abandonnèrent les trois fleurs 
de lys qu’elles portaient primitivement dans leurs armoiries pour y substituer 
trois roses ou d’autres pièces, tandis que la branche aînée les conserva 
toujonrs et mérita dans la suite de la faveur royale l’adjonction des trois 
foys qui soutiennent les trois fleurs de lys. 

Les branches de la maison de Vigier, autrefois fôrt nombreuses, sé ré¬ 
pandirent dans les provinces de Giiienne, d’Auvergne, de Poitou, de Sairi^ 
tonge, d’Angoumois et de Périgord: ' 

La maison de Vigier a formé, outre les deux branches principales dont 
il va être question : 
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La troisième branche des sbigneuhs de Saint-Martin. 

La quatrième branche des seigneurs du Cause. 

La cinquième branche des seigneurs k l’Escanals. 

On trouve encore, sous le nom de Vigier, la branche des seigneurs de La 
Mothe, et des seigneurs de la Pile, de Boaucaire et de Plançon ; celle des 
seigneurs de Prades ; celle des seigneurs de Flaumont et de Palvet ; celle des 
seigneurs de la Garonière, de Segonzac, de la Vergne, de Caussade, etc., etc. 

La maison de Vigier a fourni entr’autres illustrations : des gouverneurs, 
des lieutenants-généraux, des maréchaux de camp, des brigadiers des armées 
du Roi, un évêque, des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, de Rhodes, 
de Malte et de Saint Louis; des procureurs généraux au Parlement de Bordeaux; 
des capitaines et maréchaux-des-logis, des Gardes du Corps, etc., etc. 

Alliances principales : D’Albret, d’Anglars, d'Aubusson, d’Aureille, de 
Bar, Bayard, de Beaufort, de Beaupoil-Saint-Aulaire, de Bécave, de Bé- 
senval, de Bladbourg, de Bouville, de Brosses, de Chabans, de Chalon, 
de Chalvet, de Durfort, d’Escayrac, d’Estavayé, de Gautier, de Gibelin, 
de Gimel, de Gombaut, de Grenier, de Gourdon, de Grossolles-Flamarens, 
de Kérouart, de Losse, de Médicis, de Montai, de Moulins-Rochefort, de 
Noailles, d’Orgueil, de Parthenay, de Phélyoeaux, du Plessis-Richelieu, de 
Polignac, de Raymond, de Saint-Gelais, de Saint-Maurice, de la Salle, de 
Sandré, de la Tour-d'Auvergne, de Turenne, de Veyrac, de Wallier, 
etc., etc. 

Les plus anciens titres que possède la maison de Vigier sont du XII e siècle; 
ils nous apprennent que Guyon de Vigier, chevalier, baron de Vigier, mourut 
en 1148 au siège de Damas. 

Sa filiation suivie et non interrompue s’établit authentiquement sur titres 
originaux à partir de : 

I. Erbert de Vigier, chevalier, qualifié, dans une ancienne généalogie de la 
maison de Vigier, baron de Vigier, seigneur de Lors, de Ronfort, St-Martin 
et autres lieux, son père, son aïeul, son bisaïeul et son trisaïeul sont vraisem¬ 
blablement ceux qui selon M. l’abbé Baurein ont été successivement, de 
père en fils, maires perpétuels de Bordeaux depuis l’an 1200 jusqu’en 1300. 

Erbert de Vigier fut tué à la bataille de Cassel, en 1328. 11 laissa pour 

fils ; 

II. Beaudoutn de Vigier, chevalier, baron de Vigier, seigneur de Lors, 
Ronfort, Saint-Martin et autres lieux, qui fut percé de traits et mis hors d’état 
de servir en arrachant des mains des Belges, à la bataille de Cassel, le corps 
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de son père Erbert, blessé à mort. Il testa au château de Saint-Martin, le 
1" juin 1335 (1). 

III. Robert de Vigier, seigneur de Ronfort, chevalier de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, épousa Ancélie de Polignac et eut entr'autres fils : 

io Henri, qui suit : 

2° Jean de Vigier, notaire, apostolique, conseiller au Parlement de Paris et cha¬ 
noine de Lavaur, qui fut nommé trésorier de la Sainte-Chapelle de Bourges par 
Louis XI, le 12 janvier 1468, et évéque de Lavaur, au mois de juin 1409 (2). 

IV. Henri de Vigier, seigneur de Ronfort, chevalier de l’Etoile, épousa 
Pauline de Durfort, dont il eut : 

V. Robert de Vicier, II* du nom, chevalier, seigneur de Ronfort, Saint- 
Paul et autres lieux,qui s'établit en Querci et fut fait gouverneur de Cahors. Son 
contrat de mariage, avec Madeleine d’Orgüeil, fut reçu le 15 janvier 1438, par 
Pierre Fabri, notaire royal de Cahors. Robert de Vigier y est qualifié de noble 
et puissant seigneur de Ronfort, Saint-Paul et autres châteaux, commandant 
des villes et pays de Cahors. Il testa le 20 avril, 1440, laissant pour fils : 

VI. Charles de Vigier, chevalier, seigneur de Ronfort et autres lieux, 
qui épousa noble Catherine de Caissac, le 1 er juin 1465, par contrat passé 
devant Sabattier, notaire à Soulhac. Son fils fut : 

VII. Gilbert de Vigier, chevalier, seigrfeur de Ronfort, de la Roque, des 
Arcs et autres lieux, épousa, par contrat passé le 13 janvier 1513, devant 
André Roques, notaire, noble Hélène d’Anglars, fille de très haut et très puis¬ 
sant seigneur, Jean d’Anglars, et de Blanche deTurenne. Il testa en 1526 et 
eut pour fils : 


(1) Le Testament de très noble et très puissant homme Baudouin db Vigibr, chevalier, Baron de Vigier» 
seigneur de Ronfort et autres chftteaux. écrit en latin, renferme ce passage curieux que nous traduisons 

textuellement, u.. ... je donne à Roger , mon flls aîné* la baronnie de Vigier 

a en entier, et de plus tous les biens que je possède sur les confins de la Belgique. A Robert , mon second 
a fils, je donne le château de Ronfort en entier, avec tous les biens que j’ai h la gauche de la Loire ; et à 
a Charles, mon troisième ûls, le château de Saint-Martin, avec les biens qui sont à la droite de la Loire. Mais 
u si Roger ne suivait pas notre roi Philippe de Valais au royaume de Jérusalem, pour quelque raison que ce 
a soit de maladie même ou de mort, je donne la Baronnie à Robert , à la même condition ; oi je lui substitue 
h pareillement Charlee, voulant que les barons db Vigieb se dévouent è la croix et aux ly$, dans La suite comme 
a auparavant, n 

« . Vous devez, mes chers Aïs, être poussés par un sentiment particulier d’émulation, vu 

u que dans nos armes il nous a été accordé des ly» sur les symboles de la fidélité, comme leur base avec 
u cette devise : Nusquam lilio défait : Il ae manqua jamais au lys. Et assurément vous manqueriez aux lys» 
u si vous ne suiviez pas votre roi à la guerre d’outre-mer. Mon frère Robert db Vicier, chevalier de Tordre de 
a Saint-Jean de Jérusalem, vous y conduira; je vous y conduirais moi-même, mes chers flls, mais vous saves 
a que je suis hors d’état de servir, depuis que je fus percé de traits à Cassel, lorsque j’arrachai mon père» 
a Erbert, environné par l’armée des Belges et blessé è mort. Je veux que mon corps soit porté dans l’église de 
u Vigier, près du corps de mon père Erbert db Vigibr, en son vivant chevalier, baron de Vigier, où tous met 
a aïeux paternels chevaliers et barons db Vicier, depuis l’abjuration des idoles, ont été inhumés, excepté 
a Guyon, quartayeul depuis mon père, qui mourut en Asie consumé par la fièvre pendant le siège de Damas 
a sous Louis le Jeune. Je veux être enterré avec le luminaire, les cérémonies et les prières accoutumés, tant 
a avant qu’après la sépulture. Et je munis le présent testament de mon fteing ; Au château de Saint-Martin, 
a le i* r juin de l’an 1335. Signé: Baudouin . n 

(2) Gallia ebristiana, Tom II, page 110. 
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VIII. Géraud de Vigier, chevalier, qui épousa Françoise de Goürdon, 
fille de Pons de Gourdon, chevalier, et de N. dame de Polignac ; il vivait 
encore en 1542- ; il eut pour fils : 

lo François de Vigier, qui suit. 

2<> Jacques de Vigier, chevalier de Malte, le 14 mars 1552, qui mourut au siège de 
Malte en 4565 (4). 

3° Laurent de ViGiER, chevalier de Malte, le 20 avril 4554. 

IX. François de Vigier, chevalier, épousa, par contrat passé au château 
de Sériniac, le 10 novembre 1565, noble Louise de Bécave, de la maison 
des barons de Saint-Clair; il vivait encore en 1571. — Son fils : 

X. Mainfroi de Vigier, chevalier, naquit vers 1566 et épousa, le 13 juin 
1593, Jeanne de Raymond, de la maison des comtes de Toulouse ; il testa, 
le 20 mars 1631, au château de Sériniac, en faveur de ses divers enfants 
dont le puîné Jean-Jacques, fut l’auteur de la branche des Comte3 de Mira-. 
bd, rapportée ci-après. 

SECONDE BRANCHE (2) 

SEIGNEURS ET COMTES DE MIRABAL 


XI. Jean-Jacques de Vigier, chevalier, fils puîné de Mainfroi de Vigier 
et de Jeanne de Raymond, fut seigneur et comte de Mirabal,premier capitaine 
du régiment d’Oreillon, gouverneur pour le Roi à Estaquineta en Aragon, 
et fait prisonnier à la bataille de Lérida ; il épousa, le 12 février 1646, Jeanne 
de Bécave, dont il eut : 

XII. Jean-Jacques de Vigier, chevalier, seigneur et comte de Mirabal, 
qui s’établit en Poitou en 1697 ; il épousa, à Paris, le 2 mai 1697, Suzanne 
Daitz de Mémy, fille de N. Daitz de Mémy, seigneur de la Guillotière, lieute¬ 
nant-général des armées du Roi. — Il eut pour fils : 

XIII. Jean-Marie de Vigier, chevalier, comte de Mirabal,seigneur des Fon- 
tenelles, du Teinturier et autres lieux, naquit en 1698 ; il épousa en secondes 
noces, le 4 janvier 1761, Marguerite-Madeleine de Beaüfort, fille de très 

(1) Liste des chevaliers de Malle par M. l’abbé de Vertol. Tom. VII. Page 182. 

(2) Cette branche fut maintenue dans son ancienne noblesse par arrêt dn conseil d*Ètat do 22 
mars 1666. 
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illustre Victor de Beau fort, baron d’Esparre. Il mourut le 22 avril 1772 et fut 
inhumé dans l’église de Jardres. Il laissa pour fils : 

lo Jean-Baptiste, qui suit ; 

2 o Louis-Hilaire de Vigier de Mirabal, seigneur des Fontenelles, frère du précé¬ 
dent maréchal-des-logis des Gard es-du-Corps dans la compagnie de Raguse, 
chef d’escadrons, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d’honneur, colonel 
de la Garde nationale à Poitiers. Il mourut en 1850 à l’Âge de 97 ans. 

XIV. Jean-Baptiste de Vigier, comte de Mirabal, seigneur de la Chaise, du 
Teinturier, de la Chavaigne et autres lieux, né le 21 février 1753. Il fut 
garde-du-corps du Roi, attaché à la personne du comte d’Artois, capitaine de 
dragons. Il épousa, le 3 août 1790, Alexandrine de Moulins, de la maison 
des comtes de Moulins de Rochefort. II faisait partie des 200 chevaliers du 
Poignard, qui, sous les ordres du vieux maréchal de Mailly, essayèrent de 
sauver le Roi Louis XVI. 11 fut massacré dans la cour des Feuillants, par la 
populace de Paris, dans la funeste journée du 10 août 1792. Sa mort héroïque 
a été racontée par tous les historiens du temps. « Sa tête fut le trophée d’un 
« combat, dit M. de Lamartine dans les Girondins; on l’admirait encore au 
« bout de la pique où ses sicaires l’avaient arborée ». U laissa deux fils, 
Jean-Louis et Jean-Baptiste. 

XV. Jean-Louis de Vigier, comte de Mirabal, frère du précédent né à Poi¬ 
tiers, le 5 juin 1791, fut maréchal-des-logis des gardes-d’honneur et garde- 
du-corps dans la compagnie de Grammont ; il fit la campagne de Vendée, 
dans l’état-major du général de Larochejacquelein, avec le grade de capi¬ 
taine. Il est décédé à Paris, le 22 février 1867. 

XVI. Jean-Baptiste de Vigier, comte de Mirabal, naquit le 22 octobre 
1792: il fut garde-du-corps du Roi dans la compagnie de Grammont; il donna 
sa démission après l’affaire des fusils de St-Germain dont il fut le promoteur. 
Il fît la campagne de Vendée,-dans l’état-major du général de Larochejacque¬ 
lein,avec le grade de capitaine. Il épousa, le 24 juillet 1827, Jeanne-Emilie- 
de Laage de la Bretollière, fille de François-Guillaume, comte de Laage 
de la Bretollière, maréchal des camps et armées du Roi, chevalier de Saintr- 
Louis. Il est décédé à Paris, le 24 décembre 1868, laissant deux fils : 

1° Jean-Baptiste-Gaston-Herbert de Vigier, comte de Mirabal, chevalier de première 
classe de l’Ordre royal militaire de François I e r, né le 16 septembre 1829. 

2 » Jérome-Victor de Vigier, vicomte de Mirabal, capitaine aux Zouaves Pontifi¬ 
caux, chevalier de l’ordre de Pie IX, décoré de la médaille de Castelfidardo et 
de la croix de Mentana, né le 25 juillet 1844. Il a fait à 16 ans la campagne de 
Castelfidardo. Après l’affaire de Bagnorea, où il eut le bras traversé par une 
balle, il fut mis à l'ordre du jour dans le rapport du général Kanzler. 

——- 
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LANGUEDOC ET PERIGORD 



Armes: D'argent , au palmier de simple arraché , au chef d'azur chargé d'une étoile d'or. 
— 1Vécu surmonté d'un casque orné de ses lambrequins. — Devise : Ne re cragne (Ne 
rien craindre). 


riginaire du comté de Foix, la famille DE VILLADARY 
est venue se fixer dans le Périgord à la fin du 
XVI e siècle, et là s’est alliée aux premières familles 
du pays. 

Certains historiens ont dit qu'un membre de cette 
famille avait accompagné à la troisième croisade Roger* 
Raymond, comte de Fqix; mais n’en ayant pas trouvé de preuves, nous 
ne relatons ce fait que pour mémoire. 


n 
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2 DE VILLADARY. 

Paru» le» actes, originaux qu* nous ont éH fourni» pour établir h généa¬ 
logie de la maison de Villadary, nous citerons : 

Une sentence du seigneur de Durfort, châtelain de Saverdun, au comté 
de Foix, du 17 août* 1511,. par laquelle la chapelle abbatiale de Saverdun 
« baillera douze sols d’or à noble sire de Villadary , pour qu’il renonce à 
« ses droits sur les bois de ladite abbaye, qu’il avait engagés, ainsi que ses 
« autres biens, pour la défense des terres de Navarre. » Les descendants 
de ce vaillant chevalier, qui engageait tous ses biens pour concourir à la 
défense du royaume de Navarre, qu’envahissait Ferdinand le Catholique, 
s’attachèrent aux souverains de Navarre jusqu’à l’abjuration du roi Henri IV. 

Le rôle de la monstre et revue de 45 gentilshommes, tenant garnison au 
château de Chatefperrain, sous la charge du sieur de Beosseval, fait en 1592, 
dans lequel figure Jean Villadary. 

Une quittance donnée au bourg de Verteillac, en Périgord, en la maison 
noble d’Atis, par noble Louis du Plessis de la Merlière, habitant au lieu de 
la Merlière, en Angoumois , par devant Jean de Villadary, sieur de la Grave, 
habitant de ladite ville (1656L 

Une reconnaissance féodale faite le quatorzième jour de mars, de l’an mil six 
cent septante-un, dans la ville royale de La Linde, en Périgord, et maison du 
seigneur de Sainte-Marie , en présence de Pierre de Villadary , jugé de 
Mauzac. 


FILIATION 


La'filiation suivie et non interrompue de cette famille, n’a pu être établie 
qu’à partir de : 

1. Jean de Villadary, né vers 1640, qui, après un duel avec M. de Renne- 
pont et pour éviter la Bastille, alla, sous un nom déguisé, offrir son épée 
au roi d’Espagne. En 1693, il défendit vaillamment Charleroy, ville qu’assié¬ 
geait le maréchal de Luxembourg. 

En 1702, il chassa, avec un succès aussi grand qu’inespéré, 10,000 Anglais 
et hollandais, établis dans l’île de Léon pour favoriser un soulèvement, 
contre Philippe V. Il fut récompensé de cette action d’éclat par le titre 
de chevalier de la Toison d’or ; enfin, en 1704, le comte de Toulouse lui 
confia, ainsi qu’au sieur de Pointis, chef d’escadre, le siège de Gibraltar. 
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Il mourut capitaine-général, un des plus hauts grades militaires de l’époque. 
De son mariage il eut plusieurs enfants, entre autres : 

II. Mathieu de Villadary, né vers 1688, entra d’abord au service du roi 
Philippe V, comme spn père; mais à la suite d’injustes reproches que ce 
prince fit à ce dernier après le siège de Sarragosse, Mathieu de Villadary 
quitta l’Espagne, entra au service de la France et fut major dans le régi¬ 
ment des gardes. Il mourut lieutenant du roi à La Rochelle. De son mariage 
il eut le fils unique qui suit : 

III. François-Pierre de Villadary, né en 1717, tué à la bataille de Filing- 
hausen, eut d’une alliance dont le nom ne nous est pas parvenu, deux 
enfants, savoir : 

l n Daniel de Villadary, né en 1740, entra jeune dans la marine ; il faisait partie de l’es¬ 
cadre de l’amiral de La Cluse, le 17 août 1759, au combat de Lagos, où il perdit 
l’avant-bras droit. Il se retira dans ses terres en Périgord, où il se livra à l’étude 
des belles-lettres, en compagnie de son ami d’enfance, Texier de la Pégerie ; tous 
deux émigrèrent lors de la révolution, en 1790. Il mourut de chagrin, à Tortone, 
en 1795, sans laisser de postérité; 

2° Jacques-Rcger, qui suit : 

IV. Jacques-Roger de Villadary , né en 1754, était propriétaire (l'un régiment 
d’infanterie, qu’il vendit à M. de Betz, pour aller, avec beaucoup d’autres 
gentilshommes français, soutenir la révolution américaine ; il assista au siège 
d’Yorck-Town, le 17 octobre 1780, puis combattit vaillamment sous le comte 
de Rochambeau, lors de la capitulation de Cornwallis, en 1781. Après le 
traité du 21 janvier 1783, qui assurait l’indépendance des Etats-Unis, plein 
d’enthousiasme pour cette terre de la liberté, il s’établit en Amérique; mais, 
sur une lettre de son frère, émigré à Tortone, qui lui exposait la situation de 
la France et les malheurs du roi, il revint en France en 1791, et s’enrôla 
dans l’armée. Sous les ordres du général Dumouriez , il assista aux affaires 
de l’Argonne, de Valmy et de Jemmapes, où le duc de Chartres (depuis le 
roi Louis-Philippe) le félicita de l’avoir aidé à rallier le centre de l’armée ; à 
la bataille de Fleurus, en 1794, il fut blessé d’un coup de feu; il fit, sous 
les ordres du général Bonaparte, les campagnes d’Italie de 1796 à 1797, 
puis suivit le général Championnet à Naples en 1798. A la bataille d’Eylau 
(1807), il fut nommé chevalier de la Légion d’honneur, et rentra en France 
après le traité de Tilsitt. Lors de la fameuse campagne de Russie, il partit 
comme tout le monde et fut nommé officier de la Légion d’honneur par 
l’Empereur, sur le champ de bataille de la Moskowa ; enfin la campagne de 
France (1814-1815) termina une si noble et si brillante carrière. Il avait 
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4 DE VILLADARY. 

épousé, par contrat du 2 octobre 1793, mademoiselle Marthe de Hestten, 
issue d’une ancienne famille suisse du canton d’Uri, et mourut en 1835, 
laissant de son mariage deux fils : 

1 • Jacques de Villadary, né en 1795, entra de bonne heure au service, fit la guerre 
d’Espagne en 1823, et fut nommé lieutenant de hussards à la prise de Valence; il était 
capitaine quand il fut tué sous les yeux du général Maison, à l’expédition de Morée; 

2° Henri-Gaston, qui suit. 

V. Henri-Gaston de Villadary, chef de nom et d’armes de sa famille, est 
né en 1803; il a épousé, par contrat du 16 avril 1832, mademoiselle Jeanne- 
Marie Çhastanet. De ce mariage sont nés deux fils : 

1° Louis-Désiré-Gaston de Villadary, né en 1833, marié le 18 janvier 1859, à demoi¬ 
selle Marguerite-Zélie Foucaud; 

V Honoré-Antonin de Villadary, né en 1836. 
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VIMAL DU BOUCHET 

AUVERGNE 



Armes: Ecartelé, aux 1 er et 4«, de gueules, à une croixpattée d’argent; aux 2* et 3*, d’argent, à 
un sanglier de sable, passant sur une terrasse de simple. — Couronne de comte. 

4. 

és le XVI e siècle, la famille VIMAL occupait à Ambert un 
rang distingué; la tradition lui assigne une origine noble. 
En effet, en l’année 1459 on trouve des terres auxquelles 
le nom de Vimal était attaché. Plus tard, en 1 553, Étienne 
Ytmal , neveu d’Etienne Belot, président du Parlement à 
Rouen, fut nommé conseiller au Parlement de la même 
ville. En 1582, Jean de Vimal, écuyer, servait dans une 
compagnie de pent hommes de guerre à pied français, 
tous gentilshommes, commandés par le sieur de Jeudun, dont la montre et revue 
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V1MAL DU BOUCHET. 


fut faite en la ville de Bruges, étant au service de Monseigneur, fils de 
France, frère unique du Roi, duc de Lothier, Brabant, Gueldres et Anjou. 
En outre, les alliances que cette maison a contractées avec plusieurs familles 
distinguées de la province d’Auvergne, telles que les Pascal, les Chicot, les 
du Patural, les d’Aurelle, sembleraient venir à l’appui de la tradition dont 
nous avons parlé plus haut. C’es4 ainsi qu’eri 1642, Marguerite Vimal épousa 
Louis de Cordesse de Paris. 

A une époque plus rapprochée de nous, Bérard Vimal devint, en 1755, 
propriétaire des terres dépendant de la baronnie de Murs, et laissa quatre fils : 
Michel, André, Jean-Baptiste et Jean-Joseph, dont nous allons parler. 

Le premier , Michel Vimal, fut secrétaire du Roi, baron de Murs et autres 
lieux. Parmi ses enfants, Bérard Vimal de Saint-Pal épousa Françoise de Maçon 
(Vic-le-Comte). Trois de ses frères, Vimal de Chastanuel, Vimal de Berbezitz et 
Vimal de Zozat, furent officiers de cavalerie et chevaliers de l’ordre de Saint- 
Louis. Les armoiries de cette branche nous sont inconnues. 

Le deuxième fils, André de Vimal, fut, comme son frère, secrétaire du Roi, 
écuyer, seigneur du Bouchet et autres lieux. Il laissa quatre enfants. 

j 

1° Bérard Vimal du Chomet; 

2® Jean-Baptiste Vimal de Vialis; 

3° Jacques Vimal de Lanaudie; 

4° François Vimal de Lagrangé, chevalier de Saint-Louis et lieutenant-colonel d’ar¬ 
tillerie. Ce dernier n’a laissé qu’un Fils mort sans enfants. 

Bérard Vimal du Chômet, époux de Michelle d’Albiat, élève de la maison 
royale de Saint-Cyr, eut pour fils Jacques-Clair de Vimal du Boucuet, ancien 
élève de l’Ecole polytechnique, membre et secrétaire du Conseil général 
du Puy-de-Dôme, de 1825 à 1830. Son fils, Paul-Bérard Vimal du Bouchet, a 
eu deux enfants : Antoine et Anatole. 

Jean-Baptiste Vimal de Vialis, deuxième fils d’André, eut plusieurs enfants. 
L’aîné, André Vimal de Vialis, président du tribunal de commerce, eut pour 
fils Félix Vimal, père de Jérôme. Bérard Vi mal-des-Saignes, autre fils de Jean- 
Baptiste de Vialis, ne laissa qu’un enfant n^île, Léon Vimal, qui à son tour a 
un fils du nom dTIenri. 
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Jacques Vimal de Lanaudie, autre fils d’André Vimal du Bouchet, eut trois fils : 
Bérard qui ne laisse que des filles; Symphorien Vimal, receveur de l’enre¬ 
gistrement, père de Charles Vimal, aussi receveur; et Félix Vimal qui a un 
fils du nom de Louis. 

Le troisième fils,* Jean-Baptiste Vimal, fut membre de l’assemblée provinciale 
d’Auvergne et eut une nombreuse postérité. 

Parmi ses enfants, on remarque Antoine Vimal- Teyras, membre de la 
Chambre des Députés; Vimal de Bost, officier de cavalerie, et Vimal-Després, 
sous-préfet de Thiers, et chevalier de la Légion d’honneur. 

M. Vimal-Teyras, qui obtint du Roi des titres de noblesse, laissa deux fils : 
Henri Vimal du Monteil, ancien maire d’Ambert, et Hippôlyte Vimal du Puy, 
ancien ingénieur en chef des ponts et chaussées, ancien député de la ville 
d’Ambert et chevalier de la Légion d’honneur. Ce dernier ne laissa qu’une 
fille. Henri Vimal du Monteil a pour fils Victor Vimal, juge, père de Pierre 
et de Joseph. 

André Vimal-Després eut deux enfants : Jules et Ernest Vimal, vérificateur. 
Le premier a trois enfants : Paul, Edmond et Charles. 

Le quatrième fils, Jean-Joseph Vimal, exerça pendant longtemps les fonctions 
de maire d’Ambert, et fit partie de l’Assemblée constituante. L’ainé de 
ses fils, Denys Vimal-Madur, fut membre du Conseil général et maire d’Ambert. 
Le second fut nommé conseiller de préfecture à Clermont, et le troisième eut 
pour fils Jean-Joseph Denys, qui a épousé une demoiselle Vimal du Bouchet. 
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DE ZELTNER 


SUISSE ET FRANCE 


Armes : De gueules , à une tente d'argent ouverte d'azur , sommée d'une fleur de lis d'or 
et chargée d'une autre fleur de lis d'or, sur l'azur en pointe. — L'Écu 
timbré d'un casque de face orné de ses lambrequins et sommé dune Couronne 
de Comte. — Supports : deux Lions . 
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DE ZELTNER 


Parmi les anciennes maisons nobles et patriciennes de la République 
de Soleure, État souverain de la Confédération Suisse, la famille de 
ZELTNER est incontestablement l’une des plus marquantes et des plus 
considérables de cette République, dans laquelle elle ne cessa d’occuper 
les plus hautes dignités et charges, jusqu’à, la révolution de la Suisse 
arrivée en 1798, époque à laquelle elle vint s’établir en France. 

D’après sa généalogie authentique, établie et signée en 1821 par l'Avoyer 
et le Conseil de la République de Soleure, et dont une copie en règle nous 
a été produite, la filiation régulière et suivie s’établit à partir de : 

Chrétien ou Christian de Zeltner, qui fut inscrit dans le Livre des 
patricien* en l’année 1509, jusqu’à : 

Urs, Pierre, Joseph et André de Zeltner, nobles patriciens. Ce der¬ 
nier fut officier au régiment des Gardes-suisses en France, en 1782; 
conseiller au grand Conseil de la République; Ministre plénipotentiaire 
en France, en 1791, époque à laquelle il établit son domicile au château 
de Berville, près Fontainebleau. Ses enfants furent : 

\o Alexandre de Zeltner, officier dans Parmée française, disparu pendant la retraite 
de Russie. 

2° Comtesse Caroline de Zeltner, chanoinesse. 

3<> Marie-François-Joseph-Vincent, qui suit : 

4o Thadea de Zeltner, mariée au Prince de Castelcicala, duc de Calvello. 

Marie-François-Joseph-Vincent de Zeltner, colonel, chevalier de la 
Légion d’honneur et du Mérite militaire de Pologne, marié à Eugénie- 
Elisabeth Duault, a eu pour fils: 

Arthur-Marie-Joseph de Zeltner, Consul de France, chevalier de la 
Légion d’honneur, officier de Guadalupe, grand-officier de Charles III et 
d’Isabelle la Catholique, naturalisé français, marié à Anna-Carolina-Maria 
del Carmen Sanderson, d’une ancienne famille noble d’Ecosse. 
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DE YOLUNTAT DE MERYILLE 

LANGUEDOC. 



Armes : D’argent, à trois branches de trois roses de gueules, tigèes de simple, au chef de 
Malte ; sur le tout 9 d’azur, à trois tours d’argent -qui est de Pompadour : L’F.cu 
timbré d’un casque de chevalier orné de ses lambrequins. — Devise: Voluntas 
omnia vincit. 

ette ancienne famille est originaire (lu Bas-Languedoc, et 
d’après une vieille tradition, d’accord avec l'orthographe 
primit ivedu nom, elle remonterait à l’époque romaine. 
Elle a fourni des seigneurs chevaliers et des commandeurs 
de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem (Malte), des ma¬ 
gistrats distingués, des consuls à la ville de Nîmes et plu¬ 
sieurs docteurs en théologie. ( Voir le martyrologe des 
chevaliers de Saint—Jean de Jérusalem, les Archives de t’ancienne Viguerie 
royale de Nîmes , les Archives d’Arles et les papiers de la famille). 

Le rôle important qu’elle a joué dans les Assemblées des Etats est 
attesté par les historiens de celle province. 

En 1435 notamment, messire Anthoyne de Voluntat représenta le dio¬ 
cèse de Nîmes à l’Assemblée des États qui furent tenus à Montpellier pendant 
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DE VOLÜNTAT DE MERVILLE. 


les moisde mai, juin et juillet (Titre original), et il fut envoyé en ambassade à la 
Cour par cette Assemblée pour obtenir du roi la révocation des magistrats réfor¬ 
mateurs qui vexaient le pays. (Hist. et Etats du Languedoc.) 

Par lettres patentes du roi Charles VII, Jean de Volüntat, Conseiller 
royal, fut envoyé en mission près des États de la dite province du Languedoc 
tenus en 1444. ( Recueil des actes des États du Languedoc , et lettres pa¬ 
tentes du roi Charles VII, en date de 1444). 

Elle a possédé de toute ancienneté, dans le diocèse de Nîmes, le château 
de Vaqueires (1), aujourd'hui en ruines, et le fief de Vaqueyrolles jusqu’après 
la seconde moitié du XVII e siècle, d’où elle transfera sa résidence à Castel- 
maure dans le Narbonnais, qui était un domaine maternel. (Titres originaux.) 

Elle a possédé également aux XVI e et XVII e siècles la haute juridiction, 
terre et seigneurie de Perignargues, du diocèse de Nîmes, que Florimond 
de Volüntat, écuyer, seigneur de Vaqueyrolles, avait acquise de Jean de 
Nogarel, baron de Calvisson, ainsi qu’il appert d’un acte de notoriété établi 
en 1578, par M® François Blanc, notaire royal, à Arles. 

Entr autres alliances qu’elle a contractées, il faut citer les familles : de 
l’Anglade de Clarensac, du Caylar d’Anglas, de Blisson, de Bussi ; elle s’est 
alliée en outre, en 1675, à la famille de Pompadour, une des premières 
familles du royaume, par le mariage de Mademoiselle Françoise de Pompadour 
avec Joseph de Volüntat, seigneur de Merville, fils de Paul de Volüntat, 
seigneur de Vaqueyrolles et de Merville, et de dame Lucrèce de Bussi. 
(Actes de F état-civil et papiers de la famille .) 

Les descendants en ligne directe de cette ancienne famille sont : 

Gabriel de Volüntat de Merville, né le l"mars 1827, marié le 26 
avril 1853 à demoiselle Rose-Élisabeth Galinier, dont il a deux enfants, une 
fille et un fils. 

1® Marie-Héloïse-Gabrielle de Volüntat de Merville, née le 21 février 1854. 

2® Hyacinthe-Rosario de Volüntat de Merville, né le 6 juin 1856. 


(1) Le château de Vaqueirea avait une grande importance. En 1210, il passa, avec ses dépendances, de la 
principauté d’Orange dans le comté de Toulouse, en vertu d’un traité entre le prince d’Orauge et le comte de 
Toulouse. Les seigneurs de Vaqueires (en latin Vacheriis) figurent dans une foule de chartes. En 1100, ils font 
serment au vicomte de Nîmes, Bernard Aton, de ne pas attaquer le château des Arènes de Nîmes. En 1160, 
ils figurent dans l’accortf intervenu entre Raymond Trencavel et Bernard Aton, au sujet de la succession 
du vicomte Roger, leur frère. En 1163, ils prêtent, avec les autres chevaliers de Nîmes, serment de fidélité à 
Raymond IV, comte de Toulouse, etc. (Hist. du Languedoc. — Arch. de Montpellier . — Vig. de Nimet. — Chât. 
de Fois, Cari. — Très, des chart. du rog, Toulouse.) 

Dans les guerres de religion du Bas-Languedoc, rassemblée des seigneurs tenue à Anduze, le 22 novembre, 
1579, nomma, pour chefs de la défense «le l’Eglise réformée, les SS. de Volüntat, deBacheyrollesou Vaqueyrolles, 
de ühastillon, de Loques, de Pouaires, de Boisseson et Saint-Césari. (Hist. du Languedoc. — Mss. de Brienne.) 
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Chabron de Solilhac (de), 

Chai (de) ou de Chaux, 

Cha/nblay (Henry de), 

Chambrun (de Pineton de), 

Champcourt (Faguet de), 

Champeron (Cosle de), 

Champorcin (des Michels de), 

Chanaleilles (de), 

Chapel (de), 

Chapelle (Salomon de la), 

Chapt de Rjslignac (de), 

Charbonnière (Girard de), 

Chargères (de), 

Charon (de) 

Charlier (de), 

Chaslcau (de), 

Chastellux (de), 

Chastenet-Puységur (de), 

Chateaumorand (Joubert de la Bastide'de), 
Chatenet (des Cubes du), 

Chauvac (de la Place de), 

Chauvin des Orières, 

Chauveau de Kernaëret, 

Chaux (de), voy. de Chai, 

Chazeîles (de), 

Chefdcbien (de), 

Chenecey-Coligny (de Pillol de), 

Chergé (de), 

Chevalier d’Al mont, 

Chrzelles (Le Sellier de), 

Chiooyneau de Lnvalelte, 

Chiloup (Durand de), 

Chiré (de), 

Chirol de la Brousse, 

Chourses (de), 

Cibrario, 8 et 

Ci vrac (Durfoit de), 

Claret de la Touche, 

Clermont-Tonnerre (de), 

Closières (Joret des), 

Cœuret de Nesle.(de), 

Collin de Gevaudan. 

Colomb (de), 

Comminges (de), 

Condamine (Harenc de la), 

Conigîiano (de), 

Conqneret (de), 

Corail (Sablon du), 

Coral (de), • 


10 

4 

4 

0 

7 
4 
4 
2 
1 
C 
2 
9 

4 
11 

3 

5 
5 

5 
9 
2 

6 

8 

3 
5 
5 
5 

10 

5 
2 

4 
3 

7 
2 
2 

8 
41 

2 

3 

6 
9 
6 

5 
9 

10 

7 

3 

5 

10 

3 

4 
o 

9 

5 
9 
5 

11 

1 

4 

7 

4 

4 


Corbeau de Vaulserre et de Saint-Albin, 4 


Corberon (Bourrée de), 9 

Corbière (de la), 4 et 9 

Coriolis (de), 8 

Cornette (de), 2 

Cornot de Cussy, 7 

Cospron-Roussillon (Pi de), 7 

Costa de Beaurcgard, 7 

Cosle (de), 9 

C<»ste de Champeron, 5 

Cotardiëre (du Bois de la), 2 

Cour (de la). 2 

Courty (de), 2 

Courval (du Bois de), 10 

Craye (Gondier de), 8 

Croix (Jallan de la), 9 

Crozant de Bridiers, 2 * 

Cubes de Chatenet et de Lascaux (des), 9 
Cussy (Cornot de), 3 


Danois de Tourville (le), 4 

Daspit de Saint-Amand, 6 

Dauvet ou d’Auvet (de), 5 

David de Beaufort, 4 

Delsol, 7, 8 et 10 

Depérv, 2 

DEUX-S1CILES (Maison royale des), 2 
Digard de Talcy, 1 

Digoine du Palais (de), 1 

Digues de la Touche, 8 

Dividis, 0 

Doisy de Villargenncs, 4 

Dollin du Fresnel, 4 

Dorange, 1 i 

Double, 10 

Doublet de Persan, 1 

Dudevant, 1 

Dufour, 8 

Durand de Chiloup, 10 

Durfort de Civrac, 3 


Eekstein (d'), 

Erm on Dermo (d’), 

ESPAGNE (Maison royale d’), 
Espagne de Ycnewlles, (d') 
Espiard (d*), 

Espeuilb s (de Vieil-Lunas d’}, 
Espinasse (Bozonicr de P), 
Eslaintot (Langlois d’) f 
Eudeville (de Veyîac d’), 
Eudeville (Eudes d’), 

Eyragues (Bionneau d’), 


7 

10 

2 

10 

5 

1 

8 

7 

3 

8 

4 


Faguet de Champcourt, 
Fallieuse (Riondet de), 

Farges-Chauveau de Rochefurt, 
Faur (du), 

Febvre de Plinval (le), 

Fénis ou de Fénis, 

Fenouillet (Abric de), 

Fernex (de), 


1 
5 
10 
ü et 10 
1 
1 
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TABLE 


Férolles (de la Ville de), 

Féron (Le), 

Ferrière (Franc de), 

Fialin de Persigny, 

Filte (de la), 
Fleury-Blanchefort (de), 
Fonclare (de Riols de), 
Fontaines (de), 

Fonlenoy (Preudlihomme de), 
Forge (de Gouvello des), 
Formeville (de), 

Foucher ou de Fouehier, 
Franc de Ferrière, 

Frémin du Mesnil, 

Fresnel (Dollin du), 

Frevol (de), 

Gaillard de Lonjumeau, 
Gaillard de Vau cocour (de), 
Galernerie (Boisseau de la), 
Galhault fde), 

Gallix, 

Galvagne (de Martel de la), 
Galzain (de'. 

Garde (de la), 

Garet (de), 

Gasq (de), 

Gaubert (de), 

Gauléjac (de), 

Gaussen (de), 

Gautier d’Agoty, 

Gay de Vernon (de), 

Gayffier (de), 

Geoflre de Chabrignac, 

Gérard (Maréchal), 

Gei miny (Le Bègue de), 
Gévaudan (Collin de), 

Gibouin, 

Gilbert de Solérac, 

Giovanni de Verclos, 

Girard de Charbonnière, 
Giraudon du Teil (de), 

Goarant de Tromelin (Le), 
Goddes de Varennes (de), 
Goislanl de Villebresme (de), 
Golleville (Pinel de). 

Gondier de Craye, 

Gondrin (de Pardaillan de), 
Goupy de Morville, 

Goût d’Albret (du) 

Gouvello (de) 

Goyon (de), 

Gramont (de), 

Grand de Bellussière, 
Grandsagne (Ajasson de), 
Graziani, 

Guidi (des), 

Guironnet de Massas, 
Guynemer (de), 

Hamonaye (Rabuan de la), 



HANOVRE (Maison royale de), 
Harenc de la Condamine, 
Harscouet de St-Georges, 

Hault de Lassus (de), 

Hautecloque (de), 

Ilautoy (du), 

Hay de Slade, 

Hébrard (d*) 

Heilly (d’) 

Hendecourl (Le Sergent d’), 
Hénissard ou d’Hénissart, 
Hennault (Vaquetle de), 

Henry de Chamblay, 

Herbemont (d') 

Hérisson (d') ou dTrisson, 
Hermile de la Rivière (de P), 
Hervouet, 

Hinnisdal (de), 

Hody de Warfusée, 

Houben, 

Housset ou Houssaye, 

Huart (d*), 

Hue de Monsegou (d’), 

Huot, 

Hurt-Binet, 

Hutehinson, 


Touii s 

3 

1 

1 

2 
o 

7 

7 

5 
9 

7 
2 

8 

3 

4 
dO 

6 

5 
J 

7 
2 

8 
1 

4 

5 
8 
8 


Inguimbert (d’), 


dO 


Jacopière (de Bodard de la) 2 et 7 

Jacquet de Bray (de), 3 

Jallan de la Croix, O 

Janvier de la Motte, 4 

Jassaud (de), 4 

Jaulin de Vignemont, 0 

Joannis de Verclos, 9 * 


Jocas (Brassier de), B 

Joret des Closières, 9 

Josson de Biihem, 9 

Joubert de la Bastide de Chàteaumorand, 3 
Jourda de Vaux, 2 


Kenney, — 5 

Kœnig, 3 

Kernaëret (Chauveau de), 8 

Kérimel (de), 4 

Kernabat (du Pays de), 3 


Lachahe (Roy de), 

Lacombe (de), 

Lafond (Massot de), 
Lagrange (Trippier de), 
Lamartine (de), 

Lamartinie (Péchoultre de), 
Lambert de Cambray, 
Lamer (de Marys de), 
Langlois d’Estaintot, 

Lapelin (de), 

Lapeyrouse (Bonfils de), 
Lapeyrouse [de Rochon de), 
Laris (de), * 


2 

2 

8 

8 

1 

B 

7 

5 

7 

5 

1 

1 
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Larnage (de), 

Laseaux (des Cubes de), 
Lassus (de Hault de), 

Latour du Villard (Odde de), 
Laubarède (Teyssandier.de), 
Laubier (de), 

Launay (le Tessier de), 

Laval (d’Albert de), . - 

Lavaletle (Chicoyneau de), 
Lavaur (de), 

Lavîsson (de Rufz de), 

Law de Lauriston, 

Law d’EIlenborough, 

Léeluse (Roy de), 

Lefébure de Saint-Ildefont, 
Legendre de Luçay, 

Lescure (de), 

Liège (du), 

Liégeard (de), 

Ligniville (de), 

Linage (Rozier de), 

Loisel (de), 

Lerde (de) ou de Lourde, 
Lorges (de Durfort de), 
Lorgues (Roselly de), 
Lorraine (ducs de), 

Lort de Serignan (de), 
Loyauté fde), 

Lubersac (de), 

Luçay (Legendre de), 

Luzy (de), 

Lyon du Rochefort (du), 
Magny (de), 

Maire de la Neuville (Le), 
Malortie (de), 

Malherbe de la Bouexière, 
Magon, 

Malié de Villeglé, 

Maignaut (de), 

Maillefaud (de), 

Maire de Sars-le-comte (Le), 
Maisonville (Routier de), 

Malet (de), 

Maleyssie (de Tardieu de), 
Malmaison (Cartier de la), 
Manas (de), 

Marc (de), 

Marcilly (Petit-Jean de), 
Marguenat (de), 

Marpon (de), 

Massot de Lafond, 

Martel de la Galvagne (de), 
Marys de Lamer (de). 

Mas (du). 

Massas (de), 

Massia (de), 

Mauduit, 

Maulbon d’Àrbaumont, 
Mauvoisin (Caussiade), 
Mazelièrc (de Rous de la), 


1,47 et 11 
8 
7 
7 
5 
5 
2 

1 2 et 7 


Mazenod (de), 

Melano (de), 

Mégie (de Bessas de la), 

Merle de Beau fond (Le), 
Mercher de Longpré (Le), 
Merceron, 

Mesnil (Reverend du), 
Meynard, 

Meyrignac (du Bois dej, 
Michels de Champorcin (des), 
Mila de Cabarieu, 

Milleret (de), 

Mimerel, 

Minette (de Beaujeu de), 
Minjollat de la Porte, 

Mirabal (Vigierde), 

Mirandole (Pic de la), 

Mirai ^(Rudel du), 

MODÈNE (Maison ducale de), 
Moidrev (Tardif de), 

Monevs d’Ordières (de), 
Monsegon (d’Hue de), 
Montebello (de), 

Monteil de la Coste (de), 
Montéty (de). 

Montfort (de), 

Montgommerie, 

Montigny (de), 

Montpezat (de), 

Monts (de), 

Montravel (Tardy de), 

Montréal (Bourdin de), 
Monville (Le Roy de), 

Monzie (de), 

Moré de Pontgibaud, 

Mortain (de), 

Motte (de la), 

Motte (Janvier de la), 

Mouchard de Chaban, 

Moulin (du), 

Moulinet (du), 

Moynier (de), 

Mullenbeim (de), 

Mure de Larnage, 

Murinais (Auberjon de), 

Narcillac (Pandin de), 

Nesle (Cœuret de), 

Neuchèses (de), 

Neuville (Le Maire de la), 
Noailles (de), 

Odde de Latour du Villard, 
Oraison (d’), 

Orières (Chauvin des), 

Ordières (de Moneys de), 

Ortoli (d’), 

Pagèse de la Vernède, 

Palais (de Digoine du), 

Palcy t Digard de), 


8 

5 

6 
8 

1 et 4 
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TADLE 


Tomes 


Pandin de Narcillac, 

Panette (de Vincent de), 
Pardaillan-Gondrin (de), 

Parent de Lannoy, 

Parlan (de Puel de), 

PARME (Maison Ducale de), 

Pays de Bourjolly (Le), 

Pays de Kernabat (du), 

Péan de Pontfilly, 

Péchoultre de Lamariinie, 

Pelerin (de), 

Pellerin de Saint-Loup (de), 

Pellcterat de Borde, 

Pellicot (de), 

Périgny (de), 

Perrée de la Villestreux, 

Perrien (de). 

Persan (Doublet de), 

Pcrsigny (Fialin de), 

Petitjean de Mnrcilly, 

Petitjean de Maransânge, 

Peyrelade (de Puel de), 

Peyret, 

Peyronny (de), 

Peyrusse (de Brives de). 

Pi de Cosprons-Roussillon, 

Pic de la Mirandole, 

Pierrepont (de), 

Pillot de Chenecey de Coligny, 

Pindray (de), 

Pinel de Golleville, 

Pineton de Chambrun (de), 

Place de Chauvac («le la), 

Plinval (Le Febvre de), 

Poli (de), 

Pomereu (de), 

Pons (de), 

Pontavice (du), 

Ponlbriand (du Breil de), 

Pontcarré (de Pontoi de Camus de), 
Pontcharra (du Port de), 

Pontfilly (Péan de), 

Ponlgibau ’ (de Moré), 

Pontoi de Camus de Pontcarré (de), 
Porrata-Doria (de), 

Port de Pontcharra (du), 

Porte (de la), 

PORTUGAL (Maison royale de), 
Potiron de Boisfleury, 

Pouilly (de), 

Pouy de Bonnegarde (du), 

Pradines d’Aureilhan (de), 

Praingy (Saulnier de), 

Praneuf (Arnauld de), 

Prat (du), 

Prcsles (Bellier de), 

Preudhomme d’Hailly et de Fontenoy, 
Préville (Barbier de), 

Prévost d’Arlincourt, 

Prévost de Bardy, 

Puel de Parlan de Peyrelade (de), 


8 Puget de Barbentane, 

8 

1 Quaire (du), 

11 Quilichini, 

3 

2 Rabuan de la Hamonnaye, 

3 Rambourg, 

3 Ranse (de), 

8 Raquet (du), 

5 Rastignac Chapt de), 

4 Raverat, 

2 Rays (du Breil de), 

3 Rayssac (de), 

8 Reffie ,Verehères de), 

7 Régie (de Vivie de), 

6 Régnault de Boutlemont, 

4 Regnon (de), 

.1 Réveillé de Beauregard, 

4 Reverend du Mesnil, 

5 Reverony (de), 

I 1 Reynaud de Monts (de;, 

3 Riboisière (Baston de la), 

3 Riboissière (Le Pays de la), 

4 Riols de Fonclare (de), 

3 Riondef de Falieuse, 

7 Riouffe de Thorenc (de), 

7 Rioux de Messimy (des), 

3 Rivaudière (Bonnieu de la), 

0 Rivière de la Mure (de), 

3 Rivière (de THermile de la), 

8 Robin de Barbentane, 

0 Rochefort (Farges-Cliauveau de), 

2 Rochefort (du Lyon de), 

G Rochon de la Peyrouse (de), 

II Romanet (Barny de), 

10 Romans (de), 

4 Roselly de Lorgues, 

5 Rothwiller (de), 

3 Retours (des), 

9 Rougemont (de), 

4 Rous de la Mazeî :% -e(de), 

8 Routier de Maisonville (de), 

4 Roux de Glansayes ou Ruflfo, 

9 Rovigo (de), 

6 Roy (Le), 

4 Roy de Monville (Le), 

11 Rozier de Linage, 

1 Rudel du Mirai, 

9 Ruel (de), 

8 Ruiïo,voy. Roux de Glansayes, 

1 Rufz de Lavison (de), 

4 RUSSIE (Maison Impériale de), 

4 

2 Sablon du Corail (dé), 

1 Saigne de Saint-George (de la), 

3 Sailhas (de), 

10 Saint-Albin (Corbeau de), 

8 Saint-Arnand ^Daspit de), 

1 Saint-Cirguc (de\ 

10 Saint-Cyr-Montlaur (Cornette de), 

3 Saint-George (de la Saigne de), 


Tomes 

2 

7 
6 

8 
9 

10 

3 

3 

2 

3 

2 

10 

G 

0 

6 

1 

7 

11 

10 

9 

3 

3 
1 

5 
10 

1 

6 
1 

5 

9 

4 

1 
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9 

9 

4 et 7 
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•7 
G 
4 
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7 
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4 
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Tomes 


Tomes 

Saint-Georges (Harscouct de), 

1 

TOSCANE (Maison Grand-Ducale de), 4 

/ Saint-Géran (de), 

7 

Touche (Claret de la). 

4 

Saint-Jean (de Satgé de), 

8 

Touche (de la), 

8 

Saint-lhlefont (I^efébure de), 

9 

Toulongeon (de), 

i et 4 

Saint-Loup (Pellerin de), 

2 

Tour-d’Auvergne-Lauraguais (de la), 

2 

Saint-Marc de Michel (de), 

• 8 

Tou r-d’Auvergne (comtes de la), 

7 

Saint-Perne (de), 

4 • 

Tourreau (de), 

5 

Saint-Roman (de), 

7 

Tounille (Le Danois de), 

3 

Saint-Simon (Brassier de), 

3 

Trenqualye (de), 

4 

Salles de Hvs (de), 

44 

Tricaud (de), 

G 

Salomon de la Chapelle, 

8 

Trippier de Lagrange, 

8 

Samatan (de). 

4 

Tromelin (Le Goarant de), 

6 

Sand (Georges), 

4 

Turgot (de\ 

1 

Sanzillon (de), 

1 

Tuvelièrc (de Broc de la), 

o 

Sappin des Rnynauds, 

2 



—^ SARDAIGNE (Maison Royale de), 

5 

Ubertin (d’), 

1 

Sarra (Gathalan de la), 

8 

Urbain (d*), 

3 

Sarrau (de), 

4 



Sarrazin (de), 

4 

Val (.le), . 

7 

Sars-le-Comte [Le Maire de), 

5 

Valentin (de), 

5 

Satgé de Thoren de Saint-Jean (de), 

8 

Valernes (de Bernartü de), 

' 2 

Saulnier de Praingy, 

6 

Vallefon (de), 

4 

Savignon (de), 

5 

Vallier (de), 

4 

Schweitzer, 

40 

Vaquelle de Hennault, 

8 

Séailles (d’Arblade de), 

4 

Varennes (Goddes de), 

4 

Selleron (de), 

40 

Vaucocour (de Gaillard de), 

3 

Sellier de Chezelles (Le), 

5 

Vaulserfe (de Corbeau de), 

4 

Sénéchal de Carcado-Molac (Le), 

4 

Venancourl (de Cornette de), 

2 

Sergeant d’Hendecourt (Le), 

7 

Verchère de Refile (de), 

10 

Serignan (de Lort de), 

10 

Verclos (Joannis de). 

G 

Slade (Hay de), 

7 

Vernède (Pagèse de la), 

3 

Sol (del), 

7 et 8 

Vernhe (de la), 

8 

Solérac (Gilbert de), 

6 

Vernin (du), 

7 

Solier (de), 

5 

Vernon (du Gay de), 

9 

Solilhac (Chabron de)^ 

4 

Veylac d’E ideville (de), 

3 

Sorbier (de), 

2 

Vieil-Lunas d’Espeuilles (de), 

4 

Souris (de), 

8 

Vigier de Mirabal (de), 

44 

Spinola (de), 

6 

Vignemont (Jaulin de), 

8 



Villadary (de), 

7 

Talibon (de) 

40 

Villard (Odde de Latour du), 

9 

Tallenay (de), 

4 

Villargennes (Doisy de), 

4 

Tanquerel (de). 

6 

Ville (.le la), 

4 

Tardieu de Maleyssie (de), 

44 

Villebresme (Goislard de), 

4 

Tardif de Moidrey, 

8 

Villeglé (Malié de la), 

5 

Tardy de Montravel, 

5 

Villerabel (du Bois de la), 

2 

Tauzia (de), 

5 

Villestreux (Perrée de), 

(i 

Tascher (de), 

2 

Vimal du Bouchet, 

7 

Teil (du), 

2 

Vincent (de Panette de), 

8 

Teil (de Giraudon du), 

4 

Vissac (de), 

« 

Teyssandier de Laubarède, 

8 

Vitton (de), 

8 

Teissier (de), 

9 

Vivie de Régie (de). 

G 

Terrade (de la), 

4 

Volonlat de Merville (de), 

. 41 

Tessier de Launay (le), 

6 

Voyer d’Argenson (de), 

4 

Thoren (de Satgé de), 

8 

Vyau de Fontenay, 

4 

Thorenc (de Rioufle de), 

5 

Warfusée (Hody de), 

7 

Tillet (Titon du), 

4 

Wœstine (de la). 

4 

Tilon du Tillet, 

4 



Tivolier (de), 

5 

Zagarriga, 

3 

Tonnelier de Breteuil (Le), 

4 

Zeltner (de), 

44 

Torre (de Butron de la), 

4 
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